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n préparation de la rencontre Begin-Sadate 


t 7 * _ 


'impensable 








ïr-jns le chandelier à sept 
V^’;. *" fiches qui symbolise l'Etat 

iî - reh, le président Sadate va 
" - '-' 'y' Vit, selon, tonte vraisemblance, 
: - y . V? 'caresser bientôt aux députés 
à la Knesset, viennent d’ae- 
-i- C^IDlr par une ovation ITnvI- 
adressée par M. Bégin an 
z de l’Etat égyptien. Dans 

■/.. ‘ aonde arabe comme en Israël, 

• J- . yl-'y :1":; . opinions publiques sont 

■ : V.'ore éberinées par la pen- 

" ‘ _ v V , _* -S-tive d*une visité si difficfle- 
V.“*at concevable que, le S no- 

• ■” ?. “libre, M. Sadate avait paru 

.. ::.*r d’une simple figure de tité- 

en se disant prêt A 
*■; • ' ' ' r- ^Ir^-eatoe ses thèses, « même 
la Knesset ». 

7r <Jnatre ans après que les 
— u-C-nées égyptiennes ont franchi 
canal de Sues, le principal 
Pr^Qy^nH.jrersalre dlsraH reçu an foyer 
- ’ a -» l'ennemi « avec les honneurs 
' - -,.-^5 à un chef 'd’Etat » sans 

■ :t_- 'auctm règlement de fond du 
'• .Tige soit Bcalement ébauché, on 

• •■= •• nçolt la stupeur de l’homme 

'la me an Caire, h Damas on 
!" Tel-Aviv» 

' ' *4 

. 1 -Cie plus étonnant est encore 

J”' îtitnde de l’immense majorité 
' - ,C V T ‘ Ar&bes à regard, de Pinifia- 

" ' e du Raïs. Lorsque, en 1965, 

. ;;J - , _ . .président Bonrgmha osa parler 
. c négociations » — avec quelle 

• .Jitoee î: — -le monde . arabe 
i - = , t entier s'embrasa dtndîew^- 

• x et dlncrédnôte. Or, mujonr- 
-,-r -oj, jd -M. Arafat, .ni Je' pré^ 

sot Assad, .qui reçoit ce mer- 

■ '^SX, A Damas, le chef de l’Etat 
; -fpfien, â’nd encore crié % la 

^ ; trahison *w -.8enl le Front du 
palerihûen — c’est bien le 
Tdns de ' sa part — dénonce 
. ri. ‘ « eapitalatfon » et la « ma- 
. . t snvre grosâne » de M. Sadate. 

Dans un conflit hautement 
■’ ,r " Bsionnel depuis son origine, 

t effondrement d’tôt tabou est, 

. — • •- soi,' un facteur nonvean d’une 

considérable. M- Sa- 
WTie n’est pas brûlé en effigie, 
t ^ te coup dé théâtre' qu'il a mis 
K 'f acène lui vaut même une 
’Tv^inimthra que mérite son oon- 
c jjs** Bravant le .coup d’Etat et 
r menace d’assassinat, 3 entend 
Vio» à bien sa « mi ss i o n 
’nree ». Bu mime coup. B- ap- 
■rtera, par sa présence même 
*ez l’ennemi, la preuve d'une 
nne volonté que nul n-’osera 
attester, et 0 pourra proclamer, 
l’auditoire le moins porté 
'entendre ce feagsse, son atta- 
ement à une paix obtenue par 
reconnaissance des droits des 
‘ ifesUnSena et la restitution des 
tritoîces conquis en 1967. 

D’ores et déjà, en Israël, cette 
rspective suscite des appréhen- 
ms. Le président Sadate n'aura- 
2 pas en fin de compte, sur- 
fit aux yeux dr ropinbm pnbli- 
jie américaine, si importante 
jur la survie de PEtat hébreu, 
l râle avantageux? «Ce n’est 
a un piège, c’est un défi », vient 
déclarer à ce propos M- Abba 
1 i&n, ancien ministre israélien 
s affaires étrangères. 

’ * Contraint, pour sortir de Pim- 
^ : i«se où s’exténue am pays, à 
; .ie initiative spectaculaire — 

, V ’ ut comme naguère 11 se lança 
, ’uas 1e conflit d’octobre 1973, 

■: le présideait égyptien sait fort 
'Ven que, pour Fessentiel, ses 
, uses et celles des Israéliens 
îmeorent inconciliables. Le parti 
j pouvoir à Jérusalem s’est Dé 
s mains b propos de la Cisjot- 
et entend bien ne jamais 
amncer à ces * provinces de 
udée et de Samaiïe *. De même, 
ne tolérera pas d’Etat patesü- 
ien. 


S* 
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m 


De telles positions, fondées pour 
ne bonne part sur la conviction 
ne le monde arabe, irrédnctlbte- 
xent hostile, rêve d’eliminer 
jj-a ÿ, seront plus difficiles à 
unir après' la reco nnais sance de 
lait de- rBÉai hébreu que le pté- 

u£ Sadate se prépare à 

onsentïr avec éclat en acceptant 
e parler à la tribune de la 
tnessdL 


lé président égyptien informe ies dirigeants syriens 
dn sens de son initiative, que condamnent la Libye et l’Irak 


Le message du premier mbifetre israélien, M; Begln, 
bu prêaMont Sadate, prenant acte ’de son souhait de 
a» nmd» k JAnaatam et lui «dressant une Invitation 
officielle, ne'Hii sera transmis que Jeudi 17 novembre 
à son 'retour de Damas, où le chef de rEtat égyptien 
explique ' aux dirigeants syriens le sans de son 
initiative. M. Sadate aurait déclaré, salon Tagenoe 
égyptienne Mena, avant de quitter Le Caire que «a 
visite en IsraS aurait probablement lieu la semaine 
prochaine. 

Le message avait été remis solennellement par 
M. Bégin i l'ambassadeur dee Etats-Unis à Tel-Aviv, 


. mardi, i ffssue d’une séance de la Knesset qua- 
lifiée d’historique par un certain nombre d'observa- 
teurs. Le Parlement israélien avait approuvé l'invi- 
tation dans un cDrnat enthousiaste par quatre^lngt-tuét 
voix contre trois. . . 

Les réactions dans le monde arabe restant modérées, 
é l’exception du Front du refus palestinien, de l'Irak 
et de la Lyble, qui condamnent l'Initiative du président 
Sadate. 

A Washington, M. Carter s’est félicité d'une «.évo- 
lution encourageante» pour le règlement du conflit 


LE CAIRE: 

«Le mis à un sacré courage. 


De notre correspondant 


Le Caire, — Le président -Sadate, 
qui se rend A Damas, ce mercredi, 
ne désespère pas de faire approuver 
d’une manière ou d’une autre par 
le président syrien eon projet de se 
rendre en Israël. L’idée, émise la 
semaine passée par le cher de l’Etat 
égyptien, de relancer le processus, 
de paix en aHant prendra la parole 
en personne devant les députés 
israéliens, aurait suffi, il y a peu 
d’années, à provoquer Immédiatement 
la chiite du régime. 

Malgré (‘évolution psychologique 
enregistrée en Egypte, et â un 
moindre degré dans te monde arabe, 
depuis la guerre d’octobre 1973. 
grées aux contacts directe égypto- 
IsraéOens du kilomètre 191 en 1974, 
et à limage de moins en moins 
passionnelle de l'Etat hébreu donnés 
par tes moyens d’information officiels 
égyptiens, la proposition du président 
Sadate demeure surprenante pour 
nombre d’observateurs arabes. Cer- 
tains d’antre eux expliquent l’initia- 
tive du Rais par sa détermination de 


• prévenir une guerre éc/afr déclen- 
chée par Israël Selon les tenants 
de cette thèse, M. Begin ' n 'aurait 
trouvé que ce moyen pour ■ ne pas 
avoir à aller â Genève et y être 
contraint d’abandonner la Cisjor- 
danie aux Palestiniens ». M. Sadate 
aurait été prévenu par des Inter- 
médiaires occidentaux informés pair 
des «colombes» Israéliennes. 

Les armées égyptiennes, en pleine 
reconversion technique — le matériel 
russe étant remplacé par celui de 
l'Occident, 1 — n'est pas en mesure 
de soutenir actuellement un conflit 
d'envergure : le Rate aurait donc 
décidé de se jeter à l'eau, de 
prendre les devants sur le pian poli- 
tique. Néanmoins, la saule Volonté 
de bousculer (es obstacles sur le 
chemin de Genève peut également 
expliquer r initiative d'un homme qui 
a besoin — et de façon urgente — 
de la paix pour eon pays, épuisé 
par trente ans d’efforts de guerre. 

J.-P. PEftONCEL-HUGOZ. 
f tire la suite page 4.) 


• JÉRUSALEM 

Un événement 
énorme 

De notre correspondant 

Jérusalem. — M. Begin a 
adressé, mardi 15 novembre, au 
président Sadate, de la tribune 
de la Knesset,- une invitation 
officielle. Après avoir recueilli 
l'approbation quasi unanime de 
la Chambre — à l’exception des 
communistes, — M. Begin a Ternis 
& l’ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Samuel Lewis, la « lettre 
d’invitation a souhaitée par 
le président égyptien. Jérusalem 
attendait dés lors la réponse du 
Caire, avec la data qu’aura 
choisie le président égyptien pour 
■renlr s'adresser aux israéliens. SI 
cette réponse est favorable, le 
président de la Knesset prendre 
aussitôt tes dispositions devant 
permettre à une personne étran- 
gère à, l’Assemblée d’y prendre la 
parole. 

M. Begin a exprimé le souhait 
que la réponse parvienne avant 
vendredi afin qu’il puisse prendre 
les mesures nécessaires au sujet 
du voyage officiel qu’il doit faire 
à Londres au début de la semaine 
prochaine. 

ANDRÉ SCEMAMA. 

(Lire la suite page 3J 


Le mal français : maladie ou infirmité ? 


Sans doute existe-t-il un a mal 
français ». Alain Peyrefitte l’a 
décrit avec éclat dans un livre 
déjà célèbre; le club s Echange 
et Projets», sous la direction de 
Jacques Delors reprend vigoureu- 
sement le thème (Z). Qui ne serait 
d’accord sur les symptômes du 
mal ? Un Etat « Ingouvernable », 
«démesuré», «inefficace», «adè- 
mocra tique », « fragile » : oui, tout 
cela est vrai (avec le bémol tou- 
jours nécessaire quand les Fran- 
çais se plaignent d'eux-mêmes). 

Mais si les symptômes sont 
clairs, le diagnostic est-il pour 
autant exact? Le mal français 
est— 11 une maladie ou une infir- 
mité? Ce n'est pas une question 
de vocabulaire, mais de fond. Une 
maladie, cela se soigne et plus le 
remède est énergique, mieux il 
vaut : à nous la chimie des pilules 
et des piqûres, les antibiotiques, 
au besoin la chirurgie ! Une Infir- 
mité demande autre chose ; elle 


par GEORGES VEDEL 

est un mal permanent, dont on ne 
guérira vraiment jamais, qui n’est 
pleinerqent justiciable d’aucun 
remède. E faut en pallier les 
inconvénients et c’est souvent 
plus affaire d’hygiène, de régime, 
on de façon de vivre que de mé- 
dicaments. Bien plus, elle peut 
«porter pierre» comme le diable 
dans le proverbe provençal : tel 
manchot est plus adroit que nous, 
tel aveugle entend ce que nous 
ne voyons pas ; plus prosaïque- 
ment le «petit diabétique » qui 
se privé de sucre et d’alcool 
retrouve la ligne et ménage ses 
artères. 

Que. l'on me pardonne ce re- 
cours 2 un langage médical peut- 
être techniquement critiquable. 
Mais on voit bien oe que je veux 
dire : le «mal français » n’est pas 
en nous comme une Infection 


FERNAND DELARUE 

L'intoNication 
âf vaccinale 


‘Jjg£ • ip 

•> i- ^ Les vaccins : 
* inutiles... 
et même 


» 


: Æ dangereux ? 
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subite apportée, par je ne sais 
quel microbe ou virus. H est, on 
nous l’a assez répété, le fruit de 
dix siècles d’histoire ; n fait par- 
tie de notre tempérament natio- 
nal; si on le rattachait à notre 
«-identité culturelle», il deviendrait 
Sacré selon les grands principes 
du moment. Plus simplement, 
U fait partie de notre héritage, 
comme la tendance au rhu- 
matisme. à l’asthme ou à l’eczéma. 
Et C’est peut-être comme cela 
qu’il faut tait le traiter au lieu de 
rêver de miraculeux remèdes de 
cheval— 

L'échec 

de la décentralisation 

Prenons la décentralisation, évi- 
demment nécessaire, et deman- 
dons-nous pourquoi les tentatives 
faites pour injecter de la péni- 
cilline dam l'organisme français 
échouent régulièrement.. 

La première raison est que la 
centralisation nous est tellement 
naturelle que nous décentralisons 
façon centralisée. Deux exemples 
évidents : les universités et le 
statut de Paris. 

(Lire Za suite page 13.) 


U) Ca Démocratie à portée de Za 
nain. 


Soulagement à Mogadiscio 


Le départ des Cubains a précédé 
le rapatriement progressif 
des Soviétiques 

Tons les ressortissants cubains, conseillers et diplomates, 
expulsés de Somalie A la suite de la rupture des relations somalo- 
cubatnes, ont quitté Mogadiscio mardi après-midi pour Aden 
( Yeinen du Sud). Quarante-quatre personnes au total, dont dix 
femmes et deux enfants, ont embarqué sur on vol régulier de 
la compagnie snd-yêménite. Leur départ met fin A cinq ans de 
présence cubaine en Somalie. Les Soviétiques, quant à eux, qui 
seraient encore près de six mille, quitteront progressivement le 
pays grâce & un pont aérien. 

Aucune réaction officielle à cette rupture n’a été enregistrée 
& La Havane, alors qQB Moscou a dénoncé le « chauvinisme * 
somalien. La presse cubaine n'a pas évoqué l’expulsion de ses 
conseillers et diplomates. A Mogadiscio, en revanche» comme le 
rapporte notre envoyé spécial, l'opinion publique a manifesté 
Joie et soulagement. 

De notre envoyé spécial • ■ 


Mogadiscio. — Dès rarrivée, la 
dernière illusion s’effaça « C’est 
fini, ». s’écrie, la mine réjouie, 
un agent des douanes. « Us sont 
la-bas >, montre du doigt un 
photographe «nwiaiiwi. Sous un 
soleil pesant, des dizaines de 
curieux sont groupés derrière 
des barrières. Un peu plus loin, 
les pèlerins de La Mecque se diri- 
gent vers un DQ-8 des Somali 
AirHnt> g, fi ne s’agit pas de 

ceux-là. Devant le salon d'hon- 
neur du terminal de l’oéroport . de 
Mogadiscio, endimanchés et appa- 
remment détendus, quarante- 
quatre Cubains, dont dix femmes 
et deux enfants, attendent d’em- 
barquer à bord du vol régulier, 
de la compagnie- sud - yêménlte 
qui doit les conduire à Aden. ■' 

lies services de sécurité se font 


discrets. L'ambassadeur de Yougo- 
slavie, dés diplomates est-alle- 
mands et sud - yéménites, sont 
venus les saluer. « Do svendanya », 
« Au revoir >, leur dit en russe 
le chargé d'affaires cubain. Mardi 
après-midi, quatre heures avant 
respiration du délai de quarante- 
huit heures accordé par le gou- 
vernement M«n»H«n , les Cubains 
seront tous partis. L’au revoir du 
diplomate s'adresse à ses aillés. 
La foule ne manifeste pas la 
moindre hostilité. Depuis diman- 
che, la Somalie semble en prose 
à un Immense soulagement. 
Comme si une alliance devenue 
contre nature avait été, enfin, 
rompue. * 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

/Lire ta sotte nage 5j 


A LA BIENNALE DE VENISE 


Cuitwte et di&ôidence 


La Biennale de Venise s'est ouverts 
le mardi 15 novembre, tort entière 
centrée sur un thème explosif. : la 
dissidence curtu relie dans les pays 
de l'Est Pendant un mois, dissidents 
en exil et spécialistes occidentaux ■ 
vont échanger idées et Informations 
sur des sujets comme l'histoire de la 
dissidence, la peinture non officielle, 
le cinéma, les religions, (a littérature, 
le théfltre, les sciences et (a musique. 

L'ambassade soviétique a multiplié 
les pressions pour faire avorter le 
projet Elles ont bien failli être cou- 
ronnées de succès, le thème choisi 
par M. Ripa Di Meana, président de 
la Biennale, n'ayant soulevé aucun 
enthousiasme — et c’est un euphé- 
misme, — ni dans les milieux com- 
munistes italiens, ni dans les rangs 
de la démocratie chrétienne, ni chez 
les hommes d'affaires de Turin et de 
Mllan. qui craignent de perdre quel- 
ques contrats dans la bataille. Seul 
le parti socialiste Haiien a soutenu 
sans réserve l’Initiative de M. Ripa 
DI Meana qui avait eu moins de mal, 
dans le passé, & faire accepter des 
sujets comme la résistance au fran- 
quisme et à la Junte chilienne. Il est 
heureux que M. Ripa Di Meana, deux 
ans après la signature des accords 
d'Helsinki, ait finalement triomphé de 
la plupart dee obstacles. 

LU.R.S.S. et d'autres pays 
« frères » accentuent leur cam- 
pagne contre la > provocation » 
ourdie de Venise par une • bande 
de renégats - : Il n’est Jamais 


AU JOUE LE JOUR 


En cette veille' de mflfcft, 
la France entière était de- 
venue ira immense vestiaire 
où fan agitait fiévreusement 
les pronostics : M. Chirac, 
toufottn (lu côté de la France. 
<pü gagne, prévoyait deux 
buts a un, M : Soisson, qui 
avait déjà installé son sur- 
vêtement près de sa télé- 
vision, s’aitendaü également 
à une victoire, tandis que 
BS. Sttm, appartenant à une 
formation politique plus mo- 
deste, annonçait seulement un 
but à zéro. Bref, (a majorité, 
unie une lois de plus aux 
heures graves, était à son 


V LA US BULGARES ! 

poste, manifestant une calme 
vigüance, alors que l'opposi- 
tion affichait un silence extrê- 
mement an tipatriotique. 

Certes , AfAf. Chirac. Sois- 
son et Stirn auraient pu 
montrer plus de générosité, en 
pronostiquant carrément un 
vingt à zéro, et en invitant la 
nation française à braquer ses 
regards sur la ligne de la sur- 
face de réparation, aux crû 
de : « Vingt-deux, vTà les Bul- 
gares ! », mais, que voulez- 
vous, ü faut s'y faire: nous 
ne sommes plus au temps de 
Dèraulède. 

BERNARD CH A PUIS. 


agréable de se retrouver sur le 
sellette, surtout après avoir incarné 
un aussi grand espoir. Les diri- 
geante du Kremlin n*en demeurent 
pas moins les principaux respon- 
sables du scandale qu’lia enlendenr 
stigmatiser : soixante ans après la 
révolution d'Octobre, ils consacrent 
toujours une bonne partie de leur 
énergie à bâillonner, étouffer, pour- 
suivra, condamner, expulser oe que 
l’on nomme la dissidence: Mate ce 
sont eux, avec leurs dogmes 
rigides, leurs censeurs bornés, leur 
Idéologie Agée, qui transforment en 
dissidents tous ceux qui ne se 
raillent pas aux canons officiels. 
Quoi qu’on en dise & Moscou, les 
dissidents sont bien un produit du 
■ socialisme réel -, même si leur 
combat est parfois exploité è 
l’Ouest par dee forces et dee 
hommes qui ont eu et ont toujours 
une conception pour le moins 
curieuse de la liberté. 

Raison de plus pour que, dans 
cette affaire, ceux qui les sou- 
tiennent fassent preuve de rigueur 
et évitent d'étiqueter « dissidente » 
un certain nombre d'artistes et d’in- 
tellectuels qui ne désespèrent pas 
encore totalement du régime. La 
lutte qu’ils mènent, avec ses ambi- 
guités, ses compromissions, ses 
échecs, mais aussi parfois ses 
éclairs lumineux, ne demande pas 
moins de courage que ('affrontement 
direct. Certaines dénonciations de la 
Biennale, extorquées ces derniers 
Jours par las autorités soviétiques 
à des peintres, des cinéastes et des 
hommes de théâtre vivant en 
U.R.S.S., ne doivent tromper per- 
sonne à cet égard. 

JACQUES AMALRIC 

(Lire « le Monde des- arts 

et des spectacles a, p. 17 J 


U MORT 

DE GEORGES FRIEDMANN 


Lire en page 29 
l’article de Pierre Drocôn : 

UN SOCIOLOGUE 
AUX MAINS CALLEUSES 
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CE LA VIST 

a KNESS?0 


L-A 


Les «hommes profonds» Quand on se 


par JEAN GUÉHENNO, de l'Académie française 


D IDEROT, mon vrai maître, soit qu'H expliquât ce qu’ôtait son 
propre travail à rEncyclapédle, soit qu'il dit à Catherine La 
m A.ir. rima» flfra i/fT» UnfvursIfA définissait - l'édu- 


Grande ce que devait être une Université, définissait l'édu- 
cation. l’enseignement, comme une préparation de tous les hommes 
à « devenir avec le temps des hommes profonds ». « On n'est, écri- 
vait-!!. ni vain de ses pefrfes lumières, ni décidé dans ses jugements, 
ni dogmatique, ni sceptique A l’aventure, quand on se doute de tout 
ce qui resterait â savoir pour affirmer ou nier, pour approuver ou 
contredire.* J'ai l'Impression que ces leçons de notre dix-hultiâme 
siècle sont un peu oubliées. Je n'en trouve pas grand souci dans 
lea programmes et les méthodes de l'actuelle réforma fonctionnelle 


S ondages à rappui. an par GILLt 

découvre aujourd'hui triste- 
ment que la jeunesse n’est 

plus ce qu'elle était ; elle a vieilli jeunes : leur malaise, leurs 
prématurément, et voilà qu’on angoisses" métaphysiques, leur 
redoute soudain pour la société œrte d’idéal, leurs espoirs aussi 
tout entière. -■ - 1 — J - -- 


par GILLES MOINOT 


& piétiner, faute de pouvoir - 
sei dans sa belle- jeune*, .'/fi' 
forces d'un renouvellement |l ' 


it .in : 

;! ‘ , .. . *ivf l 


la! â rtf 3 

r tr SS **n\ «• lfr 


jeunes : leur malaise, leurs comportement professionnel ou que dSisla 1 ^^ 

angoisses métaphysiques, leur f amili al ; s’il bat sa femme, c est ou j e retranchement derri&v 

»«f. rtMHAol Iaiitq Bcnnirc aïKül. son affaire. ._ i_. . 1 


Mais pourquoi toujours faire de 
la jeunesse une 'sorte de groupe 
homogène qui détiendrait par on 
ne sait quelle grâce un certain 
nombre de caractères distinctifs. 


Cela permet à certains de se 
donner quelques frissons bien 


pseudo-libération le long & 


Bien sûr. la lune de classes a mina solitaires ? Ce serait 
d'autres exigences que l'examen la part trop belle aux invea 


agréables, à d'autres de disposer 5e conscience. Pourtant, à force de cette jeunesse 


d’un bouc émissaire à bon marché, d’exclure du champ de réflexion danger national et a. 


Etre jeune aujourd'hui, c’est toute référence autre qu'économl- presque trop rassurante/ mu 
avant tout avoir subi pendant q Ue> ^ l'existence de chacun, on se renvoie a la face par anr 


ü ' y . 


universels et absolus, au premier 
rang desquels son aptitude Innée 
à la contestation ? La réponse est 
toujours la même, faite d'abord 
de références socio-historiques à 
ces dernières années, depuis 


et utilitaire de notre enseignement On ne pense guère qu'â former 


des robots utiles et spécialisés. 

Je ne crois pas qu'il convienne de seulement penser à utiliser 
Jes hommes et à leur donner un métiei Les hommes ne font pas 
seulement que travailler et gagner leur pain. Us espèrent vivre, vivre 
vraiment, aimer et être aimés, être heureux. On ne se suffit pas à 
sot-mémo. 11 conviendrait de leur révéler toutBs les ressources qu’il y 
s en eux, de leur faire sentir leur fraternité, en dépit de ce monde 
technique et industrie! qui les réduit souvent à n'êtra rien qu’un 
manœuvre, un O.S. ou un P.-D. G. 

La formation d'un homme est une bien autre affaire. C'est le 
mépriser que de ne le préparer qu'à gagner le plus d'argent possible 
et l'installer dans une hiérarchie où la puissance, la considération, 
le bonheur ne dépendent que de l’argent qu'il gagne. Un homme 
est un esprit, un cœur, une âme, si difficiles à définir que soient cas 
mots. Ils expriment sa réalité d'espèce, sa vraie richesse, sa plus 
profonds valeur dont il faut lui donner conscience et qu'if faut aug- 
menter. élargir, pour qu'il soit au monde tout ce qu’il peut être. 

Je sais bien que Je ne parie lé que comme un vieux profaseeur 
un peu ridicule. Il n'importe I Male pal passé les plus belles heures 
de ma vie en compagnie des Jaunes gens et je crois assez bien 
savoir ce qu'ils espèrenL J'ai publié, en pensant à eux un livre 
que j'intftulerel : Sur le chemin des hommes. C'était il y a quinze 
ans, dans ce qui était encore Ib vieux monde. Tout va plus vite 
aujourd'hui et tout est détraqué, et je sens plue fort que Jamais 
qu'il faudrait un cœur tout neuf pour leur parier comme il faut Ils 
ont hâte. Mais le problème, dans ce chaos, reste le même. 

J'avais deux sortes d'élèves et pratiquais avec eux deux méthodes 
Inverses. Avec mes élèves de khâgne, les meilleurs élèves de Francs, 
une élite - castel lenne -, comme aurait dit Hermann Hesse, déjà 
armée de le vieille culture classique, Je descendais le temps, de 
chef-d'œuvre en chef-d'œuvre, de Platon à Valéry. Avec mes élèves 
de l'ENSET, venus des écoles normales primaires, merveilleusement 
avides et plus engagés dans la modernité, Je remontais te tempe, 
de Valéry à Platon. Je partais des derniers grands livres parus, 
des derniers événements, et, par exemple, à propos d'Hitler leur 
lisais, dans la Gorg/as, les débats de Socrate le Juste et du fasciste 
Calliclés. Mais avec les uns et les autres nous nous heurtions aux 
mêmes questions, à leur éternité. Lee «hommes profonds* doivent 
sentir la profondeur du temps et qu’lt n’est pas de passé sans avenir, 
mais non plus d’avenir sans passé. Notre grande chance est de 
devenir, et c’est cela qu’il faut apprendre et enseigner. L 1 histoire des . 
hommes sans histoire est celle d'une vieille ftme qui rêve sans cesse 
de rajeunir. . 

On célèbre, ces jours-ci, su Centre culturel allemand, te centième 
anniversaire de la naissance de Hermann Haas a. j'ai eu grand plaisir 
A visiter l'exposition et à suivre certains débats, et Je relis mainte- 
nant ce grand livre qui, al souvent, a le ton d’une confession : le Jeu 
des pertes de verre. Ce jeu est celui même de la culture à son plus 
haut point de raffinement. Et certes on y apprend que. le savoir n’est 
pas nécessairement sagesse, mais on y sent aussi tout ce que peut 
une vraie culture pour l’approfondissement de !'flme et l'augmen- 
tation de la conscience. 

Hermann Hesse est allé en Orient, male II’ n'eat pas allô & Kat- 
mandou. I! pensait aller simplement, comme Aldous Huxley, aux 
sources de la sagesse, et J'avoue comprendre mal comment certaine 
publicité fait de lui une sorte d'ancêtre et de prince des hipples.- 
Toute son œuvre témoigne d'un long effort vers le vérité : «Nous 
avons, dit la maître du Jeu des pertes de verra, plus besoin de 
maîtres d’école que de tout le reste, d’hommes qui inculquent à le 
Jeunesse la capacité de mesurer et de juger, qui soient des modèles 
. dans le respect du vrai, /* obéissance à r esprit, la sondes du verbe, • 

Il découvre qu'il n'ètait pas seulement * un loueur castalien, mais un 
homme, et que le monde entier le concernait et avait le droit de 
partager sa vie ». 

Jacques Martin, l'excellent traducteur du Jeu, cite en terminant 
sa préface cette «mise en garde pathétique* de Hesse : * Nous 
approchons d’une ère critique — La monde s'apprête, une fois de 
plus, A déplacer son centre de gravité, il se prépare des changements 
de pouvoir qui ne s'effectueront pas sans guerre ni sans violence , 1 
et ce n'est pas seulement une menace pour fa paix, ma/a une menace 
pour la vie et la liberté.» 


dix ans mi n i m u m l'enseignement finit par s'enfermer dans une ou sociologues interposfa 
obligatoire, qui n’est autre chose analyse totalement abstraite, à la que l'on ne s’en sert pat 
qu'une vaste entreprise de stan- limi te de l'irréeL Je ne veux pas plement — « autrement »dir 


qu une vaste entreprise de stan- limite de l'irréeL Je ne veux pas plement — « autrement » dir 
dajeü sa tion des individus, cF Isole- dire ici que l'action politique certains — comme tnstru 


ment et de ségrégation, de renfor- 
cement des normes Inhérentes à 


doive résoudre un par un les pro- politique. Il ne faut ni se ri 
blêmes individuels : ce n'est pas ni s'attrister trop vite. 


mal 68 jusqu’au rassemblement chaque groupe social ou cultureL son rôle. Je pense simplement q ü ne ^ révolte pas m™ 

de septembre à Bologne (1). C'est avoir été soumis à la loi de qU 'elie ne peut non plus se couper r Jr“ £ent de smicnev a? 

ce «eptemore 1 ' te compétition -dp travail et de Empiètement de ces problèmes. % rfïalta 

Une telle vision des choses est la réussite individuels de la spé- cas la plupart ne sont que le reflet /wT! 1 ?? • 

évidemment rassurante, puisque cialisaticm pour que chacun reste du type d’organisation sociale que «LL , 

la jeunesse ainsi définie apparaît à sa place, ou plutôt à la place justement on cherche à transfor- termel S* J . 

comme une phase essentiellement qui lui a été fixée. Pour sortir, mer : leur prise en compte est an Srjfïï® a irr „ l f Jr D L! 


Une telle vision des choses est 
évidemment rassurante, puisque 
la jeunesse ainsi définie apparaît 
comme une phase essentiellement 
transitoire, la révolte dont elle 
serait porteuse étant donc bien 
limitée dans le temps, jusqu'à 
l'installation dans l'âge adulte. 
Ainsi pense-t-on beaucoup aux 


Cfui IUJ a t» suit..*, mer ; leur priwr en ujt n'orrito na, ri» nrav, 

de cette épreuve sans avoir perdu outil de travail au même titre SJSouotlSemMtnSf 
la fougue et l’enthousiasme que que d'autres. ^ : 

rta^ti^ellement à La q ToutefotSi la coupure existe, et jfÜgT ÿftSSaSoPB / 


l'on prête traditionnellement a la 
jeunesse, il faut une dose de 
résistance exceptionnelle. 


Toutefois, la coupure existe, et ^ bêtise, la frustration, n.'" 
peu à peu vient le sentiment de ce tice. Ce n'est en général nr • 
que le changement auquel on rien ; j e métro à 6 heurt' 


Soumission 


le métra & 6 heure - 
s sornettes radlophon 
îdarlniels du micro',' 


désenchantements, aonc ia source coGè^ue qui pour 2 000 F oar ■ : 
n’est ni dans une bedaine nais- fait rhnane tour huit h£m- • 


J'ai participé, Il y a quelques ment La zone d’influence de l’ex- 
années, & une étude sur la for- trème gauche se réduit d'année 
motion scolaire et extra-scolaire en année : c'est là, paraît-il, un 
des adolescents. Nous avons ainsi . baromètre digne de roL Les vail- 
observé pendant plusieurs mois lants militants de 68 se sont dis- 


des classe 
ment renc 
tïonnalre 


» n'est ni dans une oeoame nais- fait chaque Jour huit hëari- 

. „ ... _ , „ santé ni dans 1 ‘ apparition des bureau et quatre de vovaae • 

nt La zone d'influence de l’ex- premiers cheveux blancs. Ce n’est aorès-mldi atnt andJenra^ - 
me gauche se réduit d’année £as la maturité qui, je crois, tem- SSs 

ri 4, JKFrïPm n* P 01 ® les ardetus ’ “““S P lutôt rin>- DecamcJe cite au h» - 

pmètre digne de foL Les vaU- pression d'efcre encore dupe, que ries détails en auelaue Hat 

Ls militants de 68 se sont dis- l’énergie dépensée n'a servi qu'à yan répondra aue. an r» " 

sés : retour ; a la terre ou nou- ^ ^ aQtre moule, J,™ GooSe ou dœ dicte 

e philosophie,. on atteint la aussi étrolt et étouffant que le sud-£SLnes Ss dS 

îSÏÏSiW! précédant On a changé de" rails, g B Sfïï^ C Sœ*S'; : 


léga Pto. l’ombre d^débutde *1*™***™ mais... ceux-ci sont Sout aussi SSSSSatdi StS 


SSSS^SS.SSSSSWt: MSJtJrîS “.JSJBS? S .^5! oSS^SS-ïï «nSir- 


fesseurs ou les camarades qui fal- s’interroger. La contestation ne fjJés dans de nouveaux dogmes mTanri maîs • i 

saient «perdre du temps». Que TUMit-*»»* fleurir mi’é vino* ans et *J?rî soupe quanu j étais petit . i 


saient « perdre du temps ». Que peut-elle fleurir qu'à vingt ans et 
pouvaient d'ailleurs contester ces dans l’establishment des partis ou 
élèves dits « techniques », si pas des groupuscules ? N'est-ce pas 
un n’était capable d'écrire une justement l'Inadaptation de plus 


société est condamné, désonnais toujours pas. 


dont sont toujours absentes plains pas, il y a plus ma 
l'Imagination, la créativité, la roux que toi. pense aux j 
fraternité. Chinois. Seulement les Cfc "• 

Eaut-il donc penser que la s’en sont tirés tout seuls, ' - 


presque tous avalent déjà leur 
place marquée dans l’une des usi- 
nes des environs? Us avaient 


, cause? - 

nés des environs ? Us avaient L’action politique est, au départ, 
seize ans. Ils auraient pu en avoir une expérience passionnante de 
cinquante. A ce niveau, ce n’est par l'apprentissage qu’on y fait. 


plus une question d’âge, de capa- 
cité ou de volonté, puisqu'il n’y 


Apprentissage d’une discipline de 
pensée et de parole ; pratique du 


a pas d'alternative consciente au travail collectif et d’une certaine 


système productif 1 et culturel am- 
biant. 

Aux antipodes de cette soumis- 


sion forcée, les jeunes privilégiés, 
ceux qui ont les outils inteüec- 


forme de solidarité.: découverte 
d'une autre vision de l'économie, 
de l'histoire, des mécanismes de la 
société, bref, on s'enrichit Pour- 
tant, on ne se lanee pas dans 


«Lorsque l'enfant paraî 

DE FRANÇOISE DOLTO 

E que les parents, les viendra par surcroît La sages 
VS# adultes, ne savent pas, Françolee Dolto a quelque cho 
c’est que, dès sa nais- bïblîaus : le verbe s'est fait 


viendra par surcroît La sages 
Françoise Dolto a quelque cho. 
biblique : le verbe a'est fait — 


sauce, un petit tf homme est un être Parier, c'est vivre. 


tuels et bien souvent aussi les le mH ltan t ls m e, avec toutes les 
moyens matériels de porter un contraintes que cela représente. 


jugement, de formuler une cri- pour le simple plaisir d’un é pâ- 
ti que, semblent s’assagir, égale- nouissement personnel. 


192 pages. 35 F. 


Pins de cohérence 


Quelles que soient ses motiva- tes, de mots et de refoulements 
tions apparentes, l'adhésion à une devenua brusquement insuppar- 


organisatlon politique correspond, tables. 


au-delà - d’un besoin certain de Alors, lorsque les grandes in di- 


cte langage et que beaucoup de ses BRUNO FRAPPA ’ ■" 

difficultés, lorsqu’on tes lui explique, . „ _ tr ~- 

trouvent leur résolution au mieux de /o * t jStwP uhS^l’eS^^ . 7 . 
son développement - En une phrase 192 pages. 35 F. 

de sa préface au livre Lorsque l’en-., „, 

tant parait, que publient les Editions — ^ 

du Seuil, Mme Françoise Dolto, psy- JoCJ U C . H a | K l .- 

chanalyste de renommée intematio- . 

nale, nous rappelle une évidence : &r Î7TT A 

ce quf différencie l’éducation de A — - 

l'élevage est le langage. Mais langage Depuis 1731 — . 

au sens large : ce n’est pas de la F 

seule articulation des mots qu’il oO HCCtaieS 


mutatigp individuelle, à un projet gnations se c alme nt — et malbeu- s'agit : l'attitude du corps, la slgnifl- 


d’ensemble souvent tracé en néga- reusement Je crois qu’elles se cal- cation des gestes, le sens des sen- 
tir : il est plue facile de tracer ment toutes à force d'habitude, amants, lout exprime la vérité pro- 

une croix sur ce .que l’on ne veut restent les petites, ceües-là mêmes fon(jB d . un l(K , ividUi et ce ne-cl est 


BOUCHAKI 
PÈRE & Sll£lZ__ 

Depuis Î73I — 

80 Hectares 
dont 68 hectares de- 


C'X- 

' * * 1 -C* • 




une croix sur ce .que l'on ne veut restent les petites, celles-là mêmes 
pas que de dominer le contour de qui s'accumulent jour après jour. 


ses rêves. Ainsi la révolte éclate- qui sont la trame de la vie, trop 
t-elle, pour beaucoup. & l'occasion Infimes cependant chacune pour 


toujours bonne è dire. 


premiers crus et 
grands crus j 


d’une Indignation j 
que les autres (pour 


violente ne pas être noyées dans le flot 
ce fut le des priorités historiques, des ana- 


-Chîli). mais elle est née en fait lyses théoriques ou des stratégies 
bien avant, d'une somme de per- d’états-majors. Et finalement rien 


ne change; en tout cas pas la vie. 

Celle des militants demeure un 
(ij Njoxjt. : On colloque contre domaine secret, impénétrable : on 




“ e p 83 avot ? * 


mats d'extrfime gauche (le Monde telle réunion, on ne lui deman- 


du 27 eeptembrel. 


dera jamais d’explications sur son 1 


Les enfants du divorce 


Le succès des émissions de Fran- 
çoise Dolto — son dernier livre 
reprend le texte de plus de trente 
de ces émissions — traduit un réel 
besoin. Dans une société 0 C 1 les 
valeurs traditionnelles de l'éducation 
volent en éclats Bt où la famille eal 
* déstabilisée -, bien des parents 
éprouvent dans leurs relations avec 
les enfants des doutes et des inquié- 
tudes : nous conduisons-nous comme 
H convient, que fauf-ff faire quand 
un bébé crie, que faut-il penser s'il 
ne crie pas. à quel fige doit-il être 
propre, que penser de l’adoption, 
de la pudeur et de fa sexualité ? 



1 









E N matière de divorce et de 
droit de garde, la loi 
du 4 luln 1370 limite l’inter- 


par le docteur ROMAIN LIBERMAN (*) 


J — ' du 4 juin 1970 limite l’inter- 
vention du magistrat spécia- de IuL doivent guider le spécia- flic lu elle, naturellement ressentie 
Usé aux cas où « la santé, liste dans son approche en pro- par l'enfant, mais cette offician- 
te, sécurité, ou 1a moralité d’un fondeur d'une situation souvent satlon de la crise conjugale la 
mine ur non émancipé sont en conflictuelle où l’enfant est piégé, rend définitive aux veux de l'en- 
danger ou si les conditions de son Mal* pour autant, 11 ne négligera fant qui. tout en perdant l'espoir 
éducation sont gravement compro- pas d’apprécier le point d'évolu- en même temps que l'unité de sa 
mises», n est regrettable, à cet tlon dynamique auquel l'enfant famille, reproduit en lui -même 
égard, que le juge des enfants ne est parvenu dans son Itinéraire cette cassure tellement la vie af- 
putese Intervenir dans une procé- personnel. Ceci est capital car fectlve de l’enfant est prégnante 
dure de divorce ou après un Juge- l'analyse d’une situation ne suffit sur te réalité. Dans bien des cas 


ment entre les é; 
circonstance tn 


dans la pas en elle-même : 11 faut la heureusement, l'enfant tend à se 


d'un confronter sans la confondre avec protéger inconsciemment contre 


danger pour l'enfant, le code civil le vécu profond de l'enfant cette situation traumatisante en 
étaat ans ambiguité n ce sujet „ faut ab5olument attire, le 


_ à l' en fa n t qui subit cette décision. 
Aussi bien la réflexion commune , 
à partir de données élaborées in- 
dividuellement permet- elle d'y I 
voir plus clair sans être aveuglé j 
par sa propre science. 

Le divorce, on ne le dira ja- 
mais assez, est une situation pa- 
thogène pour l'entent.; même si 
son déroulement s'effectue dans 
les moins mauvaises conditions. 
Cela étant dit non pas pour cul- 
pabiliser les éventuels candidats 
au divorce, il est des situations 
Inévitables, mais pour rappeler à 
tous ceux qui participent de près 


I! (ellail donc, lace bu (lot des 
nouveaux principes contradictoires, 
un retour à l’ essentiel. C'est en ce 
sens que les émissions de Françoise 
Do Ko assumant une fonction impor- 
tante : en dédramatisant les difficultés 
des parents et de leurs enfants, en 
restaurant dans sa dignité un bon 
sens un peu oublié, sans verser dans 
la facilité bénisseuse, elle renvoie 

chacun è sa propre vie et à sus 
valeurs sons imposer des normes 
extérieures. 


||p. 






Si recette il y avait elle serait 
toute simple : Il faut parler. Et à 
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o '“‘‘r fi V OU de loin à cette sorte de «psy- ,ou{ a 9 fl - üne môre a-*-o»e quelque 
1 *rio <ï ^o^ 1 chodrame dans la réalité» qu’est -scrupule à quitter le foyer pour tra- 


L’enfant placé en situation de fantasme de 1a réalité, la situa- tontoura^ranorls de son enlou- 
divorce est animé d’un désir plus tlon Imaginaire de l'expérience comprl5 de 600 cntou 

ou moins Implicite qui le situe à objective. Un enfant plongé en 
un point noâal de là dynamique plein drame œdipien exprimera • 

familiale dont ou doit déterminer des désirs hostiles à l’un cm l'autre 


un divorce, que les intérêts fon- I vanter? Qu'elle en parie 


Pi 


îlü 

m 


X- 


dame n taux de l'enfant ne sont enfants, même s'ils sont encore 


avec soin la pœltlon. Enrffe^la ^ en fweüon d-jme L’enfant devant à son corps 


pas toujours là où les adultes les 
placent. 


bébés. Un garçon s'fnqulèfe-H! de la 1 
mort ? (rien de plus courant). Qu'on 




marge est souvent grande entre le situation réelle. Et le magistrat — défendant l’objet d'un débat cruel confie le soin de donner un avis 

désir exprimé verbalement par ou toute personne Investie dTin 0 a îç conflit entre les ex-époux (P 11 emportera la décision ne sont 

l’enfant, qui s’apparente plus a pouvoir de décision — qui tam- ^ aveU rie au point d'ouMier 011 des sorciers ni des oracles. 


Lœ spécialistes auxquels on ne lui réponde pas » plus tant», ou 

ffiÜS î JSK “ SS • . ra . louer - «nsomnies. 




remuai, qui s apparente pius a pouvoir oe occision — qui wuj- Jes aveuc u a u oolnt d'oublier m aes sorciers tu aes oractes, 
un souhait produit des Influences beralt dans le piège du discoure QQ _ leu^enfant en est la ore- mais des hommes de savoir Hans 
PSS lt S5*3P , Î.ÏÏ l ,SS? ï SifS5& de l’encant. ma itevoîr décrypte. rt innocente victime, science inexacte et qu’il est 


lées depuis des années, l'agressi- 
vité. la haine parfois, tant de 


parentales qu’à un désir authen- de l’enfant, sans l’avoir décrypte. 2 , 1 ^ innocente victime. science inexacte et qu’il est 

tique, c’est-jà-dlxe lieu de vérité risqu e d’assumer le virage d’un -foutes les frustrations accmrni- Préférable de se mettre à plusieurs, 

dont le sujet n est souvent pas destin lourd de conséquences. depuis des années, l'agressl- non Pas pour diluer les responsa- 

conscient Le prendre — passez- # vité. la haine parfois, font de ùüités. mais pour parvenir en- 

nwi Itetpr^ion — «en.JTamnt - l’enfant un enjeu qui occulte to- »We à protéger- l’enfant en sl- 

délit de désirs» (mais tout dfalr ... talement la relation d’amour. Le de catastrophe et lui ren- 

n^est-il pas connoté d’une certaine Tout individu œt le prodlüt psy Chlaitre ne doit avoir d’autre dre sa capacité de parler pour 

transgression 7 J en faisant te part d une rencontre de désirs. Nè ponr remplir sa mission lui-même et d'être entendu, 

rte rp nu! revient, n In. mlmhtlltA d'une enntnnctlnn de désirs DO- * 


tsfssstvss ss- «r -1 - °r 

mais des hommes de savoir Hans buttas frères et sœurs, difficultés 


Tenfant un enjeu qui occulte to- semble à protéger* l'enfant en sl- 


talement la relation d’amour. Le tuntion de catastrophe et lui ren- 


de ce qui revient à la culpabilité d'une conjonction de désirs pa- que i’ètxc lë porte-parole 
n’est pas sans intérêt pour le rentaux prenant sa plaw dans renfwit aupr ès des adultes 
psychiatre placé à la croisée de une sorte de mythe familial ou responsables de son destin, 
désirs contradictoires. Cerner 11 se récupéré sa vie durant en 

donc, ou du mains tenter de Je tant que sujet, l'enfant est bruts- Par ailleurs, U convient de se 


Par aîUeors, il convient de se 


faire, 1 a nature des désirs de 
l’enfant est un point d'importance 


lement replacé par le divorce laisser toujours une possibilité de 


dans la position d’un 


de l’examen médico-psychologique, vestl de désirs contradictoires, ht 
L'écoute du discours du sujet, ce divorce vient concrétiser une sl- 


re venir sur une décision de droit 
de garde en fonction de révolu, 
tlon de la situation en cause. 


oe science inexacte et qu'il est scolaires : il faut, selon Françoise 

éférable de se mettre à plusieurs, Dolto. tout - parler ». « Nos fils et 

non pas pour diluer les res pansa- nos Mes. dii-eiie. dis le 3 premières 
MUtés. mais pour parvenir en- heures do four vie. sont des êtres 
imble à protéger* l'enfant en si- de communication et de désirs, des 
latiûn de catastrophe et lui ren- 6trBE qu( 6 nt besoin do sécurité 
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encore que de soins matériels ou 

nature des Intérêts affectifs d’hygiène alimentaire et physique. » 
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lors : psychiatriser le divorce ? de 1 nomm ® mQr Qf du vieillard. Toute 

notra vie ce situe dans une trame 
(“> Responsable du Bervice médical de langage où la pire des incon- 







La nature des Intérêts affectifs 
mis en Jeu est telle qu’elle ap- 
pelle par essence l'Intervention 
de techniciens de la relation. 
Alors : psychiatriser te divorce? 


qu.11 donne à entendre- et a voir tuation préalablement déjà con- mais aussi des sentiments propres inadaptées. 


du rentre régional de Bourgogne 
pour l'enfance et l'adoleacenea 


dettes esl le sllonce. Parlons-nous 
les uns tes autres, et te reste noua 
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Jérusalem fA-FJj. — ■■ c’est 
devant tm hémicycle bondé et 
dans use atmosphère de surexci- 
tation, voire d'euphorie, que le 
premier ministre israélien, 
M, Menahem Bégin, a invite 
: officiellement, mardi 15 novem- 
bre, à la Knesset» le président 
Sadftte & venir à Jérusalem. 

M. Bégin s'est excusé de ne 
pouvoir dévoiler le texte de son 
message avant que celui-ci n'ait 
été remis au président Sa date 
par l’intermédiaire des ambassa- 
deurs américains en Israël et en 
Egypte, que M. Bégin a remer- 
ciés pour leurs bons offices. 

Le premier ministre a souligné 
l'importance symbolique de la 
date choisie pour la remise de 
ce message : c’était en effet, lé 
15 novembre r anniversaire de la 
mort, a y a quatre ans, du fon- 
dateur et premier président du 
Conseil d'Israël. David Ben Gou- 
rion. Cç dernier, a fait remar- 
quer M. Begin, a été tle pre- 
mier à s'adresser aux chefs d’Etat 
arabes pour leur dire qifi l était 
prit à les rencontrer n’importe 
où et n’importe quand, pour dis- 
cuter de la paix*. M. Begin a 
rappelé que, par la suite, des 
propositions M«ntîqw« avaient 
été faites par tous les premiers 
ministres d'Israël Rang susciter 
<Féch& 

. e JB if attends pas de réponse 
à mon message osant vendredi », 
a dit M. Begin en exprimant 
l’espoir que aie président Sadate 
restera quelque s jours à Jérusa- 
lem, car nous avons à dis- 
cuter de beaucoup de choses». 

s. Je suis heureux de dire, a 
ajouté M. Begin. que ni le presi- 
dent Sadate ni moi-même 
n'avons posé de condition préa- 
lable à cette visite, chacun de 
nous a ses positions et nous ,en 
discuterons. » Citant les paroles 
dn président Sadate, craignant 
que ns’ü n’y a pas de paix, l'al- 
ternative soit terrible », le pre- 
mier ministre a souligné que 
e pour Israël, fl n’y a pas tFatter- 
nattoe à la paix a. 

Le premier ministre a souligné 
que < tous les arrangements . 
seraient pris pour répondre au 
désir du prément Sadate. et tau 
permettre de prononcer un dis- 
cours A la Knesset Nous veine- 
rons aussi à ce qu’fl puisse s’en- 
tretenir avec les dirigeants de 
tous les partis, sans .exception 
aucune, aussi bien ceux de Vop- 
pésttSon que ceux de la coalition ». 


n a rejeté les allégations selon 
lesquelles son invitation aurait 
poux but de diviser le monde 
arabe. « H n’y a là aucuns tenta- 
tive d’introduire des dissensions 
entre les pays arabes », a-t-il 
souligné. « Nous avons simple- 
ment invité te président égyptien 
parce que l'Egypte est le plus 
grand des pays arabes, et parce 
qu’fl n’y avait pas de raison fon- 
damentale à la confrontation tra- 
gique qui a opposé nos deux 
peuples. » 

« Nous avons toujours dit, et 
je redis ici, que nous voulons des 
traités de paix avec chacun de 
nos voisins arabes. Et c'est pour- 
quoi , de cette tribune, f invite ici 
le président Assad de Syrie, le 
roi Hussein de Jordanie et le pré- 
sident Sortis du Liban, à venir 
à Jérusalem y discuter de la 
paix ». a dédoré M. Begin. 

11 a ajouté qu'il était prêt « à 
discuter avec des porte-parole 
qualifiés et authentiques des 
Arabes d’Eretz- Israël [Eretz- 
Israël, terre d'Israël est le nom 
hébreu de la Palestine] afin de 
jeter les bases d’une vie commune 
et nouer des relations fondées sur 
le respect mutuel, le progrès social 
et économique, la liberté indivi- 
duelle , V égalité des droits et ht 
paix entre nous et le monde arabe 
dans son ensemble ». 

A l'exception du chef du Bafcah 
(communiste pro-sovlé tique), tous 
les représentants de partis qui, 
avant l'allocution de M. Begin, 
s’étalent succédé à la tribune, se 
sont vivement félicités de la visite 
dn président Sadate, et de l’occa- 
sion qui lui serait donnée de pren- 
dre la parole A la Knesset et de 
s’entretenir avec les dirigeants 
politiques. 

' Parlant au nom du parti tra- 
vailliste. l'ancien ministre des 
affaires étrangères, M: Ygal 
Aliort, s noté c qu’un geste spec- 
taculaire peut parfois avoir des 
conséquences politiques et psy- 
chologiques beaucoup plus impor- 
tantes que ses simples consé- 
quences concrètes. Ce développe- 
ment positif vient sans doute de 
ce que le président Sadate a 
compris qufü ne saurait y avoir 
de solution müitairk au Proche- 
Orient. Si Sadate vient, 'ü sera 
reçu avec tous les honneurs d’un 
chef d'Etat en guerre avec nous, 
mais qui pourrait être rallié de 
demain, car nous avons des inté- 
rêts communs, » 

Bd- Arieh EUav, député du 


Sfaelll (gauche sioniste), a lon- 
guement évoqué la civilisation et 
la culture égyptiennes, a Nous 
comprenons, a-t-11 dit, tes diffi- 
ciles problèmes que connaît 
l’Egypte. Nous devons lui dire que 
nous sommes prêts à rendre le 
Sinm contre une paix complète. 
et que le problème palestinien 
est le nôtre autant que celui des 
pays arabes. * 

M. Mefr WHner (Raÿah) a 
Interrompu & plusieurs reprises 
l’allocution de M. Begin» hd 
disant que sa politique. « avec 
les implantations dans les terri- 
toires occupés, et les opérations 
militaires contre les Palestiniens, 
va à rencontre de la paix ». 
M. Begin, après avoir écouté son 
contradicteur, lui a simplement 
répondu : i Cela m’est égal que 
tu m’interrompes, mais fespère 
qui lorsque le président Sadate 
parlera tu te montreras mieux 
élevé. » 

v Ce qui se passe en fait, a dit 
M. Melr Wilner, ce sont de 


( Suite de la première page.) 

Le premier ministre pourrait 
soit reteder son voyage soit abré- 
ger son séjour. 

A l'issue de la courte réunion 
de la Knesset, ministres, parle- 
mentaires, journalistes et visiteurs 
échangeaient dans les couloirs et 
dans les salles des pas perdus des 
congratulations en se répétant 
sans fin que l’heure était' Ahis- 
torique » et l'événement a incroya- 
ble». 

< Jusqu’à présent, nous disait 
un ancien ministre travailliste, 
nous autons l'impression de vivre 
Vun de ces canulars classiques de 
pourtm D'équivalent du l w avril], 
oit si souvent la radio et la télé- 
vision ont réussi à tenir le pays 
en haleine avec des fictions 
extraordinairement semblables à 
la réalité que. nous vfooru. » 

Toutes Les personnes que nous 
avons interrogées sur la possibi- 
lité de voir le chef de l’Etat 
égyptien monter & la tribune de 
la Knesset nous ont répondu 
d’une manière & -peu près iden- 
tique. C’était, après un rire un 
peu gêné : « D’abord, je n’en aï 
pas cru un moi, mais, mainte- 
nant, a faut bien, semble-t-il, se 
rendre à l’évidence. Sadate veut 
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grandes manœuvres politiques , 
inspirées par les Etats-Unis, qui 
cherchent à diviser les Arabes, 
pour mieux les asservir. Alors 
qu’il est clair que toute paix sera 
impossible sam la participation 
des. Soviétiques, an cherche à 
tourner la conférence de Genève. 
Or ce qrfü faut, c’est une solu- 
tion politique à Genève, tenant 
compte des intérêts du peuple 
palestinien - » 

Tes communistes ont été les 
seuls A s’opposer à l'invitation, 
qui & été approuvée par 88 voix 
contre 3. 

Un ancien dépoté, qui depuis de 
longues années n’était plus revenu 
à la Knesset, a résumé l’opinion 
générale en disant: * ■ Je suis 
veux ce soir célébrer Pin- 
croyable. » 


ÆT ■■ -■ 


(Dessin de CBSNEZJ ' 

venir et nous voulons qui I vienne. 
L’événement est énorme. » 
L’impact de l’initiative du pré- 
sident égyptien est profond dans 
toutes les couches de la popula- 
tion. Le sentiment dominant 
riana le pays, après l’heureuse et 
extraordinaire surprise, est l’im- 
pression que, peut-être, une faille 
se dessine enfin dans la muraille 
d’hostilité qui l’entoure. En se 
déclarant prêt à venir A Jérusa- 
lem pour s'adresser aux Israéliens 
leur Parlement — même 
s’il ne devait pas y venir, — le 
chef du plus grand Etat arabe 
n'a-t-il pas levé un anathème 
vieux comme l’Etat d’Israël ? 

Si les Israéliens sont unanimes 
à considérer la venue du président 
Sadate à Jérusalem comme un 
événement proprement « miracu- 


leux ». Os le sont moins lorsqu’ils 
supputent les résultats qu’il faut 
attendre de cette visite. 

- Certains redoutent m e ptègi 
politique » en imaginant le scé- 
nario suivant : A La tribune de 
la Knesset, M. Sadate dira aux 
Israéliens, alors que le monde 
entier aura les yeux braqués sur 
lui, qu’a reconnaît leur Etat, leur 
souveraineté sur Jérusalem, qu’il 
est prêt à conclure avec éux un 
traité de paix et A entretenir de* 
relations normales avec l’Etat 
juif- H demandera en échange 
l’évacuation de bous les territoires 
occupés et la création d'un Etat 
palestinien en Cisjordanie et A 
Gaza. Une réponse israélienne 
affirmative étant difficilement 
concevable, c’est à Jérusalem 
même que le président Sadate 
sera venu porter à Israël un véri- 
table coup de boutoir. 

Le deuxième scénario est fondé 
sur la possibilité d’une .« ruse 
de guerre ». que redoute le gé- 
néral Gtour (le Monde dn 16 no- 
vembre). Le pla_> proprement 
machiavélique prêté A H. Sadate 
consisterait A désarmer morale- 
ment les Israéliens par des gestes 
spectaculaires en préparant son 
armée A lancer une attaque 
foudroyante. Les détails fournis 
par le chef de l’état-major géné- 
ral A ce propos étaient propres 
A faire retomber l'enthousiasme. 

Le gouvernement et le Parle- 
ment ne veulent pas suivre les 
pessimistes dans leurs sombres 
prévisions, bien ■ que chacun In- 
siste sur la nécessité de ne re- 
lâcher en rien la vigilance la 
plus stricte sur les plans politi- 
que et militaire. 4 

M. Begin ne croit pas au 
c piège politique » pour la bonne 
raison que ce n’est pas A Jéru- 
salem que doit être réglé' le 
contentieux israélo-arabe. Le pré- 
sident Sadate pourra défendre A 
la tribune de la Knesset toutes 
les thèses qu’il voudra et préco- 
niser les solutions de son choix. 
TvTft.ii> c’est A Genève, comme le 
souhaite d’ailleurs le président 
égyptien lui-même, que la négo- 
ciation sera engagée et que les 
conditions d’un réglement seront 
débattues. On pense Ici que 
M. Begin pourrait être invité 
au Caire, ou. à son tour, il ex- 
posera aux Egyptiens ses argu- 
ments avec la meme liberté dont 
jouira A Jérusalem 1/L Sadate. 
Oe ne sera ni dans la capitale 
d’Israël ni dans celle de l’Egypte 
que les pays invitants seront mis 
en demeure de répondre aux 
propositions du visiteur. 

La « ruse de guerre », hypo- 
thèse A laquelle le général Gour 
a donné un relief considérable, 
ne parait pas dans les milieux 
dirigeants être prise très au 


sérieux. Les propos du général 
Gour ont été réprouvés A la tri- 
bune du Parlement par le mi- 
nistre ds la défense* m. Ezer 
Welzmann, qui pourrait être 
amené A prendre des sanctions 
contre le commandant en chef, 
A qui il est reproché d'avoir 
outrepassé ses prérogatives en 
exprimant publiquement un point 
de vue politique. Le général 
Gour, qui devait quitter norma- 
lement ses fonctions en avril pro- 
chain, pourrait être contraint 
d'abandonner son poste en Jan- 
vier. 

Selon 2e quotidien Yedloth 
Aharonoth qui l’u publiée, c’est 
un concours de circonstances 
fortuit qui a donné A l'interview 
du général Gour son retentisse- 
ment. Le commandant en chef 
avait fait sa déclaration Jeudi 
10 novembre, au lendemain du 
premier discours du président 
Sadate annonçant qull était 
prêt A venir en Israël. Personne 
ce jcnzr-lA n’avait pris au sérieux 
les propos du dirigeant égyptien, 
et si la censure militaire n 'avait 
pas interdit le 10 novembre - la 
publication de l'interview. les 
déclarations du général axeraient 
fait moins de bruit. Mais la cen- 
sure — est -ce également fortuit ? 

— a permis la publication de la 
déclaration le 15 novembre, jour 
où le voyage du président Sadate 
& Jérusalem devenait une quasi - 
certitude. Volontairement ou pas. 
disait-on mardi dans les couloirs 
de la Knesset, le générai Gour 
a failli torpiller bien des espoirs. 
Le cas du cbe£ de l'état-major 
général est aggravé du fait que. 
ayant demandé huit jours plus 
tôt rautoris&tlon de donner cette 
interview, il n’a pas tenu compte 
de l’Interdiction du ministre de 
la défense. 

ANDRÉ SCEMAMA. 

Pour la première fois 
depuis fa création d'Israël 

QUATRE ARABES ISRAÉLIENS 
SE RENDENT A LA MECQUE 

Tel-Aviv (AJP.). — Four la pre- 
mière fols depuis la création de 
l’Etat d'Israël, quatre Aubes de 
citoyenneté israélienne sont partis 
mardi 15 novembre en pèlerinage A 
U Mecque. 

bas quatre pèlerine — trois >*«/»« 
(Juges religieux) et un présenta- 
teur d’émissions de radio religieuses 

— ont franchi le Jourdain en pos- 
session de passeports Israéliens. 

Les Arabes israéliens sont au nom- 
bre d’environ MO 000. t* Arable Saou- 
dite avait. Jusqu'à présent, toujours 
refusé leur entrée sur son territoire. 
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i prc; RÉACTIONS AU PROJET DE VISITE DU PRÉSIDENT SADATE A JÉRUSALEM 


. Le premier ministre israélien, AT. Menahem 
Bégin, a remis, mardi 15 novembre, en fin d'après- 
midi, à ^ambassadeur des EtaLs-Onis , AT. Samuel 
Lewis, le message mettant le président Sadate en 
Israël Ce message, selon 1 ‘ambassade américaine à 
Tel-Aviv, sera remis jeudi après-midi au président 
Sadate. 

De son côté, le président Sadate a reçu mardi 
après-midi au Caire l’ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Berman Eüts. La presse du Caire s’est bornée 
à faire état de l'entrevue. 

A Washington, M. Stmha Dtnttz. ambassadeur 
d'Israël ; aurait indiqué que M. Begin a proposé 
plusieurs dates à M. Sadate. toutes avant la fin 
de l’année L'ambassadeur a révélé que la lettre 
adressée par M. Begin au président Carter portait 
sur les derniers développements du dialogue israélo- 
égyptien, qu’elle contenait le texte de l’invitation de 
M. Begin, et que le chef du gouvernement israélien 
y remerciait en outre les Etats-Unis d'avotr accepté 
de transmettre au Caire l’invitation à M. Sadate . 

Après la séance de la Knesset, mardi, à. l'issue 
de laquelle l'invitation adressée par U. Begin au 
président Sadate a été approuvée par 88 voix 


contre 3 , le chef du gouvernement a reçu de nou- 
veaux témoignages d’approbation. L’ancien premier 
ministre, M Itzhak Rabin, répondant "à Washing- 
ton aux questions posées par le correspondant 
de la télévision israélienne, a affirmé : « Le prési- 
dent Sadate. en se déclarant prêt & venir & Jéru- 
salem. a cer t^ lancé un appel è> mais bien* 

plus encore au monde arabe, en lui faisant 
comprendre l'importance et l’argente nécessité de 
la paix dans la région. » M. Rabin a approuvé 
l’invitation envoyée par son successeur au président 
égyptien. 

• AtJ CAIRE, l'agence de presse du Moyen- 
Orient a annoncé mardi que M. Edward StOed 
actuellement professeur de sciences politiques à 
l'université de Columbia (New-York) et membre 
du Conseil national palestinien aurait été proposé 
par le président Sadate pour représenter les Pales - 
tieniens à la conférence de Genève. Cependant, de 
Beyrouth, VO.LP. a publié un bref communiqué 
déclarant : « Nous n’avons pas repu Jusqu'ici une 
invitation officielle poux la conférence de Genève. 
Lorsque nous en recevrons une, nous choisirons 
celui qui nous représentera. » 


• A JERUSALEM, le porte-parole du ministère 
des affaires étrangères, a rejeté, dimanche, cette 
proposition et affirmé que la négociation ne saurait 
être menée à Genève qu'avec « des représentants 
authentiques des populations de ces réglons ». 
• C’est-à-dire, des personnalités résidant dans les 
territoires occupés et ne représentant pas TOU. ». 


O A TRIPOLI, selon une information reçue à 
Paris, par l’Agence d’information libyenne, le 
congrès général du peuple a examiné mardi soir 
« ('effondrement dramatique et regrettable du front 
arabe face à l’ennemi sioniste » et décidé d'adres- 
ser des messages « urgents » aux présidents Sadate 
et Assad. 


De son Côté, M. Henry Kissinger, tnierviaoé w* ' 
la télévision israélienne, a souligné mardi a tv- 
portance d'un geste symbolique qu’il faut pcay* \ 
très au sérieux ». Mats l'ancien secrétaire dîj* - 
s’est refusé à tout pronostic sur l’issue de <%&'■’" 
visite, k car. a-t-il souligné, les chances de la ou 
dépendent beaucoup plus des problèmes de fa,'-', 
que des questions de procédure ». 


• A WASHINGTON, où l'administration Carter 
éprouve, selon notre correspondant, un soulagement 
mêlé d’embarras, devant la « diversion » que 
représente le dialogue Sadate-Begm, V ambassadeur 
d’Egypte, M. Ashraf Ghorbal, a affirmé samedi 
qu’en se rendant à Jérusalem, le président Sadate 
ne chercherait pas à conclure un règlement séparé 
avec Israël, et que s ce voyage n'était pas une idée 
en l'air ». 


• A MOSCOU, la radio a commenté, manu, e '■ 
projet de visite d’une manière très critique, 
mant que « maintenant une nouvelle occasion d’î, - 
manœuvrer a été donnée à Begln_ La décision d 
l'Egypte d'engager des contacts bilatéraux dfaçg ’ ’’ 
avec les dirigeants Israéliens ne peut que suscite- ' 
la plus grave appréhension dans le monde arabe, ; 
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• A PEKIN, l’agence Chine nouvelle aeaa 
l’Union soviétique d’avoir sacrifié les intérêts 
VOS, J*, et d’autres pays arabes dans des arnoigtW 
ments passés avec les Etats-Unis. L’agence concis 
que la Chine reste convaincue qu‘ c un Juste itag 


s - et se 




que la Chine reste convaincue qu‘ « un Juste rége ' 
ment de la question palestinienne et de celle da : - 
territoires arabes occupés est la clé de la sohWo ~ m . 
du problème du Proche-Orient ». 
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le présidenl syriea ne s’opposait pas 
à l’initiative de M. Sadate 


I <LE RAIS A UN SACRÉ COURAGE > 


Tribune internationale 


1 ! t ‘ t"!'* • 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Même après l’ Invita- 
tion officielle adressée par M Begin 
au président égyptien, les trois prin- 
cipaux partenaires de M. Sadate — 
ta Syrie, les Palestiniens et la 
Jordanie, sans compter le Liban. . — 
ee cantonnent dans une prudente 
expectative, en attendant les résul- 
tats de la visita & Damas qu'accom- 
plit, ce mercredi 18 novembre, le 
président égyptien. Tout au plus 
relève-t-on. Ici et là, quelques allu- 
sions critiques au geste du Rata 

Ainsi, à Damas, à l’occasion du 
septième anniversaire de la prise du 
pouvoir par le président Assad, le 
parti Basa a Insisté sur la solida- 
rité arabe et mis en garde « contre 
la fractionnement de la lutta livrée 
A ranhqml sioniste et contre Terreur 
flagrante consistant A tomber dans 
la piège de règlements séparée ou 
bilatéraux ». C’est en effet, la préoc- 
cupation majeure des dirigeants 
syriens. 

Selon les milieux bien informés 
de Beyrouth, le président Assad lais- 
serait toutefois (es mains (Ibres è 
son audacieux partenaire. En ne 
rompant pas las ponts, le chef de 
l’Etat syrien pourrait, en effet, être 
gagnant sur tous les tableaux. Il 
garderait le « contact » avec le prési- 
dent Sadate si fe maintiendrait dans 
le cadre panarabe, ce qui devrait 
Tempécher de s’engager dans la 
vole de la paix séparée avec Israël. 
Les conséquences de l’initiative du 
chef de l’Etat égyptien seraient dans 
ce cas limitées à un blocags de la 
conférence de Genève, ce qui inté- 
resse au plus haut point le président 
syrien. En cas d'échec, le président 
Sadate en assumerait seul la respon- 
sabilité. 

L’attitude du chel de l’O.LP., 
M. Arafat, paraît calquée sur celle 
du président Assad, et. au sain de 
la résistance palestinienne, seul le 
Front du refus continue de protester 
avec véhémence. 

Certains observateurs, analysant les 
conséquences pour M. Sadate d'un 
éventuel échec de son coup de 
théâtre, estiment, de leur coté, 
qu'il lui sera toujours possible 
d’exploiter (s situation 6 son avan- 
tage. en soullgnart que. même s'il 


Enfin, on considère (ci l'Invitation 
adressée par U. Begin au rot Hus- 
sein et aux présidents Assad et 
Sortis comme une (hitiative destinée 
A démontrer qu'lsraél ne cherche 
pas à isoler l'Egypte du monde 
arabe. 

LUCIEN GEORGE. 


• Le docteur Mohammed 
DakUc, secrétaire général du Se- 
cours populaire libanais, a fait J 
lundi 14 et mardi 15 novembre, à ! 
Paris, le point des besoins de 
son organisation, pour porter j 
secours aux victimes de la guerre 
et des bombardements. 


Le Secours populaire français, 
qui parraine les trente et un | 
centres médicaux créés par le 
Secours populaire libanais, a 
déjà fait parvenir au Liban deux j 
ambulances. 1 tonne d'antibloü- 1 
qnes et prés de 200 tonnes de 
médicaments, lait en poudre, cou- 1 
vert ures et vêtements. 0 vient! 
d'éditer une carte postale dont 
la vente est destinée à couvrir | 
l'achat d’une nouvelle ambulance. 


m 




le seul périodique international 
consacré à la lutte de libération économique 
des trois continents 


Ce mois , dans tous l es kiosques 


CINQ BARRAGES, CINQ PROBLÈMES 

Un dossier sur Cabora Bassa, Cunene, Euphrate, 
Assouan et itaipu ; cinq parmi (es pius grands barrages 
du tiers-monde 

LE NOUVEL ORDRE ÉCONOMIQUE 

Une interview du secrétaire général de la C.N.U.GE.D. 


CENTRAFR1QUE : UN DOUBLE PILLAGE 
SOUDAN: UN GRENIER QUI COUTE CHER 
ÉGYPTE: L'OBSCURANTISME ÉCONOMIQUE 


INDE: COCA-COLA COULE? 


GUYANE: UN PAYS A L'ENCAN 


ainsi que de nombreuses .études un le textiie, Ig noix de cajou, les 
facilités WHièveen, le sucre, le Brésil , le Venezuela, le Maroc, le Gabon, 
le Sahel, etc. 


LISEZ. ABONNEZ-VOU5 A 

L'ÉCONOMISTE OU TIERS-MONDE 


9, rue d'Aboukir, Paris- 2*. 



f Suite de Ut première page.) 


fait fl des questions de forme et I 
d'amour-propre, fi n'a pas cédé sur 
les droits arabes fondamentaux. 
Illustrant parfaitement la « grande 
retenue • arabe, le Journal palestino- 
progressiste de Beyrouth As Salir, 
qui n’est pas éloigné des positions 
de Damas, se contente de faire 
suivre d'un point d'exclamation [a 
nouvel la qui fait sa manchette : 
- Sadate se rend officiellement en 
IsraSJ / » Le sous-titre précise : 
« Alors çt/Abba Eban annonce que 
la comportement égyptien constitue 
un camouflet pour les principes de 

ro.u*. • 


Au niveau populaire — aussi bien 
libanais que palestinien. — on est 
passé d'un excès à l’autre. Après 
avoir commencé par considérer son 
Initiative avec un mépris amusé, 
tout un chacun est convaincu, à la 
suite des développements Inter- 
venus mardi, que M. Sadate sera 
Jeudi prochain 24 novembre 6 la 
tribune de la Knesset. Dans les 
milieux de la résistance palesti- 
nienne. une certaine Irritation com- 
mence à se manifester. 


L'évolution du successeur de Nas- 
ser a été rapide. Il disait encore 
l'an passé qu'il faudrait attendra une 
génération, après une éventuelle 
paix, pour que s'instaurant des liens 
d’Etat entra l’Egypte et Israél. Il y a 
quelques mois, fl avait estimé â cinq 
arts — après la paix — le délai 
nécessaire avant ('établissement de 
relations normales avsc l’Etat hébreu. 

La proposition Ce leur président 
de se rendre devant la Knesset, ai 
elle a surprie les Egyptiens, ne p8raft 
pas les avoir mécontentés. L'homme 
da la rua a souvent réagi très favo- 
rablement : - Sadate a un sacré 
courage », » Flnlsaons-en une fols 
pour toutes. » "On a assez tourné en 
■ rond, il faut maintenant parler face 
à ta ce. • » Qu’Il y aille et après on 
verra, mais qu’il y ailla. » 

Quant à l'adresse du premier 


ministre israélien au peuple égyptien, 
ainsi qua son invitation au président 
Sadate à venir en israél, elles 
paraissent prises au sérieux par la 
plupart des Egyptiens. Les proches 
collaborateurs du RaTs, pour leur 
pan, en sont déjà pratiquement à 
préparer la valise et les dossiers pré- 
sidentiels D'autres affirment que te 
discours pour la Knesset est déjà 
prêt Les' propos tenus par la prèsA 
dent, le mardi 15. à sa résidence 
du Vieux-Barrage, au nord du Caire, 
& l’Issue d’une audience accordée à 
des parlementaires américains, ne 
font que renforcer la conviction da 
ceux qui croient à un trè3 prochain 
départ du président pour Tel-Aviv. 
Le Rais a. en effet déclaré qu'il 
était prêt à accomplir » la plus tôt 
possible » et « sans condition » 
cette - mission sacrée.» (Holy Job). 


Avant que les canons grondent. 
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par MOHAMED SID AHMED (*) 
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L A décision du président Sadate n’a qu’une explication : c'est m 
ultime tentative pour mettre rapidement sur pied la conférence 

Anéviits nnervo/Za mffln/t’rnfmfl «irisa f*nn «TT rhfé n'orf 




J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


M. AbbaEban : un geste révolutionnaire 
et historique 


Interviewé mardi 15 novembre 
à Jérusalem par France-Inter 
dans rémission s Le téléphone 
sonne— a, M. Abba Eban. ancien 
ministre israélien des affaires 
étrangères et membre dd parti 
travailliste, a longtemps commenté 
l’Initiative du président Sadate. 
c Je crois que l'opinion publique, 
a-t-il dit, est très passionnée. On 
est étonné du caractère soudain 
de ce tournant, du caractère pres- 
que révolutionnaire, historique , du 
geste fait par M. Sadate. Exami- 
nons Vcnigiriaiité de cette Initia- 
tive volonté du j-Tisident égyp- 
tien de se rendre en Israël, désir 
de s’entretenir avec tous- les dépu- 
tés de tous les partis, élimination 
de f idéologie qui a empêché, jus- 
qu’à présent, toute rencontre 
ouverte, publique entre un chef 
d’Etat israéliei et un chef d’Etat 
égyptien, c’est-à-dire la stnictu. e 
idéologique du nationalisme arabe 
depuis le commencement de notre 
indépendance, tout cela s’écroule 
devant l’originalit t de ce geste 
je crois que M. Begin est appuyé 
par l’opinion publique lorsqu’il 
donne une réponse positive. » 


lorsqu’on dit e les droits des 
Palestiniens s. sTagttJi de la Pa- 
lestine au lieu tPIsraël ? Alors, 
dans ce cas. nous refusons abso- 
lument de mettre en cause notre 
légitimité. S’Ü s'agit de la Pales- 
tine aux côtés d'Israël, avec 
Israël, alors oui. je crois que la 
majorité des Israéliens seraient 
disposés à faire des c o mpromis 
territoriaux pour avoir un règle- 
ment de paix avec la Jordanie et 
avec les Palestiniens. » (-) « Je 
crois quTÜ faut dans la totalité 
de la Palestine, c’est-à-dire des 
deux côtés, la Palestine transjor- 
danienne et la Palestine cisjor- 
danienne, avoir deux Etats, l’Etat 
juif d’Israël et l’Etat jordano- 
palesttnte s t II faut avoir une 
négociation sur la délimitation 
exacte des frontières. Je crois que 
dans la situation actuelle Ü vau- 
drait mieux envisager une struc- 
ture fédérative pour les deux 
rives, pour exprimer quand même 
Videntitê et ta particularité des 
Palestiniens de l’autre côté du 
Jourdain. » 


de Genève. Aucune nouvelle complication, que fan sache, n'est : 

venue bouleverser les préparatifs en cours. Au contraire, le président 
Carter a récemment communiqué oax capitales arabes qt/il n’insistai ' - 
pius pour qae le « document de travail» israélo-américain soit la ] -,z." 
formule à partir de laquelle la conférence sera convoquée. Une der- yj: •• 
ni ère difficulté subsistait, celle de la représentation palestinienne cm : 
sein de la délégation arabe unifiée. Si M. Arafat a consenti, connue ■ 

M. Sadate rient de le déclarer, à ce qae les Palestiaieas soient 
représentés à Genève par an professeur d'université américain d'origine û ; 
palestinienne, cette difficulté ne devrait pas être insurmontable. Pour- 
qnoi alors, de la part de M. Sadate, ce brusque abandon d'un tabou yZ '-r '. 
arabe bien ancré, le refus de traiter directement avec Israël? y:.:... 

Une seule explication nous parait cohérente : M. Sadate aurait •■’ 

été averti qtfune nouvelle guerre est imminente. Cela expliquerait - 

— en dépit de la consternation suscitée par la proposition de rms - 
dans la presse arabe — la pondération des ministres arabes des - 
affaires étrangères à leur réunion df Tunis; le replâtrage égypto- -y';:'., 
soadaao- libyen ; fa convocation poar janvier prochain de la plus àaotn 7. 7 . 
instance militaire panarabe avant la réunion d'un • sommet • en février. -V 7_.‘ '. 

Des informations émanant d'Israël confirment ce danger immédiat 
11 ne s ' agirait plus pour le Likoud de déclencher la guerre, ma h ~ 
d'en fixer les objectifs : envahir davantage de territoire arabe (ee 
T occurrence, la Transjardanie), ou mettre hors de combat pour dix ans -• -■ 

T appareil de guerre arabe par une » guerre d'annihilation • contre les ■ 
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armées égyptienne et syrienne. Le premier objectif aurait pour avantage 
de garantir qae plus jamais il ne sera question d’entité palestinienne 
en deçà du Jourdain, le second mettrait hors de jéù les Arabes durant 
la période critique où pétrole et pétrodollars sont aptes à être utilisés 


pour contraindre Israël à foire des concessions. Un troisième scénario, ■ 
P occupation-éclair, « style Entebbe », de puits de pétrole ou Koweït ou 
en Arabie Saoudite qui, dans un deuxième temps, seraient remis intacts j - -; 
aux Américains, démontrerait avec éclat que c’est Israël, et non pas - 
les régimes arabes modérés, qui est le véritable garant de l ’appnri- ■ 
sioaaement sans accroc de /‘Occident en .pétrole. J- : 



jSRAEL, // faut le rappeler, n'a jamais admis que la guerre 
I d’octobre 1973 serve de point d’appui aux Arabes poar déterminer _ 

les conditions d'une paix définitive. Poar les travaillistes 


KL gamme 2900 


Un auditeur ayant interrogé 
M. Eban sur la question de 


l' ex istence d’un peuple palesti- 
nien, l’ancien ministre répond: 
a In ce qui concerne l’existence 
d’un peuple palestinien, oui, noue 
acceptons la thèse selon laquelle 
Ü existe. Mais ü faut savoir 


IL Eban a affirmé : « Si la 
crise dans notre région se pour- 
suit jusqu’à présent, ce n’est pas 
à cause d’un refus israélien 
d'évacuer les territoires, c’est à 
enuse du refus des Arabes de faire 
la paix. Il y a en Israël un 
consensus en faveur des conces- 
sions territoriales dans le cadre 
d’un règlement de paix, b 


WASHINGTON : une évolution encourageante 

• De notre correspondant 


Washington. — Etant partis, pre- 
nante à l’analre, grâce au rfila d’in- 
termédiaire loué par ses ambassa- 
deurs dans la région, le gouverne- 
ment américain n'a pu que sa ré- 
jouir du projet de rencontre entre 
MM. Sadate et Begin. Le ports- 
parole au département d’Etat M. Hod- 
dlng Carter, a salué l'événement 
comme « uns contribution concrète 
de ta rechercha de la paix au 
Proche-Orient -. • Nous forons, 
pour notre part, tour le nécessaire 
pour faciliter las contacta », a-t-il 
ajouté. 


le gouvernement pouvait difficilement 
se permettre une nouvelle défaire 
sur un sujet crucial. Cette - diver- 
sion » est, à cet égard, la bien- 
venue, et Ton s’emploie è faire va- 
loir discrètement, comme M. PoweH, 
que les efforts de la diplomatie 
américaine depuis un an ont permis 
la modification du climat dont témoi- 
gne cette grande première. 


pour le Likoud, les toits d’armes arabes dans les premiers jours do 
conflit rfont été qu'un « accident », ne reflétant pas le véritable rapport 
de force. M. Begin, de surcroît, ne cache pas sa désapprobation fonda- 
d J .* . tef " Tes uctuels de la paix. Pourquoi y souscrirait-il alors 
qu'il bénéficie f atouts militaires infiniment plus avantageux qu'il y o 
quatre ans ? Or c’est précisément à ropt’mn militaire israélienne 
— alors que rtgyptn n est pas en mesure de riposter par les armes — 
que m. bodote a a faire face. Est-il à même de déjouer ce plan ea 
souscrivant a h condition israélienne de négocier directement, sans 
aucune condition préalable de forme ou de fond? 

Dé/d, avant rinitiathre de M. Sadate, le désarroi des gouvernants 
ombor qui ne sont en mesure ni d’aller à Genève ni de ne pas y aller, 
restituait une nouvelle crédibilité aux adversaires d'un réglement négocié. 
Certes, ces opposants se heurtent à une insidieuse récupération, S'op- 
payaat sut l’effet corrupteur des pétrodollars. Mais cela ne saurait 
enrayer la rmurgcnce d’une résistance qui. faute de disposer de h 
marge de manœuvre propre à lai confire/ un caractère » constractit • 
et » respectable -, se venait, le cas échéant, acculée à la subversion 
2 a J J . te ™ nsm ? rest précisément là le prétexte que chercherait 
M. Begm pour justifier le coup d’assommoir qt/il prépare. Les événe- 
uü!l ban ” son * les «nmt-coureurs. une néga- 

* iWa!em nsqae f0rt tr ° CCTO, ' fra un fef danger plutôt que de 

ên 2 ** découlerait d’une guerre aurait 
i s^ Wnae5 qt f“ UCüne P«rti« concernées. 

!ran2r?c!5r' 00 te ^ en ' uae noan,,e inflagration. 
j!*."* d ° f 7 P . pe «tienne, grâce aux Américains, peut désor- 

SOns 0ucun SOütie « extérieur. Est-fl 
^ hs «*» Srendenf nouveau au 
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(•) Journaliste égyptien. 


'^ï'p ■ t;* 


De son côté, le président amé- 
ricain s'aat dit. su cours de son 
entretien avec le chach d’Iran, - en- 
couragé par cette évolution », que 
son porte-parole. M. Powell. a dé- 
crite co aime « Impensable U y a 
seulement un an ». 


Cas réactions cachent mal. pour- 
tant. on certain embarras. D'un côté, 
l'administration Carier n'est pas 
fScfiée de voir une porte s'ouvrir 
dans Hropasse où sa trouvaient, de- 
puis quelque temps, sas efforts diplo- 
matiques. Les négociations sur la 
procédure de la conférence de 
Genève et sur la participation da 
TO.I-P. tournant â l'aigre, tout la 
projet de réunion de la conférence 
risquait de capoter Or. après avoir 
dû ajourner le voyage du président 
i l’étranger et essuyé un échec 
après l'autre en politique intérieure. 


En même temps, on doit bien se 
rendra compte Ici que cette relance, 
si spectaculaire qu'elle soit, ne va 
pas dans le sens d'un réglement glo- 
. bâl et multilatéral recherché par 
l'équipe de M. Carter. Elle marque- 
rait plutôt un retour â la politique des 
arrangements bilatéraux que défen- 
dait M. Kissinger Sans douta est-ce 
pour écarter les commentaires déso- 
bligeants en cb sens que le porte- 
parois du département d'Etat a pré- 
cisé, mardi, qu'un entretien égypto- 
ieraèJien ne saurait se substituer ù la 
conférence de Genève, mais devrait, 
au coittralre. s’inscrira dans le cadra 
des efforts multilatéraux déployés en 
vue d'un réglement d'ensemble. 


Dans In presse inlernnlinnnk 


THE TIMES (Londres, indépen- 
dant) ■ éviter de briser les 
liens arabes. 


« Aujourd'hui. l’Egypte est fl- 
et politiquement 
aepenaante. non seulement des 
Etats-Unis, mats aussi de l’Arabie 
Saoudite et des autres Etats du 
Golfe. En poursuivant ses ttn- 
laiivej ae paix avec Israël, le 
président Sadnte a fait de grands 
«J/ort* pour entraîner la Syrie 
?* Précisément pour évi- 

ter de onser ses liens arabes. Et 
Ü n’a pas échoué, u 


» La respiration artificielle di- 
plomatique perd beaucoup de #* 
raison C être, toutefois, lorsqsé 
les patients, ou du motus dois 
centra eux. commencent a res- 
pircr L.u seuls. Les Etats-Una 
devraient fournir à Israël et » 
l Egypte le soutien qu-'s démon - 
“***/■ rester prêts à tendre 
Jiiet de protection, mais se tenir 
tranquilles en attendant po& 
laisser se développer cette extra' 
ordinaire initiative *. 
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Dans le privé, des officiels 
ûfllchent même leur scepticisme 
quant aux chances de succès de la 
rencontre de Jérusalem. Cea réac- 
tions conduisent â écarter l’hypo- 
thèse. avancée dans certaines capi- 
tales. selon laquelle la Maison Blan- 
che aurait ôté à J’ofJgJne de Hnltte- 
tlvB du président Sadate. M. T. 


THE WASHINGTON POST (in- 
dépendant) : respirer tout 
seuls. 


ht Begin « a pris le mais de 
l'antérieure et louable initia lui 
américaine qui était de /ai4 
quelque chose en l’absence de 
toute activité spontanée des par 
fies. 


FINANCIAL TIMES (Londres, 

milieux d’affaires) : ia route 
de Genève. 

« Bien que la visite de M- £*" 
date nsque de n’avoir, dans i 
médiat, qu’une importance « m *~ 
tcorologique ». elle constttue 
défi direct à la souplesse d’aUt- 
tude de B. Begin. Si M Seriale** 
a Jérusalem.* il restera alors i a» 
alliés de l’Egypte et aux atew* 
Unis f—) à montrer que ce 
min mine à Genève, t 
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La bataille des comaMUÛqués, 
discours, déclarations et conférences 
^dœponrstrivalt sans rrfâchedepuis^^ 

drax sSatoes. à m ^ a ^ r S a °^S 
et de renUrromant en Mauritanie de 
sertissants français, samble marqnCTmie pa 
A Alger, M. Claude Chayet, émissaire dn 8»“ 

venuanent français, ponrénit ses con v J^^j® 

avec des repentante dn Polteario. -Le cercle 
de nos dteOT^tonsest 

oins précis, a-t-il dit mardi 15 novembre à. un 
%ZSu£?*» Fronton Je- ne pe« • 
qne nous sommes arrivés encore 
positifs. H reste néanmoins que la bonne volonté 
dames interlocuteurs me paraît évidente et que 
la mienne va de soi. » 

Le prince Saoud El Fayçal, ministre saoudien 


des affaires étrangères, a 
pour Alger, où ü devait rencontrer le prient 
Boumediène. Il se rendra enrolta & Nonakebott. 
Le vice-président égyptien, M. Hosni Moubarak, 
qui ravïït] précédé dans cette tonrn JjL^ 
capitales de la région, a été reçu mardi au 

Cadrai par le président Sadate, auquel fl a rendu 
compte de sa mission de conciliation. 

• A NOUAKCHOTT, vingt-cinq 
sous-officiers français ont 

la cinquantaine de militaires déjà en place en 

Mauritanie au titre de Tassîstaiiwtochi^e 
militaire accordée à ce pays par la France. Neuf 
Centre eux ont été affectés à Atar. huit à 

Zouérate et autant à Nouadhiboa. Itoont ta>ur 
t&che d’obtenir un rendement meiDeur dans îe 
domaine des tr ansm issions. 


Les entretiens de M. Chnyel se poursuivent à Alger 

A l’Iceru rips pntr 
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Uger. — M. Claude Chay et 
Voit ce mercredi 16 novembre 
dirigeants sahraouis, avec les- 
ds fl s’est entretenu mardi pén- 
al plus de trois heures. Dans 
ÏÜ orts-midi, L'émissaire français 
il 'sienu nne conférence de presse 
nr répondre aux 
tes la veille par M. Ould Satek, 
Stre sahraoui ■ de l’informa^ 

\\Jb dernier ayant dît «ue te 
lin-oie sahraoui n’a pas de diffé- 
id avec la France, M. Chayet 
souligné que la France, elle, « a 


De notre correspondant 

un différend avec le FoHmyjo, qui 
myrte SUT la détention de six de 
l«s ressortissants depuis cent 
qtmtae-vingt-diz-lwlt Jours et de 
deux, autres depuis vingt et un 

J °n*a également rappelé que, poux 
la France, il ne peut être question 
de « prisonniers de guerre, 
roc et la Mauritanie rt ayant pas 
SwiS leur territoire est rené 
de guerre ni qu’ils sont en guerre 
arec le Front Polisarfo ». 


POLISARIO A RALLIÉ IA GAUCHE ESPAGHOIE A SA CAUSE 




De notre correspondant 
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" • lurartHiL — La délégation madri- 

... . ‘ ^r^pdllsaxlo était dans lto- 
• ' Subia té te mardi 15 novembre 
-.^^ner ou de démentir que 

• =*» Frontsolt à l’arlgine de lenlè- 

• ‘ '-^ anent de trois P^cbe^espa- 

\ois lundi matin au large dre 
. , ■ ££ ffsahara (te Monde du 

• " " 1 rapport avec Alger, elle Jugeai 1 

: •■"--•• les Informations 

sSSBlIâïera espagnole 
-* • :ÆaSfA des 1 gulrilleroe 

• ['..-Si l’attaque du bateau ^ 

• êche Sua, qui croisait a 9 milles 
, 'nviron du littoral sahaxien- L* 

‘ SSo n’ayant pas 

’ ”’-'5» n s de communiqué sur Tenle- 
•• - ■ :ï j «sent des techniciens francs 
^..T^nrltante. onpeut suPP^ 

.... ..il n’est peut-être pas disposé 
assumer dès maintenant If *»- , 

' ^SSé de la capture des 

-•-^IpSStant rarlgine de 

ne semble guère *f iT *L c î e 
. - . jtte A L»s Palmas, DOTt d’at- 

d» du bateau attaqua En a^l 

" ■ un antre bateau avait 

- • • - delà même façom^ 

. - . ï- : ^ -pression avait été revendiquée 

-^tePÏout 1(85 dBaX ¥ ttons 58 I 



i large du cap Leven, le seul 
- ' ” Jntau littoral sahraoui, 

■ " ^nrme-t-on. qui sort .P^® Ue “ 

- :• Vent contrôlé par le Polisario. 

Le Mouvement pour ra ïî!555S 

; l’indépendance 
inarien, qui a son ^égo a Aigex 
ronto aux Canaries, où ü a 
.munis plusieurs attentats, nie 
:Sra part toute participation 
-■ ’ J ' cette affaire. , 

t* Polisario a mené ces dex- 
"■ lèire semaines une vive 1 

'■'•'"'-SSrTfe-’S-sB 

, fS àia Mauritanie, 

pu» 

;■ pnvnvcr des ar ,nff * A ces deux 

""KSsasrAaasTB 

"jt l leur cause TensemMe de la 

Une lettre dn chef 
• '1 le la délégation française 
à la conférence 

- es Croix-Rouges à Bucarest ( 

Nous a«ms ffiptt d® 

Stuc, chef de la délégation Jmn.- 
jise à la conférence desCroto- 
' ouqas de Bucarest, des P T f****°™* l 
. : yncemunt son interveniv^n cm 

' wrs de cett ^9° n ^ ^ 

« d* * Français eiüspisjM 
*■ ’ . palisario à Zouérate. M. Leduc 

- ittme que , to WZ 

■ - Bées par te Monde à ce sujet 

in fois d’une dépêche de 
Ijj> ASM ses éditions du 
5 ■ octobrT* du 6-7 
ynt « intactes ». H nova éent- 
'A aucun moment, ni 

i aucun œmhre de 


e cette société n’a pas e» 
oncê dans l’une quelconque de 

ÏÏÏrtS'S* pas amlorœe 

lationales de -la Croix-Rouge de 

ays oo m St n'a to 

**Smss?ss 

aSfSssftAg 

SSSiîSS 

Satérate et inconditionnelle 

ma 


gauche espagnole- Dans une dé- 
claration signée le 14 novem^ 
les représentante de tivnte- tr ms 
organisations politiques et syndi- 
cales ont rappelé quà la même 
date, il y a deux ans, les repré- 
sentante des gouvernements es- 
pagnol, marocain et mauritanien, 
réunis & Madrid, signaient un 
pacte qui «niait l'exi stenc e du 
peuple sdhroid et so n d roit, a te 
liberté et à Vautodetermmation ». 

. CHARLES VANHECKE. 


A l’issue dre entretiens de 
mardi, M. Ould Salek a répondu 
à son tour aux déclarations de 
M. Chayet et du Quai d’Orsay. Il 
a souligné que la France et des 
techniciens français construisent 
& Zouérate une piste longue de 
3 kilomètres suspectible d accueil- 
lir des Mirage et des D.C.-8, et 
mie l'envoi d'hommes et de mate- 
riel en Mauritanie n'est pas la 
meilleure façon pour Pans oe 
prouver sa neutralité. 

La France affirmant qu’il s'agis- 
sait d’assurer la protection de ses 
ressortissants, M. Ould Salek a 
rappelé une déclaration de 
M. Galley disant que la sécurité 
des Français travaillant en Mau- 
ritanie concernait ce pays, relevait 
de sa souveraineté et que la 
France n’avait pas â s’en meier. 
a Le gouvernement français nous 
dit qWÜ est neutre, c’ft unc a/- 
fabulatUm ». a ajouté M. Ould 
Salek. 

Enfin M. Salek a rappelé que 
le Polisario avait demandé une 
liste de ses prisonniers «î Maun- 
t^Tifw pour ensuite pubuer jj 
sienne, et que M. Chayet ÿett 
contenté de lui «donner une liste 
portant sur le nornbredes feejuu- 
ciens militaires français en Mau- 

*' PAUL BALTA. 


m A TUNIS. M. Bouteflika, ministre algérien 
des affaires étrangères, a rencontré, mardi, le 
premier ministre tunisien, M. Nouira. IL roi. 
a exposé la position algérienne vis-à-vis du 
Maroc et de la France. 

• A DAKAR, le président Senghor, faisant 
état des « menaces proférées par certains pays » 
contre le Sénégal en raison des - facilités » 

consenties & la France pour le stationnement 
de troupes et de matériel supplémentaires a 
Dakar, a affirmé qu’il ne céderait pas à 1 mb- 
■ midation. □ a également révélé que trois Séné- 
galaises avaient été enlevées le 25 octobre par 
le Polisario au cours de l’opération menée 
contre la voie ferrée Zouérate-Nouadhiboa. 

LE QUAI D’ORSAY s on fait a la France 
un procès d'intention 


Constatant une s intense acti- 
vité diplomatique algérienne -et 
mentionnant notamment 1e dis- 
cours du 14 novembre du presi- 
dent Boumediène, te porte- 

parole du Quai d’Orsay a déclaré 
le mardi 15 novembre : 

a Noua ne pouvons que nous 
étonner du ton de ces “esrepre 
et déclarations. Nous relevons 
avron prête au gouvernement 
français Vintention déclarée din- 
teroentr militairement o» 
MtShreb. n s’agit là d un pur 
procès d’intention. La position 
du gouvernement français est 
claire : nous ne voulons pas pren- 
dre parti dans un conflit gui, sur 
Vancien Sahara espagnol, oppose 
trois pays arec lesquels nousj en- 
tretenons des relaftons élmitas. 
En revanche, notre préoccupation, 
oui s’imposeralf ft tout gouueme- 
ment, esf de protéger nos ressor- 
tissants. C’est d’ailleurs parce 
ou’üb sont menacés que se pose 
le problème de leur protection. 
Quant aux chiffres cités sur te 
présence müttaire française en 
Mauritanie. Os sont sans aucun 
fondement Nous avons dans ce 
pays moins d’une centaine ae 
militaires, chiffre au demeurant 
assez voisin du chiffre des coopé- 


sont environ une soixantaine. Par 
ailleurs, ü n’y a pas devions de 
combat français dans ta région, 
mais seulement quelques avions 
de reconnaissance, dont aucun 
n’est basé en Mauritanie. 

Un problème 
humanitaire 

» En revanche , nous notons te 
disponibilité de TAljéTte pour 
obtenir le règlement de la Ques- 
tion de nos resssortissants détenus 
par le Poüsario. Nou* constatons 
bue le président Boumediène 
Qualifie ce problème de « P»- 
» blême humanitaire ». ce q» 
correspond exactement d. notre 
position. Nous voulons cmireque 
bote identité de vues facOttera 
la solution de ce douloureux 
problème. 

b Nous confirmons que nous ne 
sommes en possession daucrme 
liste de prisonniers que dèl '.ren- 
drait le gouvernement maurita- 
nien. C’est aux 
humanitaires Qu’ü retrfendrcrftjra 
tout état de cause, de recevoir 
et de communiquer de telles 
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Le conflit 

dans la corne de l'Afrique 
SOULAGEMENT A M06AD1SCI0 

(Suite de la première pagej 

On s’en était bien rendu 
compte, dés lundi, quand plus 
de cent mille personnes ont ré- 
pondu à l’appel du parti socia- 
liste révolutionnaire somalien en 
se rendant sur la vote Lénin e — 
une esplanade réservée aux dén- 
iés de — pour y acclamer 

le président Syaad Barre. Diman- 
che soir, en annonçant la dénon- 
ciation du traité somalo-sovièti- 
que et la rupture diplomatique 
avec Cuba, Radlo-MO ga dlscin 
avait sans doute diffusé la nou- 
velle la plus populaire de la 
guerre d'Ogaden. « Enfin, c’est 
arrivé ». répètent & l’envi les 
gens, y compris les officiels. 

L’évacuation dre Soviétiques 
devait commencer à son tour ce 
mercredi & bord de vols 

spéciaux. Un pont aérien de dix 
Tupolev - 154 est prévu pendant 
cinq jours. La représentation 

diplomatique autoriseé s’élèvera 

désormais à sept diplomates. Les 
autres Soviétiques — soit cinq à 
six mille personnes, dont deux 
milia experts civils et militaires 

— disposent de six Jours de plus 
que les Cubains pour s’en aller. 

« Que voulez-vous, ils sont telle- 
ment nombreux qu’on a bien dû 
leur accorder un délai supplé- 
mentaire », nous expliquera, en 
souriant ,un haut fonctionnaire 
anmftlipn. 

Le soulagement des Bomallens 

— cet intense besoin de se débar- 
rasser d’an poids encombrant — 
et la discipline du régime n'ont 
jamais connu, depuis le début du 
conflit, meilleure occasion de 
S’exprimer. Mardi soir encore, à 
l'heure où le soleil se couche et 
où les échoppes rouvrent leurs 
portes, des familles soviétiques 
faisaient leurs dernières emplettes 
rue des Bijoutiers, y marchandant 
des colliers d’ambre, d’ivoire et 
d’argent. De petits autobus les 
attendaient & la porte. Jusqu'Ici, 
aucun Incident n’a été rapporté. 
Les Soviétiques ne semblent pas 
raAraw attirer la curiosité des pas- 
sante ou celle des enfants jouant 
sur tes trottoirs. . . 

Sur l’ambassade de Cuba — nne 
large villa entourée de murs assez 
élevés et située à la périphérie de 
M oEpdter.ip . — le drapeau cubain 
a flotté jusqu'au milieu de la 
journée de mardi Quatre, mlli^ 
taires somaliens seulement étaient 
de faction. Aucun attroupement 
ne s’est produit lorsque tes 
Cubains ont amené leur drapeau 
et vidé les lieux. Tout semblait 
aussi aux alentours de la 

chan cellerie soviétique, plantée 
sur l'une des principales artères 
de la capitale. 

Depuis 1e début de la guerre 
d'Ogaden, la foule samallenne, qui 
se réunit très souvent sur un 
trottoir pour écouter les émissions 
en langue somalien ne de la 
BAC, a manifesté ouvertement 
sa Joie à trois reprises : fln Jifll- 
let, en apprenant le succès com- 
plet de l’offensive -éclair des 
forces somalies dans les basses 
terres de l'Ogaden; fin août, J 
la nouvelle de la chute de JlJiEta • 
gpfîn, depuis dimanche dernier. 

Une page de l’histoire de la 
jeune république est donc tournée 
avec rassentin»nt populatee. Dans 
son discours de lundi, 1e leader 
somalien paraît même avoir un 
peu oublié l’ennemi éthiopien, 
puisque tel n’était pas 1 objet du 
rassemblement qu’il présidait. 
Tuims fl n'a pas manqué d en 
appeler à la e défense de te 
patries et à la e confiance s de 
son peuple. Cubains et Sovié- 
tiques s’en vont. La guerre 
d'Ogaden, elle, continue. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


République 

Centrafricaine 


! c devenir de llniormabque est une 

"■ afiajfe’ trop importante peut/. . : 

-'s ‘élaborée en. vase. clos. C_3Si -. . 

- pburqoorlCL a eü le souc. de créer - 
' un véritable pont entre les ; 

informaticiens et les.-util.isateurv.,.^ 

Pendant S ans, sept commissions . 
a hommes dé terrern on, parcouru 
le monde pour analyser vos besoin. 
Plus de deux. milliards de. 'fanes 
. ont été investis dans cette . ^ 
entreprise: Le résultat: la çnmm- 


ici 2900 Une gamme élaborée 
comme une cellule vivante, capable 
d'intégrer tous les progrès. Une 
: gamme oui penret l'ouverture au 
: petit au grand -système et libs:'-.- 
. - utilisateur des contraires de 
l'informatique. Avec la gamme 
•ICL 2900. vous pourrez mieux 
dialoguer, mieux gérer, mieux 
communiquer. En un mot. 
mieux vivre, 


2900 
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ICL : le contraire de la contrainte 


DE NAPOLÉON I 
A MASSA I 


er 


La Corse, qui a vo naître 
Napoléon I“, sera-t-elle reprt- 
untfie, le ûlmanche 4 décembre, 
aux cérémonies dn sacre de 
l’ empereur Boi ta ssa I" ï 

M. Charles Ornano, matas 
bonapartiste d'Ajaccio, vïentde 
recevoir l'ambassadeur de l'Em- 
pire Centrafricain en France, 
qui l'a invité à faire le voyage 
de Bsngui. 

An dire d» son ambassadeur, 
l'empereur serait prêt à mettre 
on avion h ta disposition de la 
délégation corse pour rerüx la 
quérir à Ajaccio. U sonhaitttrit 
également, pour bien faire les 
choses, le concours de la fanfare 

municipale, des grognards et 
des majorettes— 
pour le moment, ML Ornano a 
réservé sa réponse,, ai B l n'ert 
nas impossible qu'a la date du 

couronnement 11 soit retenu en 

Corse pour y accueillir le pre- 
mier ministre. Si, finalement 
rien ne le retient dans l"Oe, le 
maire d'Ajaccio serait tenté 
d'accepter cette Invitation. 
Encore voudrait-il savoir aux 
cfltês de quelles personnalités 
U assisterait aux fêtes du sacre. 
La peur dn ridicule le fait en- 
core réfléchir- — J.-J.B. 
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AFRIQUE 


Tunisie 


M. IVouira reconnaît que le pays 
vit «une période inquiétante > 


De notre correspondant 


T unis . — « N’oubliez pas dans 
vos prières votre patrie Qui en est 
actuellement à une étape assez 
délicate ». a déclaré le premier 
ministre tunisien, M. H edi Nouira, 
qui recevait le mardi 15 novembre 
la délégation officielle des pèle- 
rins partant pour la Mecque. 

M . Nouira faisait allusion a la 
crise qui oppose les syndicats au 
pouvoir, et qui a été pendant une 
ffinfline à l'origine d'un mouve- 
ment de grèves tournantes. 

Si à Tunis, où les établisse- 
ments scolaires et universitaires 
étaient fermés, la journée a été 
c alme, des incidents se sont pro- 
duits à nouveau & Sfax, capitale 
du Sud et à Mateur. dans le 
nord. Dans cette dernière ville, 
des manifestants, très jeunes pour 
la plupart, se sont attaques a 
clivera établissements et aux ins- 
tallations du collège qui, ayant été 
en partie dévasté, restera fermé 
jusqu'à ce que les réparations 
soient effectuées. 

A l'Assemblée nationale plu- 


sieurs députés sont intervenus 
pour demander au gouvernement 
quelle position 11 entend adopter 
a l'égard de l'actuelle rébellion 
des syndicats, et un membre du 
comité exécutif de la centrale 
syndicale, M. Abdelazlz Boua- 
raoui, s'est étonné que les auto- 
rités n'aient pas dénoncé les 
menaces de mort dont le secré- 
taire général des syndicats, 
M. Habib Achour, a été l’objet, 
et qui sont à l'origine de la ten- 
sion actuelle. Tout en reconnais- 
sant que le pays vit aune pé- 
riode inquiétante », M. Nouira a 
répondu que pour * éviter U ana- 
lyse épidermique et l'exaspéra- 
tion des passions -, 11 était pré- 
férable de discuter de cette 
affaire lors du débat de politique 
générale qui doit avoir lieu au 
Parlement dans quelques semai- 
nes. 


La commission administrative 
de la centrale syndicale a siégé 
durant toute la journée de mardi 
pour examiner la situation et 
elle devait poursuivre ses tra- 
vaux mercredi Les délégués qui 
sont Intervenus ont été unanimes, 
croit-on savoir, poux demander 
notamment que la justice se pro- 
nonce rapidement sur 1e cas de 
l'auteur des menaces de mort 
proférées contre M. Habib 
Acbour. Présenté sous l’identité 
de Abdallah Ouardanl. puis 
de Abdallah ben Mabrouk, cet 
homme a été écroué voici une 
dizaine de jours. Ech Chaab, 
l'organe des syndicats, laisse en- 
tendre dans son dernier numéro 
que M. Ouardanl a « un passé 
chargés, qu’il vit «au-dessus des 
lois » et bénéficie a de hautes pro- 
tections». 

Dans une déclaration qu'U a 
rendue publique lundi, le Mou- 
vement des démocrates socialistes 
souligne « V exceptionnelle gravité 
de la crise » qu'il impute à 
l'absence de structures démocra- 
tiques. à l'accroissement des 
Inégalités économiques et sociales, 
et à l'existence « à certains 
postes de responsabilité de per- 
sonnes de tendance fascisante ». 

M. Ahmed Mestlrl, qui a signé 
cette déclaration au nom du 
groupe d'opposition, estime que les 
organisations syndicales doivent 
« renoncer à toute action de 
nature à Être exploitée par les 
provocateurs de tous bords et ù 
engendrer des conséquences 
contraires aux Intérêts de la 
c lasse ouvrière et de la nation ». 
12 demande l'ouverture d'une 
enquête sur 1' a existence de mi- 
lices armées » et exige que le 
maintien de l'ordre public soit 
du seul ressort des forces publi- 
ques obéissant aux ordres du gou- 
vernement. 

MICHEL DEURË. 


AMÉRIQUES 


Cfofs-Uvtis 



A L’UNIVERSITE DE YALE 


M. Carrillo est pris à partie 
par des employés en grève 


New-Haven (Connecticut) 
MJTJPJ. — M. Santiago Carrillo 
a été interpellé mardi 15 novem- 
bre par un piquet de grève d'em- 
ployés de l ‘université de Yale où 
le secrétaire générai du parti 
communiste espagnol donnait une 
conférence de presse à l’issue de 
sa première journée de voyage 
aux Etats-Unis. 

H y a deux semaines, les em- 
ployés, qui réclamaient des haus- 
ses de salaires, avalent écrit à 
Madrid à M. Carrillo par l’entre- 
mise de leur syndicat, pour lui 
demander de reporter sa visite. 
M. Gus Hall, président du P.C. 
américain, serait aussi intervenu 
en ce sens. M. Carrillo a remercié 
les Etats-Unis de s p ermettr e à 
un communiste tel que lui de se 
rendre dans le pays ». estimant 
qu* « une grève ne devrait pas 
empêcher un leader communiste 
espagnol de parler aux Etats- 
Unis ». Après avoir brièvement 


cou, l’eurocommunisme et son évo 
lotion, U a reproché aux syndicats 
américains d’avoir soutenu la 
guerre du Vietnam. « En Espagne, 
nous pensons que le syndicalisme 
américain est à droite de la droite 
espagnole », a-t-U déclaré. 

M. Carrillo, Interrompu à diver- 


ses reprises par des grévistes le 
Jau 


traitant de a jaune », n’a pu 

idica liste. 


évoqué la situation politique espa- 
gnole, son récent voyage à Mos- 


voyage 


. ren- 
contrer leur leader syn 
M. Vincent Sirabella, qui refusait 
de lui parler. « Il est curieux de 
voir un communiste se mettre au 
lit avec l'université de Taie pen- 
dant que des travailleurs sont en 
grève », a commenté M. Sirabella. 

Arrivé lundi soir aux Etats- 
Unis. M. Canfllc séjournera à 
Yale jusqu’à samedi prochain. H 
donnera ensuite des conférences 
à r université John Hopkins’ s de 
Baltimore (Maryland), de Har- 
vard (Massachusetts) et enfin à 
New-York, devant le Councü oj 
Foreign Affaire. Il quittera les 
Etats-Unis le 25 novembre. 
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LA RÉPUBLIQUE DEMOCRATIQUE ALLEMANDE 
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Une grande première parisienne: 


PEUGEOT. 


LA NOUVELLE 


FORMULE 305. 


Au Centre International de Paris. 

(CAR de (a porte Maillot) 

Vous êtes invité à découvrir ia nouvelle 305 Peugeot: 
le 17 novembre de 1 6 h 30 à 22 h. 
les 18 et19 novembre de 10 h à 22 h. 
le dimanche 20 novembre de 10 h àl 9 h. 


Àu pavillon d’Armenonville. 

(Bois de Boulogne) 


Vous êtes invité à faire l'essai de la nouvelle 305 Peugeot 
du 18 au 30 novembre de 9 h à 17 h. 
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la visite du chah d’Iran est marqué 
par de violentes manifestations 





urge5 

province 


ÈJlî 


De notre correspondant 


Washington. — Cent vingt -quatre blessés plus ou m 
sérieux, dont vingt-cinq policiers, le centre de Washington 
état de siège pendant plus de vingt-quatre heures, tel es 
bilan provisoire de la première journée de la visite dq c 
d'Iran, mardi 15 novembre. 


î .. T-t r* 


-a,:»» 


La capitale n'avait pas connu 
de tels désordres depuis les mani- 
festations contre la guerre du 
Vietnam ou les émeutes noires, 
il y a cinq ans. Encore personne 
n'avail-U le souvenir d'une céré- 
monie d’accueil sur la pelouse de 
la Maison Blanche troublée par 
l'arrivée d'un nuage de gax lacry- 
mogènes qui fit pleurer le pré- 
sident et ses hôtes dans leurs 
mouchoirs, tandis que réson- 
naient les clameurs des protes- 
tataires et le bourdonnement des 
hélicoptères de la police... 

On savait paT diverses agences 
de voyage que de nombreuses 
chambres d'hôtel avalent été ré- 
servées dans la périphérie de 
Washington par des organisations 
Iraniennes. Les vols charters 
s'étaient multipliés ces derniers 
jours en provenance du Texas, 
de Californie et d'autres régions 
où séjournent les quelque trente 
mille étudiants iraniens recensés 
aux Btats-Unis. U semble, d'après 
les témoignages recueillis, que ces 
transports organisés aient été 
surtout le fait d'associations favo- 
rables au chah, voire du gouver- 
nement de Téhéran lui -même. 
Un manifestant Iranien a reconnu 
devant les caméras de la télé- 
vision américaine avoir reçu un 
billet d’avion gratuit et 100 dol- 
lars d'argent de poche pour venir 
à Washington souhaiter la bien- 
venue au souverain. 


Ce qui n'était pas prévu, en 
revanche, c'était la combativité 
des adversaires du chah venus en 
grand nombre : une dizaine de 
milliers, selon de nombreux té- 
moignages, contre cinq mille à 
six mille « conformistes ». Le 
heurt des deux groupes, qui s'est 
produit en deux endroits mardi 
matin, a donné lieu à de brèves 
mais violentes bagarres. Porteurs 
de pancartes dénonçant le chah 
mmiwp une « marionnette des 
Etats-Unis » et l’Iran comme un 
s futur Vietnam », les protesta- 
taires, armés de gourdins et 
presque tous masqués pour éviter 
d'être identifiés par la Savak {la 
police politique), se ruèrent sur 
les manifestants favorables au 
souverain.' qui s'étalent, groupés 
sur l'<x ellipse», à l'entrée sud de 
la Maison Blanche. 

Le discours du chah affirmant 
que « jamais la plus légère ombre 
ne fêtait glissée dans les rela- 
tions entre les deux pays » et 
remerciant 2e président américain 
de son « très chaleureux accueil » 
parut quelque peu dérisoire dans 
cette confusion. M. Carter fit 
preuve de plus d’humour en s'ex- 
cusant de la « pollution atmo- 
sphérique » infligée au souverain. 
Les conversations qui suivirent 
à la Maison Blanche portèrent 
surtout sur les problèmes multi- 
latéraux. 

Parlant du Proche-Orient, le 
chah et M. Carter furent d’accord 
pour saluer comme un fait 
positif la prochaine visite de 
M. Sadate à Jérusalem, même si 


l'on s'emploie, du côté ama^ , 
à rappeler que ce spectanu 
épisode ne saurait se sobsh .. 
aux conversations de Genévt 
propos du prix du pétrole, la - - 
sident américain a fait dire 
son porte-parole qu'il était * j - 
reux » de La position prise pa - 
chah. Toutefois, le comumn' 
officiel se borne à relever cm 
souverain Iranien a fait prenv '••• 
o compréhension » envers la r - 
tion américaine d'hostilité à{ 
nouvelle hausse de l’or coli ' 
1978. U faudra atten dre la 
chaîne réunion de l'OPgp 
co nnaî tre plus précisément f 
nion du chah, mais il est peu 
bable que celle-ci aille au- ' 

d'une prudente neutralité face 

partisans d'une hausse des î 
Les questions bilatérales, - 
tamment le projet de vari - 
l'Iran d'un nouveau contta.' : 
d'avions P.-16 et de radars t ■ 
portés AWACS ont été tésa 
pour le second entretien c - 
sommet » prévu mercredi 
n'est pas exclu que M. C* - 
soulève à cette occasion la q - - 
tlon des droits de l'hozmne' 
Iran, moins pour satisfais - 
manifestants de mardi qus ]: 
rester fidèle à l’attitude qu' - 
adoptée à ce sujet ces dot — 
mois, par exemple avec les ■ 
géants d'Amérique latine 
avait rencontrés en septemto: ' 
MICHEL TAU'-' "■ 
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Cuba 
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UNE « TABLE RONDE» IN 
NATIONALE RÉUNIT UNE 
TAINE D'HOMMES D’AFfA 1 
EN MAJORITÉ AMÉRICAIN' ••• 
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New- York (A P. P.). — bu 
cautions exceptionnelles en tau 
l'organisation d'une a table nm .. 
internationale qui se déroule à ( 
avec la participation d'une cen 
d’hommes d'alfaizes, en ma] 
américains. Business Internat! r - 
la société organisatrice, dont le”-“ v 
est k New-York, se refuse à de. - 
des détails sur le programme 
dévoiler le nom des participants. 'X' 

Un porte-parole a précisé nX\ 
moins que des hommes C’ait' 
enropéena et latino-américains zy. \ - 
présents, doivent rencontrer les pV- 
clpaux responsables cubains de h 
nomle et dn commerce et amont 
conversation avec M. FMeJ Car:: 
Business International est i 
société de conseil aux entoprl. : . 

Selon on porte-parole de U soel r ; T 
a l'actqallsatlon des concepts i iBa 

multinationales an sujet de la — 

tique économique en haine s sers 
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des sujets majeurs des dlscnsd®’^;; p- ■ * 
De son côté, le gouvernement cnb “ 


exposera son point de vue en « ■ 
concerne le rôle éventuel d# real ’ " 


prise privée internationale dans 
développement de Pile. 



achetez un canapé cuk 2 places 

pour le prix d'un 
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achetez un canapé cuir Opiacés 
pour le même prix 



Modèle Came! extensible 

(se fait aussi en canapé 3/4 places et fauteuils 1/2) 



Un salon en cuir s'achète à 

fa ÿlmtiyue 


43. av. dé Friedland. Paris S c . Tel. : 359.22.10. 
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LA SITUATION EN CHINE 


De nouvelles purges 
ont lieu en province 

De notre correspondant 

Pékin. — De récents remanie- commissaire politique adjoint du 
méats de personnel, intervenus district, en sont é l iminés. Dans 
rfnric plusieurs provinces, canflr- le-Llaonlng, enfin, deux nouveaux 
ment . qu'une nouvelle purge, secrétaires ont fait leur apparl 
nichée à la suite di. onzième üon an cours des demi' 


U rire, orme de combat » 

AU THÉÂTRE RÉVOLUTIONNAIRE 


De notre correspondant 




HHE-Cï. f 
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■: . congres du P.C., se développe & 
travers l'appareil du parti. 

Le cas le plus remarquable est 
celui de la province du Honan, 
» ; •: où quatre nouveaux secrétaires 
dn comité provincial ont été désl- 
";'ï- gnés fin octobre. L’un d'eux, 
-- M. Bu Id-cblao, remplace; avec 
le titre de deuxième secrétaire, un 
personnage, M. Keng Cht-cfcacg, 
qui, pourtant, avait été, en août, 
réélu membre du comité central 

- ■ '■ par le onaîfenH congrès. ML Sang 

- Chi-chang est critiqué nommé- 
l ' ment par voie d'affiches dana dif- 

- férentes villes, ainsi que l'ancien 
X.' vice-président de la fédération 

provinciale les syndicats, n 
:r;- s'agit, fusqu’à présent, da cas 2e 
plus clair, après celui du maire de 
L - v Pékin, M. Wu Tah (Je Monde des 
22 et 28 octobre), d’une personna- 
llté dont la position c'avait été 
•V contestée & l’occasion du congrès 
■ . et qui se heurte depuis à de sfe- 
*• rieuses difficultés. 

Au Tibet, où le congrès régk>- 
_• na2 du parti s'est terminé le 
.'J 27 octobre, le secrétariat du 
- comité du parti perd deux de ses 
- v .r n.nHmvc membres — dont l’un 
*1 : exerçait encore ses fonctions il 
: - y a un mois — et en gagne un 
L ai la personne du général 

■ f fonm njirt «n i: ]e district militaire, 
~ - Au Honan , le congrès provincial 
. s’est tenu du 12 au 18 octobre. Le 

■ nouveau secrétariat dn comité 
‘ v. comprend trois nouveaux venus 

_ (dont ne font que m pwte r en 

„ . grade).' Deux militaires, respec- 
W; tavement commissaire politique et 
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Ces T -omttnfpmgnta rtar^g l’appa- 
reil du parti préparent le 
renouvellement — et l’épura- 
tion — des comités révolution- 
naires provinciaux, régionaux et 
municipaux, annoncé par le 
président Hua Kuo-feng. dans 
son discours as comité permanent 
de l'Assemblée nationale. le 24 oc- 
tobre (Le Monde du 26 octobre). 
Ces organismes doivent être dési- 
gnés par les assemblées populaires 
réunies au même niveau. On sait 
déjà que l'assemblée du Hun an 
à’ est tenue le 9 novembre (les 
résultats n’es sont pas encore 
connus à Pékin) et celles du 
TTnrmn et de la Mongolie- inté- 
rieure sont MTumfwAg comme 
Imminentes. 

Ces réunions provinciales et 
régionales doivent être couron- 
nées « au printemps » par celle 
de TAssemblée nationale popu- 
laire, à Pékin. La préparation de 
cette session parlementaire ne 
par??* pas allia quelques 

difficultés. Des affiches, apparues 
à l’université de Pelta, à Pékin, 
critiquent le choix des délégués 
effectué sous la pression, 
paraît-il. dn comité municipal du 
parti, à l’occasion d’une réunion 
préparatoire. C’est run des points 
sur tefigryte le maire de la capi- 
tale, M. Wu Teh, est notamment 
afctacaé. 

A. JACOB. 


• Le douzième congrès de 
l’Association des amitiés franco- 
ehtnaises (52, rue Maurice 
Ripocbe. -Paris 75014) s’est réuni 
les 11, 12 et 13 novembre. M. Régis 
Bergeron a été élu président délé- 
gué en remplacement de M. Char- 
les Bettelheim. qui avait démis- 
sionné en Juillet dernier fie Monde 
du 12 Juillet), et Mme Hélène 
Marchlslo a été reconduite dans 
ses fonctions de secrétaire géné- 
rale. 

- L'Association entend « ouvrir 
plus largement encore ses rangs à 
tous ceux, toujours plus nom- 
breux, qui, dans toutes les couches 
de la société f ra nçaise, manifes- 
tent un intérêt amical pour la 
République populaire de Chine, 
(fumes que soient leurs convic- 
tions politiques ou religieuses ; 
susciter et développer cet inté- 
rêt. » 


PéWn. — La comédie peut-elle 
être une forme de théâtre révo- 
lutionnaire ? La question est 
actuellement posée fi Pékin ù 
propos d’une pièce, Quand les 
feuilles des érables seront rou- 
ges. qui, fout en rencontrant un 
vif succès, parait choquer cer- 
taines catégories de spectateurs. 

La pièce, qui est louée par la 
troupe théâtrale artistique de la 
leunassa, est conçue comme une 
satire des mœurs politiques prê- 
tées aux membres de la « bande 
des quatre • comme à ceux qui 
les entouraient et recherchaient 
/surs faveurs. A bien des égards, 
elle tait penser par son inspira- 
tion aux caricatures qui, aussitôt 
après la crise d’octobre 187 0, 
représentèrent les quatre diri- 
geants déchus sur des dszlbaos 
collés à travers la Chine entière. 
A/M i de pros rires accuètilent-tts 
un personnage Incarnent 
M. Wang Hong-wen, « jeune 
cadre fusée • (allusion t sa 
rapide promotion data les sphè- 


res supérieures du parti}, péchant 
è là ligna au bord d'an étang. " 
La tournai Clarté 'à donné sa 
bénédiction fi f œuvre nouvelle : 
« Pour les révolutionnaires, 
écrit-il , te rire montre la force. 
Il -constitue uns arme da 
combat •; La revue Théâtre 
populaire- présente an revanche 
un échantillonnage (fopimona 
beaucoup plue variées. . Deux lec- 
teurs de Changha] rappellent que 
/» présidant Hua Kuo-teng lui- 
même s raconté comment ■ après 
I» décès du président Mao, les 
« quatre - ont cru l'occasion 
propice et ont Intensifié leurs 
efforts pour usurper le pouvoir 
du parti et de l'Etat ». « Nous 
estimons, écrtvenHls, que dé- 
crire une lutte aussi grave sur 
le mode de la comédie est bien 
difficile, sinon peu convenable ». 
De plus., ajoutent-ilg, « l’atmo- 
sphère des différentes scènes 
contredit le sentiment d'affliction 
qu’éprouvaient les messes popu- 
laires ». 


Qui anraif pn soupçonner l'épouse de Mao ? 


Un ouvrier de canton luge, 
pour sa part, que si r - ironie est 
Impitoyable, elle reste superfi- 
cielle ». Surtout, obaerve-t-ll 9 
« les personnages positifs ne 
sont pas mis en relief ». Négli- 
gence de r • aspect lyrique », 
défaut d’emphase sur • la lutte 
des masses populaires », voilà 
qui déroute particulièrement 
nombre de spectateurs pour qui 
la pièce « n'exprime pas l'esprit 
de notre temps ». 

Plus subtiles sont las obser- 
vations d'un élève de /"Ecole 
artistique du 7 Mal, qui applau- 
dit r audace de la création mais 
note, « en toute camaraderie », 
que la simplification exagérée 
des personnages et des situa- 
tions ne rend pas compte de 
« la complexité de la lutte ». 
Sans tout à fait dire les choses 
aussi clairement, ce spectateur 
averti se permet de rappeler 
que, après tout, pendant une 
dizaine d'années, U n'était pas 
si « simple » de voir dans 


r épouse de Mao Tse-toung et 
ses trois principaux amis du 
bureau politique les « contre- 
révolutionnaires ■ qu’on dénonce 
aujourd'hui. 

Cest un aspect du débat aur 
lequel on préfère glisser. Théâ- 
tre populaire cite, pour terminer, 
roplnton d’un des acteurs de le 
troupe qui ramène Je discussion 
sur le plan strictement artisti- 
que : «Toute création artistique 
ou Rttéralre, attirme-t-il, est 
inséparable de l’Invention, car 
elle ne saurait se réduire à une 
copie pure et simple de la vfe 
réelle.» Voilà dé} à pourtant da 
quoi taire réfléchir aux limites 
du réalisme socialiste. Clarté, 
pour sa part, préféré conclure 
sur la terrain plus sûr de la 
forme. «SI dans -une comédie. 
demande le foum&l. ce sont tou- 
jours les personnages positifs 
qui occupent la acfine, da qui 
sfiona-nous nous moquer ? Ou 
alors, serait-ce encore une co- 
médie ? ». — A. J. ' 


et réussir 
votre maison 

Un rêva? &&i,pa(xim budget comparable sinon inférieur 
à celui cftm chauffage tradWornwi, 

IteeMmeui proposait ce bfen-flfae a e nsati oc mlî 

MASSER Û 

Pour vous permettre de faire plus ample connaissance avec la 
confort élect riq ue Intégrai Sveea Nous participons au1l*Saipn 
Internationa] de la Construction et du Second Œuvre a l' 
du 24 novembre au 4 décembre 1977 - Parc des. 
Expositions - Porte de Versailles - Paris - 
Bâtiment 7 - Ntveau 3 - stand 7336 - ABôe D 7. 



mérite mieux que des lunettes 
simplement “à la mode” 

S i vous n’avez aucun problème de vision vous 
pouvez vous permettre de porter n’importe quel 
type de lunettes. Vous les garderez le temps d’oue 
saison, d'nn caprice, d’onemodeu. Mais si votre vue 
impose que vous portiez des verres correcteurs, 
attention! Certaines montures que vous trouvez 
originales peuvent ne pas convenir k tous les types 
de correction. Seul un opticien conseil peut orienter 
votre choix en fonction de votre cas particulier. 

LEROY a sélectionné pour vous une gamme de 
plus de 700 modèles, parmi lesquels, aidé d’un spé- 
cialiste, vous choisirez celui qui convient le mieux 
à votre personnalité et N à votre vue. De plus, vous 
pourrez faire exécuter votre ordonnance avec les 
fameux verres STUDIO 78 à vision totale, une 
exclusivité LEROY. 


L'opticien de Paris 

104 Champs Elysées 

(21*) 127 fg Saint-Antoine 
02") 158 rue de Lyon 
(I7"j 5 place des Ternes 
0W 30 bd Barbés 



(4*) Il bd dn Palais. 
(5“) 27 bd Saint-Michel 
(6“) 147 rue. de Rennes 
(9 B ) 18 bd Haussa ami 
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^IMAGES DE L’ART 
ALBANAIS 

Exposition organisée 
par. la Librairie 
NomanBelhime 


Du 11 au 25 

novembre 

1 22» à I9h 


«bis. rue du Va! de Grâce 
75006 Paris 
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technique internationale de Ja cuisine 
à votre goût et selon votre budget 

VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE 

dans une collection de 40 modèles 
aux lignes et coloris étonnants sur 450 m 2 d’exposition 

POUR CHOISIR IL FAUT AVOIR LE CHOIX 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE VENTE TiELSA 

281» rue du Faubourg St-Antoîne, 75011 Paris - tel. 628.4617 
Métro Nation 

j ouvert du lundi au samedi inclus de 10 h 30 à 19 h 



Liggett &Myers Tobacco C? IISA^ présente: 


Lark. La cigarette 
au triple filtre. 

Laik a trois filtres. Deux filtres 
traditionnels à l’extérieur, et, à l’intérieur, 
une chambre de granulés de charbon acti£ 
Lark : un mélange fait à partir 
d’une sélection de tabacs blonds américains. 


Parmi un choix fantastique » 37 marques d'amplificateurs, 

30 marques de tuners, 31 d’ampli- tuners, 39 d’enceintes acoustiques, 

CIBOT VOUS CONSEILLE UNE CHAINE HAUTE FIDELITE DE QUALITE 

Châtne Gershwin :5960 F* 

•Ampli tmmr SCOTT 337 AM/FM 2 X 42 watts 
très compte* -toute» ta* tondions 
• Flattée toumwiflsque SCOTT PS 47 
Stroboscope -arrêt et totem da bna avtoma tique* 

Célluta magnétique SHURE - Pointe diamant 
• 2 aace&ttBS JSt. LANS2NS A 3 haut-parieurs 
La rèférocs m matière de tente fUJèUté 
Eaop&oa :1 lectouf-anra&slTUirassatîe SCOTT CD 87 
Garantie 3in -Sertie» eprts-raite assuré. 


p * Vous pouvez 
rjit — .. Tjf ègalecnt'ftf acquit 

votre chaîne 
^vcc 1260 F 
; comptant le solde 
i-enlZ mensualités 






(îriartservc c'jccepüü'cn 
‘ GCocrîïpf-crcdilCcTîLtî.V' 



. usbrtO&foroteri 2 »édeRc>æy- 750 f 2 -PARS-ta. 34 BA 3 . 7 & en démonstration paraaoerta. 

• OM rertt quit«Jôurade 9 bâiafi 30 etda'Whfil 9 h. rîiTr^ /^i/^vrrtrri 

Nodcaws jusque 22 b mefcradl al JL i 

9 25 nrcBaranl -TOULOUSE -tèL62J3 2-21 nwquoaorfric8iitedartpstaaonmoi*aate. 
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EUROPE 


Union soviétique 


Grande-Bretagne 


Le procès de M. Anatole Chtcharansky s’ouvrirait dans quelques semaines 


Le congrès du P.C. adopte 


hîl ^ 

idl •* 



i 'instruction du procès do n'ont, malgré tous leurs efforts, 


M. Anatole Chtcharansky. P ü entrer en contact avec les au- 

=!“JSL2L«La S22*. SES" vSSSSt 


groupe moscovite de surveil- 
lance de l'application en 
UJLS.S. des accords d'Hel- 
sinki, arrêté le 15 mars der- 
nier et qui serait accusé de 
« haute trahison ». semble 
achevée. Son frère et ses pa- 
rents ont été convoqués, ce 
mercredi 18 novembre, à la 
prison de Lefortovo à Mos- 
cou, où ils seront priés, 
comme à l’accoutumée, de 
désigner on avocat. Cette 
convocation laisse h penser 
que le procès pourrait avoir 
Uen rinns quelques semaines. 


françaises du monde scientifique 
et Juridique lancent-elles on appel 
« pour le droit de Chtcharansky 
d’are défendu ». 

s Rassemblées dans le commun 
souci des droits de la défense au 
plan universel, eües expriment 
leur profonde inquiétude devant 
cette situation qui porte grave- 
ment atteinte aux droits fonda- 


autorltés d'éviter un procès tout 
en infligeant un traitement psy- 
chiatrique. comme ce fut le cas 
notamment pour Leonid 
Pliouchtcb. à des personnes sal- 


un programme eurocommuniste 


Œ K De notre correspondant 

«tnfnrmtetpR. Les autorités ma- TT~r“ _ _ JT. _ 




ttwnt so uvent en UM. un) a après avoir 


Internement par le diagnostic de 
« schizophrénie morbide », c'est - 


adopté à la quasi-unanimité son 
nouveau programme « La voie 


^dej^phrénle «son* 


aucun symptôme». 

Le groupe moscovite de surveil- 
lance des accords d'Helsinki 


qui choisit résolument l'eurocom- 
munisme. 


mentaux de la personne. » Elles annrmnj* l’adhésion de Mlle Ta- 
demandent donc aux autorités tlana ûssipov. De son côté. 


soviétiques « de permettre aux m_ André Sakharov a déclaré à 


avocats choisis d’exercer libre- 
ment leur mission et ce, confor- 
mément ou texte et à l'esprit 
des pactes des Nations unies et 


Moscou qu'il avait été empêché 
par le K.GJ3- d’intervenir au 
cours d'une réunion extraordi- 
naire de l'Académie des sciences 


H est vrai que ceux des quelque 
26 000 membres du parti qui sou- 
haitaient rester fidèles à la ligne 
stalinienne avalent déjà fait 
scission en Juillet dernier, avec 
M. Sld French, dès la publica- 
tion du nouveau programme. Le 


des accords d'Helsinki et en ac - consacrée au soixantième anni- I Psrtl ® militan ts 


A Lening rad, trente Juifs sovié- cordavec les dispositions du code versaîre de la révolution (TOc- 


tiaues ont - adressé une lettre au soviétique ». Cet appel a été si- tobre. I* physicien, membre de ‘ 

presS&um duSoviet suprême gué par MM. E Çartan, G ',£ h °“ l'Académie depuis 1953. voulait 


f« moins de 2 % *), a assuré aux 
délégués le secrétaire général. 


hour demander que cassent' « les J - Dieudonné. de l'académie faire remarquer que la récente P’a f .pu . faire 

tntcrnxiatoiTC8 m égaux » concer- des sciences, F. Jacob et A. Lwoff, amnistie ne s'appliquait pas « aux moins que de reconnaître devant 
miBrTogmmresiuegavx»ma^x Nnhel de médecine. A- Kast- les congressistes la perte d'in- 


espagnol, et se rapproche encore 
plus de la gauche du parti tra- 
vailliste. 

La presse de droite ne manque 
pas de rappeler les liens qui 
unissent les communistes à la 
gauche du parti travailliste. De- 
puis quatre ans, les membres des 
principales organisations commu- 
nistes peuvent adhérer au Labour, 
et l’on S’attend que les commu- 
nistes aient bientôt le droit de 
vote dans les différentes Ins- 
tances du parti travailliste en 
tant que délégués d'organisations 
syndicales. 

La nouvelle ligne adoptée par 
le parti s’est traduite, d'autre 
part, par un ensemble de résolu- 


tions qui devraient rassurer les 
adhérents : les a bombardements 
barbares » de l’aviation militaire 
israélienne ont été condamnés, 
tandis que le congrès demandait 
la rupture des relations diploma- 
tiques avec l'Afrique du Sud. un 
embargo total sur les arme3 et 
des sanctions économiques com- 
plètes. Sur le plan Intérieur, les 
communistes demandent la ré- 
duction de la semaine de travail.- 
l’abaissement de l'âge de la 
retraite, des vacances plus lon- 
gues, des salaires plus élevés. Us 
ont apporté leur soutien aux 
pompiers, qui font grève pour une 
augmentation de 30 %. Pour. 
l’Irlande du Nord. Us souhaitent 
une charte et l'abandon de la loi 
sur la prévention des actes ter- 
roristes. — < Intérim J 




nant cette affaire, que M. Chtcha- prix Nobel de médecine, A. Kast- prisonniers de conscience t». 


congressistes 


lansky soit immédiatement libéré prix Nobel de physique, * j’étais entouré, a-t-ü dit, 

«autorisé âêmïgrer en Israël. F - Perrin. L. Schwartz, J.-P. des hommes du K.GB. qui 
vint A> soixante-dix mrsonnes Serre, RL Thom, de l’Académie des m’ont pas permis de me h 


« J’étais entouré, a-t-ü dit, par Ûuence du petit parti britanni- 


Plus de soixante-dix personnes serre, rt. iuom, ae rawremie oes 

ont déjà été interrogées lors de £■ 

l'instruction et les signataires 1 Académie ^ française, Pr. GU 11 , 


que. En deux ans. le nombre des 
adhérents est tombé de 28519 à 


Portugal 


l'instruction et les^ signataires 

R àSSmjMSnt ÏÏTiSrtrt ^kràlaH^ÛTÔkt ? SÎÈfiîl 

contre ci^cun d'eux. de l’université Parte-n, G. Le- été témoins de l'incident. » L'aca- 36000 lecteurs à sa meilleure 

vasseur, professeur à la faculté démiclen voulait Intervenir, Pé riode , ne diffuse plus que 2 500 

La mère de M. Chtcharansky de droit Paris-L Lyon-Caen, pro- conformément à l'usage, en po- exemplaires. 


l'Acadéjnte française, Pr. GUli, la salle. Les quelque deux mille 
président de l'université Paris- savants soviétiques et étrangers 


avant que tout le monde ait quitté 25 299. Autre signe alarmant pour 
la salle. Les ouelaue deux mille te direction : le quotidien du 
gavants soviéiiaues et étranaen Parti actuellement appelé 


le patronat réclame une révision totale 
de lo politique économique et sociale 


exemplaires. 


« son épouse Nat alla qui de- fesseur à la faculté de droit de saut une question à MM. Alexan- 


meure en Israël ont chargé trois Paris-L M. Holland, président de drov. 


de l’Académie, 


Le but du P.C. reste pourtant 
de devenir un grand parti de 


De notre correspondant 


;L*.y .3W ' 


avocats français, M M Roland l'Association des magistrats résis- et Fonomarev, membre sup- rrvag^ pour Ire travailleurs. Les 


Rappaport, Daniel Jacoby et le tants. G. Blanchard, secrétaire P.C., après leurs discours. I 

bâtonnier Louis Pettiti de défen- général du Syndicat de la magls- A ^ conférence de Belgrade, 
dre leur fils et mari- Les avocate trature. — - - 1 


un délégué américain a reproché 


délégués ont décidé de ne pas 
ménager leurs efforts pour favo- 
riser les adhésions. Des mesures 


Deux Géorgiens internés 


aux Soviétiques d’avoir détourné draconiennes vont être prises pour 


des lettres d'invitation adressées 
par la centrale syndicale AJ?JL- 


ac croître la diffusion du journal 
grâce à une refonte complète de 


Deux membres du groupe géor- annonce le correspondant pari- CXO. à M. Sakhorov et à cinq sa mise en page et de son équipe. 


gien pour la surveillance de l’ap- sien de ce comité. Dirigé par le autres personnalités soviétiques 
pli cation des accords d'Helsinki, professeur Morozov, ' l’Institut pour le congrès de décembre à 


Le trente-cinquième congrès 
du P.C 3. a garde un style reso- 


Lisbonne. — Le conseil des 
ministres portugais a ap- 
prouvé. le mardi 15 novem- 
bre. un document qui doit 
servir de base aux discus- 
sions avec les partis de l'op- 
position. Ce texte, déjà re- 
mis aux dirigeants politi- 


qu'une révision des lois sur la 
grève, les licenciements, les indem- 
nisations des actionnaires des 
entreprises nationalisées et la 
définition des secteurs public et 
privé doit précéder tout accord 
avec le gouvernement. Cette légis- 
lation approuvée au Parlement par 
les députés sociaux-démocrates; 
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le musicologue Merab Kostava et Serbsky comprend une a qua- Los Angeles, M. Loguinov, sovié- jnment britannique. M Kounlæv, 
l'écrivain Zviad Gaznsakhouzdia, trtème section », dirigée par le tique, n’a pas répondu, mais U membre du bureau politique so- 
professeur de littérature amérl- docteur L. Landau, où. sont traités a affirmé que, selon un rapport viétique, qui assistait à la pre- 


ques, doit être nnnnitc à l'ap- ouvrirait, .selon la CIP. la porte 


professeur de littérature amérl- docteur L. Landau, où sont traités a affirmé que, selon un rapport | 
calne contemporaine, détenus en les « cas politiques », c’est-à-dire du Congrès américain, deux cent 
Géorgie, viennent d'être transfé- les personnes destinées à un soixante-dix mille lettres avaient 
rés à Moscou et Internés à nhstl- internement psychiatrique abusif, été ouvertes aux Etats-Unis, l'an 
tut Serbsky de psychiatrie légale. Une telle procédure permet aux dernier, par le contrôle douanier. 


prédation d e l’Assemblée 
jeudi 17 novembre. 


été ouvertes aux Etats-Unis, l'an 


mière Journée, n'a pas manqué 
de le remarquer. A l’ombre de 
bannières qui Invitaient les qua-j 


Le premier ministre a annoncé 
, la télévision qu’un accord devra 


dernier, par le contrôle douanier, tre cent soixante-quinze délégués 
à « construire le parti commu- 


AU CONSEIL DE L’EUROPE 


Parlementaires et journalistes de l'Est et de l'Ouest 
ont échangé leurs vues sur la conférence de Belgrade 


niste ». les débats ont été sou- 
vent informe La. et la salle ne s’est 
pas privée d’interrompre bruyam- 
ment les orateurs. L’Union sovié- 
tique a été prise à partie par 
M. Geaffrey Roberts, un délégué 
londonien. L'ère stalinienne a 
montré la nécessité du multi- 
partisme, a dit l'orateur en rap- 
pelant qu'il y avait aujourd'hui 
dix mille «prisonniers de 


être conclu avant la fin du mois. 

A cet égard, la tâche de 
M. Sosies se révéle délicate, étant 
donné que les partis représentant 
l'opposition du centre et de 
droite. P8D. et CJ3.S., exigent 
l'exclusion du P.CF. des conver- 
sations et la formation d'un 
gouvernement représentatif des 
formations démocratiques » : 

PA, P.SD. et CJ3JS. 


Cette coalition à trois est reje- 
tée par les socialistes, qui redou- 
tent un glissement à droite de la 


Intervenant la semaine dernière à Bel- 
grade devant la commission chargée de l'étude 
des problèmes de la troisième corbeille, le 
délégué français, M. Fernand-Laurent, a pré- 
senté nue « suggestion » consistant à insérer 
dans le document de clôture de la réunion de 
Belgrade un encouragement an Club européen 
de journalistes, fondé par notre collaborateur 
Jean Scbwœbel avec la participation de trois 
journalistes de chacun des pays signataires de 
l’Acte final de la conférence d’Helsinki, 


contribuer à 


gresser au sein des opinions publiques la de l’acte fû 
JSSîS^rSBflSSffSS; 06 notre correspondant 


connaissance de l’Acte final et l’adhésion à la SgSxÜS^^St 
cause de la détente ». M. Fernand-Laurent a mpmw reproc hes 
pr^isé qn’fl s’a^ssait d^one suggestion par» ^ ^ communlfite briU 
qull voudrait qu elle obtienne le coparramage que ^ prfiti g. u ^ 

de plusieurs pays de l’Est, de l’Ouest, des au pouvoir, à tolérer tous ' les 
neutres et des non-aïignés. partis démocrates, car « la dé- 

lie Club européen de journalistes, qui a tenu mocratie est le processus qui 
ses deux premières assemblées à Ochrid conduit au socialisme ». H se 
(Macédoine) et à Belgrade en avril dernier. ^ an i ^ r ^ Ilsi ^ a T < c0tés <r ^ P arüs 
vient de tenir à Strasbourg conjointement avec freres » italien, françai 
l’assemblée parlementaire du Conseil de l*Eo- - 

rope une - table ronde » sur la mise en œuvre 

j_ i* 0 ^_ • LC. loi créant une Assemblée 

de I acte final. ,w*> h<> „ 


PO 11 ti que dOn io^me^ent 
que. La République démocratique constitué sur cette base, ainsi que 


EntSuir 1 “3K constitué sur cette base, ainsi que 

1 bjrt des l’Isolement les communistes, ren- 
fiines repnx:nes. dant pratiquement Impossible la 

Le parti communiste britannï- signature d'un pacte social avec 


que est prêt, s’il arrive un Jour les syndicats. Ils craignent ausei 


une aggravation des tensions 
Intervenues en raison des conces- 
sions qui devraient être faites. 


Le PB. propose donc d’élargir 
la formule actuelle de «gouver- 


m frànxi « u.k.. J» jüTUJUic aumiue uc Bgüuyw- 

fréres italien, français et nemen t homogène ». en acceptant 
des «indépendants» proches u 


PBD. ou de la gauche non com- 
muniste. Cette solution aurait. 


dotée de larges pouvoirs réglo-l semble-t-il l’appui et l’accord de 


Strasbourg. — Que penvent par- . rjg no t re corresDondant 
lementalres et journalistes pour ^ na corresponooni 

d ? Vhonnne dans les pays de l’Est 

SâsfjrBïvS aggÆra-A’gs: 


De notre corresnondant «nces d’Helsinki et de Belgrade, 
ue narre corresponooni A ^ preS se est certes cen- 
surée. mais les journalistes doIo- 
de l’homme dans les pays de l’Est wai* et hongrois présents ont 
n'a pas été mise sous le boisseau, reproché à leurs confrtres de 


naux au Pays de Galles a été 
adoptée dans la' nuit du 15 au 


la présidence de la République. 
Mais la défaite dre modérés du 


16 novembre par les députés bri- Fj&D. la rend plus difficile. De 


reprocD 

l’Ouest 


des dix-neuf pays membres de aspects négâ 


trop insister sur les 
^tifs de leurs pays 


l’organisation de Strasbourg et les eU ®° e devrait pas masqua des sans mettre en valeur leurs suc- 


représentants du Club européen cès. sans expliquer leurs dlffleul- 

des journalistes a traJté de ce çonune^ celles _au désarmement et tés. D’autre part, les Journalistes 
thème. L’initiative présentait un ™v 1 aid ? aa dév^oppement. ^ ont demandé aux parlementaires 

caractère de nouveauté : U s’agis- JJ* f le 4f s raPP 01 * 8 avec teo» 

leurs difficultés : la liberté de la sipcfAurs. Ils ne sont nas tmn 


quelques confrères de l’Europe t^ T L 7..Tr...rfzrg > r. coenatence et le désar m e m e n t, succès ueja 

nul bien ane nartés à portion congrue le travail dexpli- gouvernement 

r dans^le ConseU^de ^^urope cation sur l’importance des confé- J^C H AH N. j effet — (Corr 

une «citadelle du conservatisme», .. 

avalent fait le déplacement à 

ms» A TRAVERS LE MONDE 


tarmiques à une majorité de 
SI voix. Lundi, le gouvernement 
avait fait adopter un texte simi- 
laire pour l'Ecosse, il reste une 
dernière étape, la plus difficile. 
Les députés doivent voter mer- 
credi soir sur une double motion 
dite de «guillotine» qui limitera 
les débats ultérieurs sur Ire deux 
textes à dlx-sept Jours pour celui 
sur l’Ecosse et à onze jours pour 
celui concernant le Pays de 
Galles. Si cette double motion 
n’était pas adoptée, les deux 
succès déjà remportés par le 
gouvernement resteraient sans 
effet — (Corresp.) 


leur côté, les associations patro- 
nales haussent le ton. Ainsi, la 
Confédération de l'industrie por- 
tugaise (CIP) estime, dans un 
document Intitulé « Sauver le 
Portugal et préparer l’avenir *. 


à la «collectivisation» du pays. 

Interdisant le lock-out, elle ren- 
drait Impossible « les tentatives 
patronales faites pour sauver les 
entreprises lorsque celles-ci sont 
menacées de destruction par les 
travailleurs ou par des organisa- 
tions qui affirment représenter 
leurs intérêts ». La CIP réclame 
dre « facilités » supplémentaires 
en ce qui concerne les licencie- 
ments afin de doter les entre- 
prises « d’instruments nécessaires 
à une gestion piste et ration- 
nelle ». L’octroi aux a commis- 
sions de travailleurs » du droit 
à l’Information et du contrôle de 
la gestion favoriserait, selon les 
patrons, « la création de pouvoirs 
prdllèles ». 

Le montant des indemnisations 
accordées anx actionnaires des 
entreprises nationalisées auraient 
été calculées sur des bases « ma- 
nifestement éloignées de la réa- 
lité ». Enfin, la CIP regrette la 
nationalisation de la banque, 
ussi n’est-elle disposé à discuter 
avec le gouvernement qu’après 
la « définition d’une politique 
économique et financière réaliste 
rétablissant les règles de l'écono- 
mie de marché sans aucune limi- 
tation idéologique ». B s'agit en 
fait de réviser une Constitution 
qui. selon un député du C.D5, 
vice-président du groupe parle- 
mentaire démocrate-chrétien au 
Conseil de l’Europe, est « trop 
militariste d'un point de vue po- 
litique, trop socialiste d’un point 
de vue économique et trop anar- 
chiste d'un potnt de vue admi- 
nistratif ». 

JOSÉ REBELO. 
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Italie 


La délinquance a doublé en sept ans 

annonce le ministre de l'inférieur 
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De notre correspondant 
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La réunion était animée par 
MML Karl Czernetz. président 


MM. Karl Czernetz. président 
de l’Assemblée parlementaire du 
Conseil de l’Europe, et Jean 
Scbwœbel président du Club 
européen des joumallstre. Le souci 
‘ de compréhension, de respect 
mutuel, l’effort de tolérance 
conforme aux objectifs du Club 
européen de journalistes ont pré- 
valu dans l’examen des résultats 
encore modestes de la conférence 
d’Helsinki La question des droits 


Brésil 


Yougoslavie 


Bibliographie 

DE LA RESISTANCE 

A L’INDEPENDANCE 


• LE PRESIDENT VENEZUE- 
LIEN CARLOS ANDRES PE- 
REZ était attendu le mer- 
credi 26 novembre à Brasilia 
pour une visite officielle de 
quatre jours. Le Venezuela 
et le Brésil signeront à cette 
occasion un pacte d’amitiè et 
de coopération qui permettra 
un accroissement de la coopé- 
ration technique et des échan- 
ges commerciaux entre les 
deux pays. 


H avait été créé en avril 1934 
et était présidé par M. Manuel 
Azana. ML José Maldonado, 
vice - président du parti, vit 
encore en exil à Paris. — 
(Al’Jf.f 


Canada 


• LES MEDECINS se sont 
joints mardi 15 novembre, à 
Madrid, au mouvement de 
grève déclenché la semaine 
dernière pur les personnels 
des hôpitaux et cliniques de 
la Sécurité sociale. Le mou- 
vement s’est également étendu 
à plusieurs villes de province, 
notamment Oviedo et Séville. 
— (AJ'J’.J 


UNE ANCIENNE ETUDIANTE 
à la faculté de médecine de 1 
Montpellier deviendrait, en | 
février prochain, la quatrième , 
épreuve du roi Hussein. Il 
s’agit de Lanna Bad dre dîne, . 
Jeune Libanaise de vingt-sept ] 
ans. née à Nabothleh. La pré- | 
cédente épouse du roi Hussein, . 
la reine Alla, s'est tuée le 
7 février dernier dans un accl- 1 
deot d'hélicoptère. — iASJ>.) I 


Rome. — Un bilan de la cri- 
minalité et du terrorisme en Italie 
a été présenté au Sénat, le mardi 
15 novembre, par M. Francesco 
Cosslgo. ministre de l'intérieur. 

En 1975. pour cent mille habi- 
tants, trois mille six cent qua- 
rante et un crimes ou délits de 
droit commun ont été commis. 
C’est un chiffre un peu plus élevé 
qu’en France, mais nettement 
inférieur à ceux de Grande-Bre- 
tagne ou d'Allemagne fédérale. 
Ces comparaisons sont cependant 


faussées, cor certains pays y in- 
cluent, par exemple, l’alcooliEoae. 
Plus significatif est le fait que la 
délinquance Italienne a doublé en 


Laos 


sept ans. On compte désormais 
quarante-huit évasions de prison 


Ce recueil contient quelques 
discours ou interviews du maré- 
chal Tito depuis la guerre. Le 
chef d’Etat yougoslave livre des 
souvenirs de révolutionnaire, 
d’employé du Komintem. de 
secrétaire général du P.C. et de 
nfimmaniian t des partisans. U 
évoque des camarades disparus, 
parle plus brièvement de ceux 
avec lesquels il est entré en 
conflit, n recherche les causes de 
sa querelle avec Staline et expose 
les leçons qu'il en a tirées- □ est 
naturellement beaucoup question 
de l’Indépendance, de l'auto- 
gestion, du non-alignement mais 
aussi du nationalisme et des 
déviations libérales ou techno- 
cratiques qui, selon te président 
ont menacé la Ligue des commu- 
nistes. 


• LS GOUVERNEMENT 
de M. René Lévesque a décidé 
un moratoire de trois ans pour 
le développement de l'énergie 
nucléaire au Québec, a an- 
noncé, mardi 15 novembre, le 
ministre de l’énergie, M. Guy 
Joron. Le gouvernement étu- 
diera les besoins en électricité 
de la province pour les années 
1990-2000. E poursuivra les re- 
cherches sur l'énergie nucléaire 
et la campagne destinée à In- 
citer les Québécois à réduire 

leur consommation d’énergie. 
- (AJ JJ 


0 LE G Ou v ERNisUR CIVTL DE 
MADRID a autorisé la mani- 
festation du 20 novembre pro- 
chain place d’Orient, à l’occa- 
sion du deuxième anniversaire 
de la mort du général Franco 
et du quarante et unième an- 
niversaire de la mort de José- 
Antonio Primo de Rivera, fon- 
dateurs de la Phalange. La 
manifestation sera organisée 
par Faerra Nueva et plusieurs 
groupes d’extrême droite. 


QUATRE PERSONNES recon- 
nues coupables de complot et 
de tentative d’assassinat 
contre le premier ministre. 
M. Kaysone Phomvlhane. et 
condamnées à mort la semaine 
dernière, auraient été exécu- 
tées, écrit mercredi 16 novem- 
bre le quotidien Bangkok Post, 
citant des voyageurs revenant 
de Vîentiaae. — ( Reuter j 


Pays-Bas 


Jordanie 
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• LE PARTI DE LA GAUCHE 
REPUBLICAINE a été léga- 
lisé, mardi 15 novembre, parti 
de la gauche non marxiste. 


LE GENERAL SOKOLOV. 
premier vice-ministre soviéti- 
que de la défense, est arrivé 
mardi 15 novembre à Amman 
à la tète d'une délégation mi- 
litaire pour une virite de qua- 
tre Jotas. — (AJ JJ 


DES CONVERSATIONS ONT 
commencé mardi 15 novembre | 
entre chrétiens-démocrates et 
libéraux en vue de rêve rituelle | 
formation d'un gouvernement 
de centre-droit. Mais pour s'en- 
tendre, Ü faudrait que les deux 
partis oublient leurs profondes 
divergences sur des questions 
comme l'avortement, les dé- 
penses publiques et raide aux 
pays en vole de développe- 
ment — (Reuter). 


quarante-huit évasions de prison 
en moyenne chaque mois, tandis 
que le nombre des enlèvements 
n’a cessé de croître, pour attein- 
dre un total de deux cent douze 
depuis 1970. 

La violence politique, elle aussi, 
est spectaculaire. Au cours des 
dix premiers mois de cette an- 
née. on a enregistré trois cent 
quarante-cinq attentats contre 
des personnes, trois cent trente- 
neuf contre des établissements 
divers et mois cents contre das 
locaux politiques. De ce point 
de vue, la démocratie-chrétienne 
est la plus visée (cent vingt- 
deux), suivie du Mouvement 
social Italien (quatre-vingt-onze) 
et du P.C. (cinquante-huit). A 
noter également les dix-huit 
attentats commis contre des Jour- 
naux et un nombre équivalent 
contre des pénitenciers. 

En 1976, les farces de l'ordre 
ont confisqué une quantité im- 
pressionnante d’armes en tout 
genre — parmi lesquelles un 
canon, six lanoe-grenades, vingt- 
deux mitrailleuses, cent un fusils- 


mltrailteurs et sept tonnes d’ex- 
plosifs. Trois cents terroristes 
présumés de droite et deux cent 
soixante-quatorze de gauche sont 
en prison. 

Le ministre a rendu hommage 
au chancelier Schmidt et évoqué 
les liens entre les Brigades ronges 
Italiennes et la h bande à Baader ». 
Tout en précisant que le terro- 
risme de gauche était Indépen- 
dant des partis traditionnels, il 
s’est plaint de k complicités im- 
plicites ou explicites » et même 
de « soltdartté déclarée » dans 
l’opinion pubUque. 

ü se confirme que le gouver- 
nement n’entend pas proposer de 
«loi spéciale», malgré la pres- 
sion de certains milieux démo- 
crates-chrétiens et de droite. Son 
souhait est que les mesures sur 
l'ordre public — définies en Juil- 
let dernier par les six partis 
« constitutionnels •, dont 1e P.C. 
— soient adoptées au plus vite. 
Elles prévoient notamment une 
reforme de la police et des pri- 
sons, l’institution de la détention 
provisoire pour certains délits 
graves, l’extension des écoutes 
téléphoniques et des peines plus 
graves pour les détenteurs d’ar- 
mes. M. Cossiga aimerait y Join- 
dre un additif sur les locaux de 
réunions des extrémistes. 

Dans un tout autre ordre 
d'idées, on signais que quatre- 
vingt-neuf mandats d'arrêt ont 
été lancés contre des «prolétai- 
res en uniforme », ces soldats 
qui contestent les règlements à 
l'Intérieur des casernes. L’affaire 
retient d'autant plus l'attention 
que deux d'entre eux sont les fils 
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In regardant Mansart~. 
æ Longueville Saint Jacques fait face au 
^al-de-Grâce. A trois sièdes d’écart, c’est Fallianœ 
êussie de deux architectures et une certaine 
ïaienté dans la ligne des façades rend l’intégration 
larfaitement satisfaisante. les trois-quarts des 
ppartements vont bénéficier d’une vue imprenable 
ur le parc et les façades Louis XIV 
■t jouir d’une atmosphère calme et paisible. 


A la fois moderne et fidèle au passe 
Conçue dans l’esprit des hôtels anciens la résidence 
offre, sur la rue Saint Jacques, une élégante façade 
habillée de pierre sous un vrai toit d’ardoises. 

Elle met en valeur, tout en le liant aux constructions 
nouvelles, le très bel hôtel de Longueville 
du XVTF siècle. Entièrement restauré il demeure, 
dans le cadre du programme, comme le 
dernier témoignage d’un passé somptueux. 


Dans le quartier le plus “intelligent’’ de Paris 
C’est, dans un rayon de 1.000 mètres : la Sorbonne, le Panthéon, 
le Collège de France, le Luxembourg; tout proches également : 
le Jardin des Plantes, Montparnasse, le marché MouffetardL 
C’est en vérité le quartier de Paris qui offre le plus de 
commodités et le plus de possibilités de se cultiver et de 
se distraire. Au sein de ce périmètre d’élite et dans un 
tel site, Le Longueville Saint Jacques représente une valeur 
immobilière solide, ce qui est également très important. 
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Des appartements d’exception et une grande variété de plans. 


Du studio aux 6 pièces et duplex, par deux 1 

ils sont luxueusement traités et la déjà impox 

plupart sont agrandis par des balcons, très originr 
Dans les plus grands appartements, differents 
conçus pour recevoir, la surface Ainsi, chac 

salon-salle à manger tient une large ces appartt 
place. Certains sont cf ailleurs dotés celui qui a 

d’i mmens es terrasses qui multiplient à son style 

Début des livraisons : été 78 


par deux la surface “réception” 
déjà importante. Les plans, 
très originaux, sont presque tous 
differents les uns des autres. 
Ainsi, chacun trouvera parmi 
ces appartements hors du commun, 
celui qui correspond le mieux 
à son style de vie. 


Visitez l’appartement-décoré 

tons les jours, 

de 10h3Û à I3h et de 14h30 à lôh. 

Et si vous ne pouvez vous déplacer, 
téléphonez-nous 

ou envoyez-nous votre carte de Visite. 

Vous recevrez une luxueuse brochure en couleurs 
décrivant le programme. 


Renseignements et vente 
Surplace : 293, nie Saint-Jacques, 75005 Paris 

TéL 033.49.91 

Au siège : COGEDIM, 21 rue cFAstorg, 75008 Paris 

Ta 266.36.36 
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_ «occupe du sert «te* 
;:o; s millions de Française 


P. T. T. : la disparition du téléphone manuel 


Sons la présidence de 
M. Brocard (PJU, l’Assem- 
■ blée nationale a examiné 
mardi matin 15 novembre, 
les crédits dn budget annexe 
des P.T.T. 


Rapporteur spécial M. RIBES 
(RPR) relève qu’entre 1972 et 
1978 ce budget (2e premier budget 
civil depuis 1977, avant celui de 
l'éducation) est passé de 22 à 
70 milliards de francs, les effec- 
tifs de 312 000 & 404 000. il insiste 
sur les difficultés rencontrées 
pour assurer le financement de 
ce budget qui, depuis de nombreu- 
ses années, est présenté avec un 
déficit impartent (13 milliards 
l'an prochain). Cette situation 
est anormale, note M. RIBES, qui 
observe que ce déficit est égal au 
budget des anciens combattants 
ou A celui de L'Intérieur. Aussi 
souhaite-t-il que les choses soient 
clarifiées. 

M. WAGNER (RPR). rap- 
porteur pour avis (production), 
reconnaît que des zones d’ombre 
demeurent, notamment l'ampleur 
du financement à déterminer, 
mate estime que * ce budget 
désarme la critique car Ü traduit 
la poursuite de l’effort entrepris ». 
a Naguère encore objet de plaisan- 
teries. l'équipement téléphonique 
de notre pays, observe- t-iL est 
en passe de devenir un motif de 
fierté ». Dans son Intervention 
M. WAGNER préconise la créa- 
tion d'un corps spécial de postiers 
armés, qui serait chargé de 
convoyer les fonds. 

Suppléant M. SEGARD, hospi- 
talisé, M GALLET, ministre de 
la coopération, ancien ministre 
des P.T.T., note que ce budget 
traduit la priorité qui a été 
accordée par le VU* Plan A 
l’équipement et & la modernisa- 
tion des P.T.T. Il vise tout 
d’abord A permettre la poursuite 
des programmes d’équipement, 
notamment du plan de moderni- 
sation du tri postal (en 1978, 11 
est prévu de lancer la construc- 
tion de dix centres de tri), ce 
qui permettra d’améliorer encore 
la qualité du service postal, no- 
tamment en ce qui concerne les 
d’acheminement du cour- 
rier et des Journaux. 

Pour ce qui est du programme 
d’équipement téléphonique B 
rappelle que, A la fin de 1982. 
les Français devront pouvoir dis- 
poser d’un équipement équivalent 
par sa qualité et par sa densité 
A celui des pays les plus avancés. 
Ce budget, précise -t-ll, permet- 
tra de franchir une nouvelle 
étape dans la progr e ssion du 
nombre de lignes principales, qui 
passera de 9 960000 A 11760 000 


fin 1978 soit un accroissement de 
1800000. H relève que le taux 
d'automatisation du téléphone 
atteindra 99,7 %, c’est-à-dire que 
le téléphone manuel aura quasi- 
ment disparu. D’autre part, 
seize mille cabines téléphoniques 
publiques nouvelles seront mises 
en place en 1978. 

Insistant sur l'action des P.T.T. 
en matière d’aménagement du 
territoire, U note que le budget 
confortera et modernisera le 
réseau en milieu rural, où les 
bureaux de poste ont été, dès 
1977, dans sept départements, les 
correspondants du ministère des 
finances. Cette expérience s’étant 
révélée satisfaisante, elle sera 
étendue dans soixante et un dé- 
partements. 

Le ministre souligne ensuite 
l’effort exceptionnel en matière 
de créations d’emplois (en 1978 
seront créés 14600 emplois aux- 
quels U convient d’ajouter 7000 
vacataires), et précise qu’en deux 
ans ce sont 33 600 emplois qui 
auront été créés aux P.T.T. Le 
budget de 1978 prévoit également 
la titularisation de 10 500 emplois 
d'auxiliaires. Le plan de titula- 
risation. observe M. Galley, se 
déroule donc de façon conforme 
A ce qui était prévu. 

M. Galley consacre la fin de 
son intervention au fi n anc emen t 
du budget annexe et précise à ce 
sujet : a Les moyens de finance- 
ment sont connus : des em- 
prunta émis directement par les 


P.T.T. ou par l’intermédiaire de 
la Caisse nationale des télécom- 
munications. sur les marchés 
intérieur et extérieur, et d’éven- 
tuelles augmentations des tarifs . 
n est encore trop tôt pour préci- 
ser quelle sera Za part exacte de 
chacune de ces sources de finance- 
ment. mais, en tout état de cause, 
la capacité d’emprunt est suffi- 
sante pour permettre aux P.T.T. 
de collecter les sommes néces- 
saires. On a pu le constater pour 
l’année en cours. 

Afin de résorber progressive- 
ment le déficit de ce service, 
l'ensemble des fonds collectés par 
les chèques postaux, et mis à la 
disposition du Trésor, seront à 
terme rémunérés à un taux équi- 
valent au taux d’intérêt servi aux 
déposants de la Caisse nationale 
d’épargne, soft 6,5 %. Pour 1978, 
le taux retenu sera de 5 J %. S'il 
atteint S J % en 1980, nous serons 
alors très près de Téquüibre 
financier de ce service. Le gou- 
vernement a également décidé 
d’augmenter la capacité d’em- 
prunt du budget annexe en ac- 
cordant aux P.T.T. la possibilité 
d’émettre des bons d’épargne à 
moyen terme, dont milliard 
de francs seront placés en 1978. » 

En conclusion, M. Galley note 
que, « grâce à une augmentation 
considérable des budgets d’ inves- 
tissements. les PS. T. sont deve- 
nues le premier investisseur de 
France. » 


L'opposition dénonce 
le démantèlement des services 


Dans la suite de la discussion 
du budget des P.T.T. mardi 
15 novembre, M. LUCAS (P.C., 
Pas-de-Calais) déclare : « Le 
démantèlement des services et 
leur privatisation se poursuivent. 
Les conditions de trabaü du per- 
sonnel continuent de se dégrader, 
d’où la grève de mercredi. 50 % 
du personnel gagnent moins de 
2500 F par mois. La notion de 
rentabilité conduit à Za dégra- 
dation du service public. Les 
usagers de plus en plus mal servis 
payent de plus en plus cher. Les 
tarifs devront être augmentés 
après mars 1978. » 

M. BLANC (PB., Savoie) estime 
Injustifié le « triomphalisme du 
gouvernement ». A son avis, le 
secrétariat d'Etat est un modèle 
de gaspillage : pour 1978, le défi- 
cit est maintenu. Une augmenta- 
tion des tarifs serait-elle prévue 
pour avili prochain d em ande le 
député, qui précise que la gauche 
au pouvoir créerait quarante 
rrtliv» emplois nouveaux, relève- 


DÉFENSE 


Le projet de budget militaire pour 1978 


LE R.P.R. DEMANDE UN ENGAGEMENT FERME DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CONSTRUCTION D’UN SIXIÈME SOUS-MARIN STRATÉGIQUE 


Le bureau du groupe RPJL à 
l’Assemblée nationale, réuni en 
présence de M. Jacques Chirac, 
président du mouvement, puis le 
groupe lui-même, ont examiné 
mardi 15 novembre la position 
des députés RPR lors du vote 
sur les crédits d’équipement de 


CORRESPONDANCE 


La paissance maritime 
e la France avant 1940... 


Nous recevons de M. Jean 
Morin, de Mets, la lettre sui- 
vante : 

Dans le Monde du 8 novembre 
vous avez publié un article consa- 
cré à la visite à Brest du prési- 
dent de la République, au cours 
de laquelle le président a déclaré : 
« Tous ceux qui ont étudié notre 
histoire savent que les grandes 
périodes de développement et 
d’affirmation de la France coïn- 
cident avec celles de sa puissance 
maritime. » 

Déclaration étonnante pour 
ceux qui ont vécu les années 
d’avant 1940, où la France, s’étant 
dotée de la plus formidable ma- 
rine de son histoire, ne prati- 
quait ni politique de développe- 
ment, ni politique d'affirmation 
(Munich et l’abandon de la 
Tchécoslovaquie en sont témoins). 
Quant A sa splendide marine, tout 
ce qui a été sabordé A Toulon 
n'a, hélas l pas servi à grand- 
chose. 


PREPAREZ le DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dipioma exige 
Aucune limite d'àge 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION' 

Ecole privée fondée en 1873 
soumise nu centrale pédagogique 
de l’Etat 

4. rue des Petits-Champs, 
75060 PARIS - CEDEX 02. 
TéL ; 296-26-16. 


la défense, réservés Jusqu’au vote 
final de la loi de finances 
pour 1978. Je vendredi 18 novem- 
bre (le Monde dn 11 novembre). 

M. Claude Labbé, président du 
groupe, a déclaré que les députés 
du RJ .R. ne voteront ces crédits 
que si le gouvernement — c’est-à- 
dire M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, membre du RJ 1 JL 
— « fait une déclaration clatre 
dans le sens du maintien de la 
dissuasion nucléaire ». « Le RPJi^ 
a ajouté M. Labbé. craint que la 
faiblesse des crédits de la marine 
ne signifie une remise en cause 
du principe de la dissuasion, dans 
la mesure où celle-ci repose en 
grande partie sur la force océa- 
nique stratégique, j» 

Le RFJL souhaite principale- 
ment que, le gouvernement s’en- 
gage à mettre en chantier le 
sixième sous - marin nucléaire 
stratégique (S-N.L.E l avant Za 
date actuellement prévue (1990). 
M. Labbé n'a pas précisé dans 
quel délai son groupe désirait 
que cette construction soit com- 
mencée. U a indiqué que a la 
concertation se poursuit » entre le 
gouvernement et Tes députés. 

a Nous restons fidèles à notre 
engagement de ne pas créer de 
difficultés à M. Barre, a expliqué 
le président du groupe RPR 
Nous ne faisons pas de guériUc 
budgétaire. U s'agit d’une ques- 
tion de fond, sur laquelle nous 
demandons un engagement ferme 
du gouvernement . » 


Buté par la SJLRL. le Monde. 

Gérante : 

JacçMi fïHTrt, directeur de b jubffcaScn, 
Jacques SsoregeoL 
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ralt les salaires Inférieurs A 
3 000 F. garantirait l’unité des 
P.T.T. et s’attacherait A mettre 
en oeuvre une véritable décen- 
tralisation. 

M. BOUDON (non-inscrit, 
Maine-et-Loire) évoque la situa- 
tion difficile des jeunes provin- 


Industrie : favoriser l'investissement 

neuves dans le pays, six vien ne» ’ 
de l’étranger, dont quatre 
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Mardi après-midi 15 no- 
vembre, sous la présidence de 
M. Andrieux (P.CJ, l’Assem- 
blée examine les crédits de 
l'industrie. Ils s’élèvent an 
total à B milliards 771 millions 
de francs, contre 8 milliar ds 
229 millions dé francs en 1977. 
Les dépenses ordinaires repré- 
sentent 6 milliards 403 mil- 
lions de francs, et les dé- 
penses en capital 3 milliards 
367 milli ons de francs. L’avis 
donné sur ces crédits par 
M. Scbvartz CELPRl an nom 
de la commission de la pro- 
duction et des échanges a été 
présenté dans « le Monde » 
daté le novembre. 


gle lorraine : au cours des dix 
dernières années, ving t- cinq 
hauts fourneaux ont été déman- 
telés, de même que vingt-sept 
laminoirs, vingt-neuf aciéries, dlx- 
hult fours Martin et deux cocke- 
ries. Quarante-six mille emplois 
ont été supprimés depuis 1967, 
dit-il ; plus de seize mille autres 
vont l’être d’ici à 1979. 

L’orateur examine ensuite le cas 
de la machine-outil : * Alors que 
notre capacité de production 
dans ce secteur était d’environ 
100000 tonnes en 1974, eUe ne 
dépassait pas 85000 tonnes en 
1976, dit-lL Sur dix machines 


RJ’-A» 

M. MESMIN (Iéf n Parts) s’hv- - . 
quiète de la lenteur que r™- 1 ' •" 
observe dans l 'application oe‘- 
conclusions de la comnUssW ‘ 
Leroy sur l'utilisation de '• 

chaude des centrales nucléaire-; 

En séance de nuit, sous la pi£; ; 
sidence de M. ALLAINMAT (pà- 
M. HAMSUN (RJ* JL. Rh&* " 

évoque plus particulièrement | .' 
chauffage domestique et se pic 
nonce en faveur de l’utülsaüa - ' 
de la chaleur dégagée par h - ' 
centrales nucléaires. 
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M. CHEVÈNEMENT (P.S.) : l'incohérence 
de la politique gouvernementale 




■- < 


M- SCHLOESING (rèî., Lot-et- 

Garonne), rapporteur spécial de 
la commission des finances, cri- 
tique l’organisation du ministère 
de l’industrie, du commerce et de 


M. CHEVENEMENT (P.S., Ter- 
ritoire de Belfort) déclare notam- 
ment : s Plus que celui du 
développement industriel, votre 
ministère apparaît comme celui 
de la stagnation, voire de la 


l’artisanat. I i passe en revue les » régression industrielle. Un dlag - 


« secteurs entiers de notre indus- 
trie », qui, selon lui, sont en 
crise : l'automobile, l'énergie, la 
technologie. 

L'orateur demande que « soient 
dégagés des moyens en rapport 
avec les objectifs du programme 
nucléaire » et que la filière A eau 
pressurisée et uranium enrichi 
soit « francisée » d’ici A 1982, 
afin de se dégager du brevet amé- 
ricain Westinghouse. 

M. SCHVARTZ rapporte les 
observations adoptées par la com- 
mission de la production en ce qui 
concerne notamment la sidérur- 
gie que menace une situation de 
l’emploi préoccupante et la tech- 
nique des centrales à eau chaude. 
Sur ce dernier sujet, il déclare : 
« jl est temps, monsieur le mi- 
nistre, que ce dossier sorte des 
cartons et que Von passe aux 
réalisations pratiques. » 

M. MONORY, ministre de lin- 


Le calendrier des travaux 


La discussion budgétaire se 
déroulant selon le calendrier 
prévu et devant se terminez 
n«>i» ia nuit du vendredi U au 
samedi 19 novembre, l’ordre du 
jour des travaux de l'Assem- 
blée nationale a été tiré comme 
suit par la conférence des pré- 
sidents réunie mardi 15 no- 
vembre : 


aemeat, projet relatif à l’accès 
i la télévision des partis poli- 
tiques : proposition de AL Rémy 
Montagne tendant à l'organisa- 
tion d'une consultation électo- 
rale anticipée au Yaudreull 
(Bore). 


• 22 NOVEMBRE (après-midi 
et soir) : propositions de loi de 
M. Jean Foyer réformant les dis- 
positions dn code civil « sur 
l’absence », et de M. Etienne 
pinte permettant la suppression 
dn régime Juridique auquel sont 
soumis certains terrains commu- 
naux ; projets de loi relatifs aux 
astreintes prononcées en ma- 
tière administrative, et à Pêtat 
civil des personnes qui acquiè- 
rent ou recouvrent la nationa- 


• 24 NOVEMBRE (après-midi 
et soir) : proposition de M. Foyer 
concernant l’activité Inventive 
et les brevets d’invention ; 
projet relatif à certaines dispo- 
sitions en matière de prix; 


U té française ; 


• 23 NOVEMBRE (après-midi) : 
après les questions an gonver- 


• 25 NOVEMBRE (matin) : 
questions orales. 

D’autre part, sur proposition 
de MAL Roger Chinaud et 
Claude Labbé. respectivement 
président du groupe PJL et dn 
groupe R. P. R, la gouverne- 
ment a accepté l’inscription â 
l’ordre du jour prioritaire de la 
proposition de loi Gnermeursuz 
l’enseignement agricole privé. La 
date de discussion n’a toutefois 
pas été axée. 


ciaax nommés dans la région 
parisienne. M. DESANLIS (réfi, 
Loir-et-Cher) pose le problème 
des factures globales et souhaite 
le retour à l’ancien syst ème de 
facturation. M. CORNET (sppar. 
P JL, Ardèche) relève * le bond 
considérable accompli». Il se ré- 
jouit qu’aucun bureau n’ait été 
fermé depuis trois ans. Enfin 
AL SCHLOESING (réformateur. 
Lot - et - Garonne) fait observer 
qu’une complète automatisation 
du tri rendrait le service très 
fragile. 

Répondant aux orateurs. 
M. GALLEY Indique que c’est 
dès 1978 que les chèques postaux 
seront rémunérés au taux de 
5,7 %. Le taux de 8,5 % devrait 
être atteint en deux étapes d’ici 
â 1980. Pour ce qui est de la 
facturation détaillée, «revendica- 
tion légitime ». elle sera progres- 
sivement offerte, A titre onéreux, 
à partir de la fin de 1979. Quant A 
la taxation A la durée, elle est, 
estime le ministre, impossible à 

mettre en œuvre avant 19B3. 

Après avoir précisé que le coût 
des mesures prises en faveur des 
personnes âgées s’élèvera à 40 mil- 
lions de francs en 1977 et à 
160 millions en 1978. M. Galley 
estime impossible, en raison de 
son coût, la gratuité des abonne- 
ments des personnes âgées. 

Evoquant la création souhaitée 
par M. Wagner d’un corps spécial 
de sécurité pour ]e transport des 
fonds, il indique que cette ques- 
tion est à l’ordre du jour et 
qu'une réponse pourrait y être 
apportée dans le cadre de la 
solution globale actuellement étu- 
diée par les P.T.T. et l’intérieur. 
D estime a plaisant» d’entendre 
l’opposition parler de démantèle- 
ment des P.T.T. alors qu’on cons- 
tate une augmentation -x specta- 
culaire ■> des Investissements. A 
son avis, la titularisation systé- 
matique sur place des auxiliaires 
serait une mauvaise mesure. 
Quant A ia création des 40 000 em- 
plois annoncés par le parti socia- 
liste, elle coûterait 3 milliards de 
francs. 

Les crédits du budget ann exe 
des P.T.T. sont ensuite adaptés 
par l'Assemblée, l’opposition vo- 
tant contre. 

PATRICK FRÀNCÈS. 


dustrie, du commerce et de l’ar- 
tisanat. constate qu’à l’heure 
actuelle, l’épargne est dirigée vers 
d’autres secteurs que l’industrie : 
a Tl conviendra, déclore-t-U, 
maintenant de donner une prio- 
rité absolue à celle-ci sur le 
marché financier. Il faudra aussi 
aménager la fiscalité de telle 
sorte que les entreprises puissent 
s’autofinancer plutôt que de re- 
courir à l’emprunt » n est égale- 
ment nécessaire, estime le minis- 
tre, de développer la recherche et 
l’innovation en matière de tech- 
nologie en favorisant la diffusion 
des connaissances 

Le ministre énumère ensuite les 
secteurs industriels les plus tou- 
chés par la crise. Il Indique les 
mesures prises pour soutenir l’in- 
dustrie de la machine-outil et la 
Sidérurgie. Puis U aborde les pro- 
blèmes de l’énergie en soulignant 
que « la question de la récupéra- 
tion des déchets nucléaires est 
maîtrisée. Il n’y a pas dans le 
monde d’investissement de sûreté 

aussi important en matière 
d’énergie que ceux que nous avons 
mis en place pour le nucléaire, 
dlt-11. Nous auons acquis une 
maitrise à peu près parfaite et 
totale ». 

Après avoir rappelé que la 
France dépend pour 85 To de 
l’importation en matière d’éner- 
gie. 11 repousse l’Idée d’un mora- 
toire de deux ou trois ans sur un 
programme nucléaire établi 11 y 
a vingt ans. a On est pour ou on 
est contre, mais on le dit ». 
âécl&re-t-iL 


M. PLANTIER (RPR, Pyré- 
nées-Atlantiques! exprime son 
inquiétude au sujet de la société 
Aquitaine chimie, mise en situa- 
tion difficile par la prochaine 
fermeture des puits de gaa naturel 
de Lacq. M. D ARRAS (PB, Pas- 
de-Calaisi s'étonne de ce que le 
gouvernement n'ait pas favorisé 
l'exploitation des mines de char- 
bon existant en France. 

M. DENIS (PR, Mayenne) 
demande que, désormais, ce ne 
soient plus seulement les entre- 
prises qui soient décentralisées, 
mais également les directions de 
celles-ci. 

M. DEPIETRI <P.C„ Moselle) 

rappelle la situation de la sidérai- 


fl lp ij 



nostic d’ensemble fait apparaître 
un effritement continu de nos 
positions et de notre solde com- 
mercial dans toutes les industries 
traditionnelles. La France aban- 
donne les créneaux traditionnels, 
mais ne monte pas aux nou- 
veaux.» A cet égard, M. Chevè- 
nement fait demies les Interro- 
gations de M. Sch varia (RJ* JL). 

<r En matière d’informatique, 
poursuit- 11, l’incohérence de votre 
politique éclate quand on voit 
le gouvernement subventionner 
Honeywell pour concurrencer les 
industriels français de la péri- 
tnformatique, que l’on aide par 
afüeurs par la signature de six 
nouveaux contrats de croissance. » 
A son avis, la situation n’est pas 
moins préoccupante dans le sec- 
teur des composants, où le gou- 
vernement s’apprête, semble-t-il, 
à fimtnpHT purement et simple- 
ment sur fonds publics un certain 
nombre de groupes étrangers pour 
qu’ils développent leur Implan- 
tation en France. 

M. MORELLON (P JL, Puy-de- 
Dôme) exprime son Inquiétude 
quant A l’avenir des Houillères 
du Centre-Midi M- J ANS (P.C* 
Hauts-de-Seine) relève que la 
région üe-de-Pranoe, particuliè- 
rement frappée par le chômage, 
souffre d’une désindustrialisation 
qu’il affirme voulue par le gou- 
vernement. 

Pour M. DAILLET <réf„ Man- 
che) le nucléaire, malgré les ma- 
nifestations de personnes certai- 
nement sincères mais mal infor- 
mées, n’a rien qui doive effrayer 
les Français. M. HUGUET (PB, 
Pas-de-Calais) s’inquiète de la 
crise de la sidérurgie qui se tra- 
duit par des fermetures d’usines, 
notamment dans la région du 
Nord. M. BOYER (P JR., Isère), 
estime qu’il ne peut être question 
pour la France de renoncer A 
l’énergie atomique, dont il ne faut 
A son avis exagérer ni les dan- 
gers ni le coût La France, con- 
clut-il. n’a pas le choix. 

Pour M. ROGER (P.C., Nord), 
U est Indispensable de mettre 
fin aux fermetures des puits, car 
le charbon re devient rentable. 
M. NEURWIRTH (RJ*Jt, Loire) 
évoque la situation de Manu- 
f rance qui. estime-t-il, sera le 
test de notre aptitude A surmon- 
ter les difficultés économiques. 
M. DARINOT (PH n Manche) re- 
lève la sous-industrialisation du 
Nord-Cotentin « voué, semble-t-il, 
aux usines atomiques et à leurs 
dangers ». AL MATON (P.C- 
Nord) attire l’attention * sur la 
situation dramatique du bassin 
de Za Sambre et de l’Avesnois ». 


région qui cannait « une véritab ’• 
désindustrialisation ». H insfe! 
sur Za nécessité de natianallsi ' 

la sidérurgie. 

AL HAMEL (PR., Rhône) sir 
quiète des difficultés que connut ' 
sent de nombreuses entrepris 
industrielles de la région Rhôa •' 
Alpes. M. BRIANE (ref„ Aveyrm v 
regrette que le gouvernement i , : 
semble pas vouloir sérieuse ma * 
considérer le charbon comme uj -- 
énergie de remplacement. M. Di 
T, et .th (pH. Pas-de-Calais) s’il 
quiète de l’avenir des lndustri - 
chimiques des houillères. M. WE : 
SENHORN (RP JL, Haut-Rhir- 
Insiste sur Za nécessité de réc.-' ■ 
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DES INVESTISSEMENTS 
CONSACRÉS A L’ÉNERGIE 
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Dans le rapport de la corn-;. - 
mission de la production et des : ' 
échanges, M. Setivariz. député-;— 
(R.P.R.) de Moselle, s’est forte-' 7 " 
ment Inquiété du poids des. 
Investissements consacrés à . 
l’énergie. - 


•W. 


es** 


• On sait, écrit-il, que le Plon-"' 
estimait la part des investis - -yT - . 

seme/rts d’énergie i S fi % de T 

notre formation brute de capital \ 
fixe total; en comptabilisant — : 

r ensemble des données ohli-~ 

Irêes du Plan (recherche pétro- • 

Hère hors territoire national ’ - 
notamment}, ce chiffre aurait été 
dg 132 - Mais oela dans • 

le cadre d’une croissance 
rapide (+5.5 °/a par an). SI le .; * ’ : 

taux de croissance est plus 
faible. « r effort demandé i la .!;!j]pQ-ïT 

r cri * i 
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:i, f.iyrtond Sarre exchrt tmii 
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nation pour financer un pro- 
gramma énergétique Inchangé, 'icüt-f ?! f r 
écrit le député de la Moselle, - 
atteindrait donc un niveau qui - ÂD'JfIl 
serait à la limita du tolérable 


•*. ‘SH* 


pérer les eaux chaudes, soun • 
cons idérable d'énergie. M. KB ’ 
FER (réf^ Moselle) estime qu i: 
malgré les très réels efforts d r -r ; - 
gouvemement, la situation de I : = ■ 

sidérurgie lorraine a continué 
se dégrader. ^ ;r • 

M. MEXANDEAU (PJS„ Cal VB ; ; 
dos) critique les conditions dar 
lesquelles a été opérée l'industrie r, . 
llsation de la région de Caei -• ■ 
Enfin. M. DHINNIN < RPR, Nord i^.V 
appelle l'attention sur les consè 
quences « dramatiques » pour l. 7 
région du Nord, de la concurrenc er;'; 
exercée sur l’industrie textll ' 
française par les pays du tiers-.,:'* - ; ■' 
monde. .' 
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M. MONORY 


priorité a 

Répondant aux orateurs. 

M. MONORY redit que le gou- 
vernement n'a pas l'Intention de 
sacrifier la politique charbonnière 
actuelle. Notre limite, précise-t-ll. 
c’est la facilité d'exploitation et 
le prix de revient Four ce qui est 
du textile. Il rappelle que des me- 
sures ont été prises et qu'elles 
permettent d'envisager pour la 
fin de l’année une situation meil- 
leure. 

Le ministre poursuit : s Je veux 


la 


province 

la vie. Aussi 


M. > • . 
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la qualité de 
fendre coûte que coûte 
concentration urbaine telle 
celle de Paris m’apparaît comm-\ n 
une aberration. Il faut avoir >■ i,'ÿ] ,;L Us .. , 
courage de donner la priorité r i n.u:. r. . ; 
la province et de réaliser le <7 >iri - i - 

transferts nécessaires, Paris ètan-J*'!*-. .. 

surindustrialisê. » r*™*. . 
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S’adrœsant ensuite à M. Che '^'^n t ‘ 


CONCUSSION \ 


Après avoir critiqué le pro- 
gramme nucléaire gouverne- 
mental et réclamé que soient 
fixés des objectifs plus modestes, 
le rapporteur de la commission 
des finances. M. Schlocslng, 
député (Réf.) du Lot-et- 
Garonne. écrit : - Au reste, 
comment être insensible aux 
arguments d’une onrrgpr/ae 
publique quand oflo oublia de 
faire parvenir ses lacturas eux 
toncf.'onna/res qui, précisément, 
ont pour mission d’exercer sur 
elle In tutelle de l'Etat. • 
M. Schloeslng demande donc 
qu' « Il soit mis tin au plus tôt 
d ces abus cf qu’ils soient sanc- 
tionnés -. 


Dana sa réponse, M. Monory 
a reconnu que certains fonction- 
naires disposaient, comme (e 
personnel de l’entreprise, depuis 
1954, do tarifs préférentiels do 
la part d’ELD.F. et quo si abus 
Il y avait Ils seraient sanctionnés. 


vènement. 11 déclare : <î Tous F.v. . ’ 

des du rêve. Je ve vous fl -i*^- su 5 .. ;; ' ’ 

entendu prononcer aucune projw-.^ ■’ 

sition constructive. Il est vrai ça (1 C& . i ; "„ :' r ’ 
l'Ods n’avcc plus de programmai* 1 a: ‘i.. '* • 

et qu'en matière nucléaire rotr •/ î -faar, ‘7 . ' • 
silence s’explique par votre pcs,j7»'i.~ r '"VV" i ■ 
de perdre des voix. » En ce qfl s. ' '••••'. . 
concerne la situation de Manu . 
france, AL Monory réaffirme qo 

le gouvernement est prêt pour s.'t 

part A apporter son soutien à d e '%fin- 
solutions qui lui seraient propo L-ï- • 
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sées par là nouvelle direction.’ 


L'Assemblée examine un amen 

dement de al Plantier (EJPJ 
destiné à attirer l’attention su 
la situation de le’mpiol dans 1 
région de Lacq. EUe le repouss 
après que M. Monory ait Indiqu 
que son ministère négociait l'Un 
plantation d'une entreprise qjlL 
emploierait quarante ou cinq nantir, 
personnes. lin 

Après avoir réclamé une ré'y 
forme des redevances minière 
sur Jes hydrocarbures liquides f 
gazeux, NL Schvaitz iRPP- 
défend un amendement qui sup 
prime la provision de 50 million 
de francs prévue en cas d'insul 
flsance de commande de lEt? 
à C.I2.-H3. et les reporte sur i 
plan k composants ». Le ministr 
aynnt exprimé son accord, l'amen 
dement est retiré. 

L'Assemblée adopte les crëdll 
du ministère de l’industrie, l’oppc 
sition votant contre. 

La séance est levée mcrcret 
à 1 h. 35. — P. J. et P. Fr. . 
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Le Sénat se préoccupe du sort des veuves: 
plus de trois millions de Françaises 
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r Spy ? - 


Le Sénat s'est préoccupé mardi 
15 novembre dn statut du veu- 
vage. Plusieurs questions regrou- 
pées en a n seul débat, dont 
M. CLUZEL, sénateur de l’Ailier 

(UïL centriste), avait pris l’ini- 
tiative, ont permis à de nom- 
breux orateurs et à plusieurs 
membres du gouvernement de 
s'expliquer sur ce sujet. 

M. Cluzel, premier orateur, a 
souligné que, en France, un foyer 
sür quatre est un foyer de veuve. 
« 22 s'agit, a-t-il dit, de définir 
en leur faveur un ensemble de 
garanties morales, sociales et 
financières. L'exercice d'une acti- 
vité professionnelle doit être pour 
les veuves une priorité absolue. 
Afaâr qui dit emploi, dît forma- 
tion. Le problème pour nombre 
de veuves est alors celui de l’âge. 
Parfois aussi, ü est trop tôt pour 
prétendre à la pension de réver- 
sion. n faut donc distinguer 
entre celles gui ont plus de dn - 
quante-dnq ans et celles qui ont i 
moins de cinquante-cinq ans. 
pourquoi notamment ne ■ pas 
ouvrir aux veuves à la recherche 
<Pun emploi le bénéfice de Vîn- 
demntté de chômage ?. » 

M. AMEUN (R»PJt, Marne) 
évoque le cas du Jeune veuf qui 
doit du jour au lendemain s'oc- 
cuper entièrement de plusieurs 
enfante en bas âge tout .en conti- 
nuant de travailler. M. HABER 
(non -inscrit, représentant les 
Français de l'étranger) demande 
quand seront pris les décrets 
d'application de la loi du 31 dé- 
cembre -1978 qui permettra aux 
Français résidant à l’étranger de 
bénéficier de la Sécurité sociale. 

M. MÈZARD {C.NX, Cantal) 
propose l’institution en faveur de 
Tayaut droit du titulaire décédé 
d’une pension ou rente de . vieil- 
d’une prestation analogue 
au capital-décès accordé aux 
ayants-droit de l'assuré actif de 
la Sécurité sociale. 

M. BERHJER (PB., Nièvre) 
réclame la possibilité pour les 
veuves d’accéder A la fonction 
pubUqoe, quel que soit leur âge. ] 
une lai de janvier 1975 a déjà 
inscrit cette possibilité dans les 
lyrtiMg. maïs qu’en a-t-il été dans 
les faits? 

Il MOREIGNE! (PA. Creuse) 
s’intéresse à la situation des 
veuves d’exploitants agricoles et 
Vum% FERLICAN œ.C„ Paris) 
estime que les agences pour rem- 
ploi devraient assurer aux veuves 
une priorité A l'embauche. 
M. TAJAN (Gauche déztL, Tarn- 


lï PROJET K RÉORGANISATION 
DES TRANSPORTS 
DE L’ILE-DE-FRANCE 
EST ADOPTÉ 

Le Sénat a roté mardi JS novem- 
bre en première lecture, avant 
rdJtsamblée nationale, le projet de 
loi relatif à l’organisation des trans- 
porta die voyageurs dans la région 
d’He-ete-France. Ce teste adapte les 
dispositions de l’ordonnance de Jan- 
vier 1939, qui instituait un syndicat 
. chargé de l'organisation des trans- 
ports en commun de la région pari- 
sienne, aux responsabilités nouvelles 
dévolues maintenant A la- région 
. dVe-de-France. B tend aussi & uni- 
fier les »n>H*«H*** d'utilisation de la 
contribution demandée aux em- 
ployeurs en étendant à la région 
parisienne ja formule appliquée en 
. province, spécialement pour le finan- 
‘ cernent des équipements. - 
. Le rapportera, M. B TLLTKMA Z 
: (Gauche dénu, Ain), a souhaité (ce 
que ue prévoit pas le texte), que 
certaines communes situées aux 
limites de la région puissent béné- 
'ficler des avantages tarifaires 
consentis banlieusards parisiens. 
Répondant k ce vœu. qu'exprimait 
également M. CHATELAIN (P.C„ 
Val-d’Oise). H. C AV AILLÉ, secrétaire 
• d’Etat aux transports, a indiqué 
QU -fl n’excluait pas des accords avec 
les son es limitrophes, permettant 
notamment l'extension à ces zones 
de la carte orange. Les sénateurs 
ont voté l’ensemble du projet mirés 
avoir adopté on amendement de 
HL MICHEL GIRAUD (K. P. B-, Val- 
de-Marne), président du conseil 
régional d’Ile-de-France, préservant 
la totalité des compétences déléguées 
k la région. — A. G. 


et-Garonne), qui remplace 
•M. Prariol (IxkL. Haute-Loire), 
que Ton devrait décider 
l’attribution de l'aide spéciale 
compensatrice à la veuve d’un 
commerçant ou d’un artisan, quel 
que soit son âge, dès 1ns qu'elle 
cesse l'exploitation commerciale 
ou artisanale afin de se recon- 
vertir. 

Pour M- SALLENAVE (CJNX. 
Pyrénées-Atlantiques) le droit â 
réversion au taux de 50% est 
apparu, à l’époque où il a été 
inscrit dflrx; Ja loi, comme un 
progrès social considérable. Mais 
aujourd'hui 12 apparaît inéquita- 
ble- En effet, le taux de 60% a 
été admis par beauooup de pays 
européens pour là pension de 
réversion et l'alignement de la 
législation française, estime-t-il, 
s'impose. ML Tajan, parlant cette 
fols en son nom, demande au 
ministre du travail s’il n’estime 
pas opportun d'accorder aux fem- 
mes qui sont dans l'obligation de 
travailler après le décès de leur 
mari et sont inscrites oomme de- 
mandeurs d’emploi le bénéfice 
de l'allocation d’aide publique 
aux t ravai lleurs privés d'emploi. 

M. VIRAPOULLÊ (Uni cen- 
triste, la Réunion) plaide en 
faveur des veuves de membres 
de pr of ess ions libérales et 
M. HENKD3T (ind. Doubs) attire 
l'attention du gouvernement sur 
le fait que les veuves de fonc- 
tionnaires ont le privilège du 
bénéfice immédiat de la pension 
de réversion, quel que soit leur 
âge. Ainsi, dit-il, il y a deux 
catégories de veuves : les unes 
peuvent toucher une pension dès 
l’âge de trente-cinq ans, les autres 
doivent attendre cinquante-cinq 
ou soixante ans. Est-ce équi- 
table? s 

M. COULAIS, secrétaire d’Etat 
à l'industrie, au commerce et à 
T artisanat, répond à MM. prariol. 
et Tajan que le régime de l’aide 
compensatrice a été conçu en 
faveur de commerçants ou arti- 


sans âgés. Plus de quarante mille 
d’entre eux en ont déjà bénéficia 
«Fout-il, ajoute-t-il, supprimer 
toute condition d’âge pour la 
veuve comme toute condition de 
ressources ? J’estime que le 
régime des dérogations actuelle- 
ment prévu dans un décret à la 
signature du ministre répondra 
pleinement aux inquiétudes de ces 
deux sénateurs.» 

M. BLANC, secrétaire d’Etat à 
l’agriculture, répond à M. Mo- 
reigne, qui a exposé le cas des 
épouses d'exploitants agricoles, 
que dans ce cas interfère « le très 
délicat problème du finance- 
ment a du BAPSA (Budget an- 
nexe des prestations sociales agri- 
coles). s Tl n’y a pas, dit-il. d’avan- 
tage qui n’ait pour contre-partie 
un appel à la solidarité profes- 
sionnelle. a Wnflw, Mme MÊ3- 
SOFFE, secrétaire d'Etat à la 
santé publique, souligne qu'il y a 
actuellement en France trois 
millions cent trente mille veuves 
et que 90 % d'entre elles ont plus 
de cinquante-cinq ans. Le code 
du travail, précise-t-elle, réserve 
aux veuves ayant des enfants à 
charge une priorité d’embauche. 
D’autre part, tous les concours de 
la fonction publique seront 
ouverts désormais aux veuves 
exerçant déjà un emploi quel qu'il 
soit. Mme Missoffe rec onnaî t en- 
fin que le principal de l’effort 
doit porter désormais sur les 
retraites. Toutefois, contrairement 
à M. Mezard, elle se déclare hos- 
tile à l'institution d’un système 
capital-décès au profit de l’ayant 
droit du titulaire d'une pension 
vieillesse. « Ce serait, dit-elle, 
détourner l'esprit de l’institution 
et déclencher de lourdes inci- 
dences financières. » De même, 
elle ne peut donner son accord à 
la demande de M Sallenave 
quand il propose de modifier la 
technique de la pension de réver- 
sion et d’en porter le taux de 50 
à 60 %. 

ALAIN GUICHARD. 


RAPATRIÉS 


LE PROJET DE LOI D'INDEMNISATION 


M. Raymond Barre exclut tonte < rallonge > 
budgétaire 


Les représentants des associa- 
tions de rapatriés, reçus mardi 
1S novembre à l’hôtel Matignon, 
ont remis à M. Raymond Barre 
un mémoire commun précisant les 
améliorations qu’ils souhaitent 
voir apporter au projet de loi 
d’indemnisation. 

Soulignant que l'attribution de 
titres d’indemnisation non in- 
dexés sur l'augmentation dn coût 
de la vie constituerait « une répa- 
ration illusoire ». les délégués ont 
notamment demandé an premier 
ministre « de ne pas faire de 
C importance de l’enveloppe bud- 
gétaire un préalable à la prise en 
considération des amendements 
qui seront déposés ». 

Ne faisant aucune promesse. 
M. Raymond Barre a indiqué que 
les difficultés économiques ne 
laissent au gouvernement qu’une 
marge de manœuvre « très ré- 
duite » excluant toute « rallonge » 
budgétaire. H ne s’est pas opposé 
à l’indexation des titres d'indem- 
nisation, exigence prioritaire des 
associations, mais il a précise 
qu’une telle déc isi on impliquerait 
l'abandon, du moins une forte 
réduction, du taux d’intérêt 
(6.5 Tr) inscrit dans le projet de 
loi. 

En revanche, le chef du gouver- 
nement; a clairement indiqué qu’il 
est impossible, pour des rai son s 
budgétaires, d’abaisser à soixante- 
cinq ans la limite d’âge retenue 
(soixante-dix ans) pour l’attri- 
bution des titres prioritaires aux 
personnes âgées. ML Raymond 
Barre accepterait néanmoins 
d’accorder immédiatement l'inté- 
gralité de l’indemnisation eux 
rapatriés âgés de quatre-vingts 




Si 'le courage c'est de rechercher la vérité et 
de la dire' vous en trouverez l'illustration dans 

M, Mitterrand, 
vous n'êfes pas 
socialiste 

. par 

Gabriel Taïx 
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ans et plus. Le chef du gouverne- 
ment et les représentants des 
associations sont convenus de se 
revoir la semaine prochaine. Deux 
séances de travail préparatoires 
auront heu au cabinet de M. Jac- 
ques Dominati, secrétaire dEtat, 
qni étudiera et chiffrera les pro- 
positions des délégués. 

Les amendements du R.P.R. 

Le groupe RJ» JL. de T Assem- 
blée nationale, après avoir exa- 
miné, mardi après-midi 15 no- 
vembre, le projet de loi, a chargé 
M. Mario Bénard, député du Var, 
de déposer une première série 
d’amende m ents visant & faire 
aboutir les propositions sui- 
vantes : 

1) Possibilité pour les rapatriés 
de faire appel devant les tribu- 
naux de l’ordre judiciaire en cas 
de litige avec l’administration sur 
le montant de l’évaluation des 
biens perdus ou la valeur des 
preuves à fournir: 

2) Levée de la forclusion pour 
les rapatriés dépossédés de leurs 
bien après 19TO ; 

3) Attribution aux veufs et 
divorcés du même plafond d’in- 
demnisation qu’aux personnes 
mar iées au moment de la dépos- 
session ; 

4) Indexation sur le coût de 
la vie des titres et certificats 
d’indemnisation ; 

5) Indexation du montant du 
plafond de l’indemnisation ; 

6) Accélération du paiement 
des indemnités pour les personnes 
âgés avec un seul versement 
pour les rapatriés âgés de soixan- 
te-quinze ans et plus ; 

7) Possibilité d’utiliser les titres 
et certificats pour garantir les 
emprunts et de les négocier entre 
personnes physiques. 


• Le personnel de l’Agence na- 
tionale pour l’indemnisation des 
rapatriés d’outre-mer (ANIFOM), 
qui avait cessé le travail pendant 
trois jours au début de la semaine 
dernière, a déclenché, mercredi 
matin is novembre, un nouveau 
mouvement de grève. A l’appel 
de la CJ?J)-T-. les locaux de la 
direction générale de l'Agence 
sont occupés par les grévistes. La 
g rève doit durer deux jours. 

Le personnel de TANZFOM a 
décidé d’observer chaque semaine 
un arrêt de travail de quarante- 
huit heures jusqu'à ■ satisfaction 
de ses revendications (la titulari- 
sation des agents). La fédération 
C.F.D.T. des finances et des affai- 
res économiques estime qV s au 
moment où le gouvernement 
connaît des difficultés pour faire 
adopter s .i projet de loi d’indem- 
nisation des rapatriés, son atti- 
tude consistant à jouer le pour- 
rissement du conflit ne peut 
que confirmer le caractère élec - 
tortdiste dune loi qui ne prévoit 
pas les moyens de sort applica- 
tion ». 
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POLITIQUE 


UN CHOIX DE LA C.F.D.T. 


LE P. CF. ET L'U.HS.S. 


La vérité an secours de la gauche 


L'internationalisme n'est pas la solidarité 
inconditionnelle 


« Dire la vérité rat utile à celui 
à qui on la dit, mats désavan- 
tageux à ceux qui la disent, 
parce qu'lis se font haïr. » 
En citant ainsi Pascal, U. Ed- 
mond Unira et ses amis montrent 
qu'ils sont bien trop attachés au 
succès de la gauche pour se 
soucier des inimitiés que leur 
vaudra la bilan qu'ils viennent 
de publier sur leurs récents 
contacts avec le P-S., la M.R.Q., 
le P.S.U. et le P. Cf. fié Monde 
du 16 novembre). 

L'une des responsabilités de 
la gauche, a répété, mardi 
15 novembre, U. Maire, est de 
n'avofr pas tenu aux travailleurs 
un langage de vérité totale sur 
rampfaur et la profondeur de la 
crise. Une partie Importante des 
salariés pense de ce fait que 
reftacemem de r actuelle mafo- 
ritè serait aussi celui de la 
crise ; avec la fin de l'austérité, 
surviendraient celle du chô- 
mage. des mauvaises conditions 
de travail ; ce serait aussi r amé- 
lioration massive du pouvoir 
d’achat. • Cette vision des 
choses, simplistes, schématique, 
a été entretenus par le carac- 
tère positif, c'est vrai, du pro- 
gramme commun, mais qui a été 
présenté comme résolvant toutes 
les difficultés. Même bien actua- 
lisé. Il ne le pourra pas. » 

Pour la C.FJO.T., le parti com- 
muniste a. dans cette situation, 
une réelle responsabilité, car I) 
est la ■ spécialiste de la présen- 
tation de l'avenir en noir et 
blanc ■ (au passage, M. Maire 
relève aussi las contradictions 
entre le langage des commu- 
nistes et leur comportement;. La 
C.FD.T. ne s’exclut pas do 
P autocritique : elle aussi, per 
moments, avoue- son secrétaire 
général, a donné è penser 
qu'avec un bon mouvement de 
masse, de bonnes élections, de 
bonnes convergences, on régle- 
rait tous les problèmes. Elle 
n'est pas allée assez loin dans 
l'analyse concrète de la crise. 

Pour rétablir runlon de la 
gauche. Il faut maintenant que 
las travailleurs se mobilisent sur 
des objectifs situés dans la 
champ du pose /b/g, afin que 
leur attenta ne soit pas déçue. 
Le Cf J). T. veut donc tenir un 
langage de vérité, mettra raccent 
sur la nanire de la crise et sur 
aes solutions de tond. Réduire 
las Inégalités, cela ne signifie 
pas seulement relever massive- 
ment les bas salaires et les 
petits revenus; cela porta aussi 
sur d’autres catégories A qui II 
faut annoncer les contreparties 


proposées. En madère ds droit, 
d’emploi, de changement de 
typa de développement. Il faut 
faire comprendra que les chan- 
gements ne peuvent être positifs 
pour tout le monde 
Le résistance au changement. 
Il faut la surmonter par un élan 
conscient, des objectifs clairs. 
La gauche pourra dissiper ainsi 
le a Inquiétudes Celles-ci 
assaillent le parti communiste, 
qui s'interroge sur ce que pour- 
rait donner une expérience du 
pouvoir dans le rapport de 
forces actuel Cest un obstacle 
fondamental, psychologique et 
politique Pour la C.F.D.7., Fac- 
tion syndicale aura une influence 
déterminante sur le cours des 
choses, en tant que remède 
En développant un débat public 
sur la nature do la crise et sur 
sa solution, nous réduisons, 
pensent les cédét/stes, les dif- 
ficultés du parti communiste, 
qu'il le veuille ou non Lui aussi 
lait sans doute l’analyse des 
obstacles à surmonter ; comme 
U ne peut s'agir de faire plier 
quiconque, faction de masse 
conduira è des convergences 
plus grandes. Ce qui peut être 
vrai aussi, s’a glssant du parti 
socialistes, des problèmes rela- 
tifs i f environnement Internatio- 
nal de la France. 


Les résultats de cette démar- 
che se feront-ils sentir dans trois 
mois, dans cinq mois ? Les cédé- 
tlstea se gardent de tout pro- 
nostic. La journée de grève et 
de manifestation du 1” décembre 
doll permettre aux travailleurs de 
• relever la tète » ; donc, pour 
le CFD. T., de louer un rôle dans 
roptlque - politique déllnle par 
M. Maire, même si les trois 
centrales organisatrices ds la 
Journée Insistent sur son carac- 
tère syndical. 

La C.G.T. paitage-i-elle r ana- 
lyse de le C.F.D.T. ? La division 
de la gauche a été à peine évo- 
quée dans les rencontres qui 
ont préparé la tournée du V dé- 
cembre, sur laquelle elle a très 
peu Interféré, assure M- Maire 
m Conscients de l'impérieuse 
nécessité de conserver l'unité 
d'action actuelle, nous somme» 
prudents dans la nature des 
débats fnterconfédéraux. » 

Les deux confédérations pour- 
suivant de leçon satisfaisante la 
comparaison de leurs plates- 
formes . revendicatives respec- 
tives. Pour fs C.FJJ.T., «c'est 
la seule façon d'avancer sur les 
problèmes politiques et vers les 
objectifs à moyen terme >. 

J. R. 


s Le temps est venu d’une 
réflexion sérieuse sur le socia- 
lisme soviétique s, écrit dans la 
revue mensuelle communiste la 
Nouvelle Critique M. Francis Co- 
hen, directeur de la publication. 
Sur le thème < L'uJBÆjB. et 
nous », cette revue présente dans 
son numéro de novembre une 
série d'articles sur l’histoire et 
l’évolution économique, sociale, 
culturelle. Idéologique et politique 
de l’Union soviétique. A cette 
occasion, des spécialistes non 
communistes. Marie La vigne, 
Marc Ferro, Patrice Gélard, ap- 
portent leurs contributions à un 
dossier établi par des auteurs 
communistes : Alexandre Adler, 
Robert Charvin. Jean EUelnstein, 
Claude Fri aux et Léon RobeL Un 
entretien avec M. Marcei Trigon, 
membre dn comité central du 
P.C, l’or, des responsables de la 
section de politique étrangère, 
ouvre cette étude. 

M. Trigon déclare: < Dans cette 
fin du vingtième siècle, soixante 
ans après octobre ldl7, les lieux 
déterminants des progrès du 
socialisme sont-üs toujours situés 
au seul et même endroit 7 Non. 
Sur tous les continents, des 
communistes sont en juste droit 
de considérer leur lutte comme 
majeure pour l’avenir du socia- 
lisme. En Europe, certains pays 
capitalistes connaissent des luttes 
polttqtues d’une telle importance 
qu’elles autorisant pour le motiu 
à se demander si les progrès 
futurs du socialisme ne sont pas 
en train de s’y jouer dans les 
années qui viennent Que Von 
nous comprenne bien, nous ne 
prétendons pas être le nombrü du 
socialisme en ce dernier quart du 
vingtième siècle. Nous pensons 
seulement qu’ü n’y a plus de lieu 
décisif unique ou prioritaire de la 
lutte pour le socialisme. L’attitude 
révolutionnaire ne se vérifie donc 
pas dans Yatütude à l’égard de 
tel ou tel parti communiste, et 
encore moins dans la subordina- 
tion des luttes nationales à une 
solidarité unilatérale considérée à 
tort comme prioritaire. Elle réside 
au contraire dans la propre capa- 
cité soit pour les partis au pou- 
voir iC édifier le socialisme de 
bonne manière, soit pour les 
autres de s’élever au niveau des 
exigences nationales de la lutte 
pour y parvenir. 

» Ne peut-on se poser une autre 
question? Comme on le sait, le 
mouvement communiste considère 
que cette lutte doit à la fois tenir 
compte des spécificités nationales 
des principes généraux et univer- 
sels du socialisme et des nécessi- 
tés de la solidarité internationa- 
liste. Ces trois facteurs demeurent 
totalement valables. Mais est-ce 
que le fait national n’y est pas 
souvent sous-estimé au profit des 
autres? D’une manière plus pro- 
fonde, et malgré T enseignement 
cT Octobre , une des erreurs de 
notre mouvement n’a-t-eOe pas 


LE CONGRES DES MAIRES DE FRANCE 


M. Alain Poher : la surdité volontaire du gouvernement 


n'est plus de mise 


Dès l'ouverture du 60" congrès national de 
l’Association des maires de France réuni & 
l’Hôtel de VUIe de Paris, mardi après-midi 
15 novembre, M. Alain Poher a exprimé l'amer- 
tume des élus municipaux devant l’attitude 
du gouvernement en matière de réforme dn 
régime financier et fiscal des collectivités 
locales. 

Le président du Sénat a dénoncé -ce qu'il 
faut bien appeler l’incapacité des ponvoirs 
publics à définir des perspectives claires - et 
souligné que le « statu quo - et l’immobilisme 
ne reraient qu’aggraver les difficultés des com- 
munes. La réponse de M. Christian Bonnet, qui 
s'est efforcé de convaincre les élus que, cette 
fois, les choses allaient vraiment changer, a 
fortement déçu l’auditoire qui a jugé les propos 
du ministre de l'intérieur trop Inconsistants. 


Les deux mille délégués présents ont exa- 
miné, mercredi matin 16 novembre, le rapport 
moral présenté par M. Manrice Pic IP.SJ. 


secrétaire général, maire de Montélimar, séna- 
teur de la Drôme. 

Bien que la - campagne * électorale pour la 
présidence de l’association soit défi engagée, 
la situation politique reste confuse. Contraire- 
ment à ce qu'il avait fait l’année dernière, 
M. Alain Poher n'a pas encore indiqué s’il solli- 
citera le renouvellement de son mandat. 11 
attend que les principales formations politiques 
précisent clairement leurs intentions, notam- 
ment à son égard. 

Un seul candidat s'est officiellement déclaré 
M- René Gaillard, maire de Niort, député des 
Deux-Sèvres, qui a été Investi par le PS. 

Les communistes restent dans l’expectative 
en s'étonnant toutefois qu 'après avoir affirmé 
officieusement leur désir d'œavrer en faveur 
d’une candidature unique de la gauche les élus 
du PS. ne paraissent pas très pressés d’engager 
les contacts à ce sufet. A quoi le P.S. répond 
qu’il souhaite que M. René Gaillard soit ie seul > 
candidat de la gaurfce. 


Accueillant les congressistes, leur essentiel du développement sion de dépouillement peut se 
mardi, à 16 ta. 30. M. Jacques des équipements collectifs f—1. si livrer à an travail de synthèse 
Chirac a formulé des critiques elles doivent constituer le sup- efficace. » 

modérées sur la politique gouver- port fondamental de la décentra- M Christian Bonnet a notam- 
nementale en matière de colK*- Usation . eh bien, a faut leur en m £ t ?? TÂAu^dû 

tlvïtés Locales. Face à une salle donner les moyens Ce qui imph- ^ 

aussl avertie, le maire de Paris que une nouvelle répartition des te 

o «unHollmumt -onCA-i* o lOCOleS (--) UoH faire sa part 


a essentiellement consacré son recettes fiscales de l’Etat. » 
intervention aux propositions pré- Le président de l’assoclatî 


e propositions pré- Le président de l’association des *JfL Vf, m 
■ p ar te — “SSiL'SSSr: 


sentées en ce 


élus du RJ JL, en soulignant ment de prendre trois décisions . ÏT ” ZZJiïnZvtZt 

notamment la nécessité d’instituer pour prouver sa ..volonté . de 


uuumiuiCtii. m ucucouu: u uuutuu uuui uiuuvci bü vgi uuw uc i _ 1^ /, n.vr.i _ t , 

un nouveau «style de relations, rompre avec la tradition « dans a m tatre œune réforme. 


de type contractuel, dans les laquelle les discours les plus en- » Béais celle-ci est si délicate, si I 


domaines engageant la responsa- flammés sur la démocratie locale fondamentale que nous n’avons 


blllté conjointe de l’Etat et des s’accompagnent d’un refus coté - pas le droit de nous tromper et 
collectivites locales. aorique de dégager les rnstru- qu’ü n’est, dès lors, par conceva- 


gorique de dégager les rnstru- qu’ü n’est, dès tors, par conceva- 


Lnl succédant à la tribune, ments th. son exercice » .- affecter Ole, si nous coulons éviter la 


M. Alain Poher a notamment aux communes une part des im- réédition des difficultés qui ont 
déclaré à l’adresse du gouverne- pôta d’Etat, ainsi que M. Michel marqué la substitution, à la 
ment : e On dit quelquefois qu’ü Poniatowski alors ministre de patente de la taxe professionnelle, 
n’est pire sourd que celui qui ne l'Intérieur, l'avait envisagé au qu’eüe soit réalisée à la hâte et 
veut pas entendre. Cette surdité congrès de Mâcon en 1975. créer sons le concours actif des élus (_). 
volontaire n’est plus de mise et nn corps d'attael.-s d'adolnis- Aussi bien, après la consultation 
a n’est pas pensable que les pou- tratlon communale, arrêter un de chacun d’entre vous qu’appe- 


volontaire n’esl 

a n’est pas peiu 


soirs publics se contentent d’oppo- statut des maires et des élos mu- 
ser aux demandes des maires des ûlclpanx. 


fins de non-recevoir 


Evoquant ensuite l’e affaire » 


Aussi bien, après la consultation 
de chacun d’entre vous qu’appe- 
lait ta diversité des expériences 
vécues sur le terrain et avant de 
recueillir ravis du Parlement, et 


6 fl est grand temps d’ouvrir du questionnaire dont l’orienta- singulièrement celui du Sénat, le 


les yeux et de ne plus traiter les tien, s sous des dehors inno - gouvernement attache-t-il beau- 
communes comme des parents cents t—1 cherche a masquer les coup de pnx à la contribution que 
pauvres. U faut en sortir et ceci vrais problèmes », &L Alain Poher pourront apporter à sa propre 
ne peut se faire qu’en prenant le a afitnnè : a One fois encore on réflexion les travaux de votre 
problème à bras le corps. Si les a perdu beaucoup de temps pour congrès. » 
communes doivent effectivement, des résultats qui risquent d’être 

et de plus en plus, être le ma- bien minces, même ri la commis- ALAIN RO LIAT. 


congrès. » 


ALAIN ROLLAT. 


* La Nouvelle Critique, 168, rue ! 
du Temple, 75003 Paris. 


UES DEUX NOUVEAUX JOURNAUX 
DU MOUVEMENT 
DE LA JEUNESSE COMMUNISTE 
SONT PARUS 


M. Jean-Michel Catala. secré- 
taire général du Mouvement de 
la Jeunesse communiste de France 
(MJ.C.F.), a présenté, mardi 
15 novembre, le premier numéro 
des deux nouveaux journaux de 
son mouvement. Le mensuel 
Avant-Garde devient hebdoma- 
daire. Q cherchera & être « vivant 
et combatif, sachant manier l’hu- 
mour, attéMif à être facilement 
lu par toutes les couches de la 
jeunesse ». Désormais tiré â deux 
cent mille exemplaires, il est dif- 
fusé dans les kiosques et par les 
militants y compris les étudiants. 
Bon prix est de 4 F. 

Le mensuel Clarté, édité par 
l’Union des étudiants commu- 
nistes, change de formule et 
devient une revue théorique et 
culturelle. Tiré A trente mille 
exemplaires, fl sera diffusé sur- 
tout par abonnement. Son prix 
est de 15 F. 

M. Catala a Indiqué que cette 
réorganisation de [a presse de son 
mouvement avait pour objet, au 
départ, de donner aux tenues 
communistes des moyens accrus 
pour lutter pour la victoire du 
programme commun ■ actualisé». 
« L’évolution de la situation poli- 
tique. a-t -11 déclaré, la suspension 
des négociations du fait du parti 
socialiste, justifient un extraordi- 
naire effort pour {'union pour un 
vrai changement. » 

En première page de l’Huma- 
nité de ce mercredi 10 novembre. 
M. Roland Leroy adresse un 
« salut o au nouvel Awant-Garda. 
tl écrit : * Cette décision [est] une 
preuve nouvelle de la confiance 
que les communistes ont dans la 
jeunesse, dans ses espoirs, ses 
rives, ses aspirations . » 

* M. J. C.F. : 9, rue Humblot, 
75015 Paris, téL 579-21-70. 
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L'ÉLECTION CANTONALE DU BAS-RHIN 


M. Mitterrand : aucun parti n'a le droit 
de faire attendre ie moment du changement 




«nonce les m 
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déclare M. Trigon dans € La Nouvelle Critique » 


De notre correspondant 
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été une prise en compte insuffi- 
sante du cadre national pour aller 
au soctalxsme ? (—) 

» R apparaît de plus en plus 
clairement que ce gui détermine 
en tout premier lieu las progrès 
du mouvement ouvris- et révolu- 
tionnaire dans chaque pays réside 
dans son aptitude à analyser la 
situation nationale et donc & éla- 
borer sa politique â partir d'elle. 
C’est ce que tutus avons fait, en ce 
qui nous concerne, à notre 
vingt-deuxième congrès en tenant 
compte du contexte et de Yexpé- 
rience internationale. 

» n découle de tout cela que 
désormais les relations de solida- 
rité entre partis communistes doi- 
vent être des relations de solida- 
rité réciproque et volontaire, en 
sachant bien que V internationa- 
lisme ne peut plus être aujour- 
d’hui défini par la « fidélité » ou 
YatUtude de solidarité incondi- 
tionnelle à l’égard de tel ou tel 
parti quelle que soit son impor- 
tance. Au contraire, la solidarité 
qui laisse effectivement la liberté 
de jugement et d’action de chaque 
parti atteint une qualité supé- 
rieure » 


Strasbourg. — M. François 
Mitterrand est venu mardi 15 no- 
vembre à Strasbourg apporter 
son soutien au candidat socia- 
liste, M. Marc Brunchweiler, 
conseiller général Invalidé, qui 
tente de retrouver son siège (le 
Monde du 12 novembre). Au cours 
d’un meeting rassemblant envi- 
ron mille cinq cents personnes 
au palais des fêtes, dans une 
ambiance par moment houleuse, 
il a appelé les électeurs â recon- 
duire le seul élu socialiste de 
l’assemblée départementale du 
Bas-Rhin. 

Replaçant cette Élection da n s 
la perspective de l’échéance légis- 
lative, le premier secrétaire du 
F .S. a estimé que le scrutin de 
Strasbourg allait constituer un 
«test national ». Localement, la 
fédération du Bas-Rhin du parti 
républicain vient de prendre po- 
sition en faveur du candidat ré- 
formateur, M. MarzoLf, contre le 
représentant gaulliste, M. Gross- 


ir» ânn De son côté, M. Radius, 
ancien conseiller général du can- 
ton, député apparenté RP JL de 
la circonscription, est sorti de sa 
réserve en rejetant la candidature 
de M Grossmann et en appelant 
les électeurs à voter pour le can- 
didat de la majorité, faisant ainsi 
allusion, sans le nommer, à j 
M. Mansolf. 


cite tout entière est de compren- 
dre que les Français ne veulent 
plus de la droite, et qu’en raison 
de leurs conditions matérielles et 
sociales, üs ne peuvent plus atten- 
dre— Aucun parti politique n’a le 
droit, s’il ale sens des responsabi- 
lités, de faire attendre aux Fran- 
çais le moment du changements 

Le premier secrétaire du PB. 
avait pris la parole mardi après- 
midi devant les parlementaires 
socialistes rassemblés au Sénat. 
A cette occasion, M. Mitterrand 
a Invité les élus à se mobiliser 
ai. service de leur parti sans se 
perdre en conjectures sur ce que 
sers l'attitude du parti commu- 
niste au second tour des élections 
législatives, il a ajouté r « Le 
PS. est assez grand pour gagner 
L.- premier tour des élections. » 

Selon les dirigeants socialistes, 
si. à l’issue du premier tour de 
scrutin le PB. recueille sept mil- 
lions de voix ou plus, une dyna- 
mique peut se créer, permettant 
à la gauche de l’emporter au 
second tour. 

D'ici là, a Indiqué M. Mitter- 
rand, il importe que les socia- 
listes fassent connaître aux 
Français les positions de leur 
parti. 
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«Le P.S. est assez grand 
pour gagner le premier fourni 


Dans son allocution, M. Mitter- 
rand a lancé un appel A l'union j 
de la gauche. « Avec le mode de 1 
scrutin actuel, a-t-11 déclaré. la i 
victoire n’est possible au deuxième 
tour qu'à ceux qui sont unis. Le 
parti socialiste est prêt sans con- 
ditions et sans délai â examiner 
toute proposition pour que l’union 
de la gauche se réalise. » a fZ n’est 
pas possible, a-t-il ajouté, de gar- 
der quelques années encore cette 
majorité de droite usée, fatiguée 
et cabossée. Le devoir de la gau- 


M. KÂNAPÂ : la politique du 
P.S. à l'égard des DOM 
revêt des aspects antidémo- 
cratiques. 
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M. Jean Eanapa, membre du 
bureau politique du P.C.F., res- 


ponsable de la section de politique 
étrangère du comité central, ana- 


ÊTRE OU NE PAS ÊTRE 
DU CERES 


Dans la liste des candidats 
socialistes publiée dans ie Monde 
du 9 novembre, nous avions cher- 
ché à distinguer entre les mem- 
bres de la majorité du P.S. et 
ceux de la minorité (le CERES). 
Plusieurs candidats nous ont écrit 
pour rectifier. 

MM. Gérard Comunetti, André 
Grudet et Bruno Vlallet, respec- 
tivement candidats dans la sixiè- 
me circonscription de la Moselle, 
la deuxième de l'Orne, et la 
deuxième du Puy-de-Dôme, précl- 
sent qu'i ls ne sont pas membres 
du CERES, contrairement à ce 
que nous avions Indiqué. 

M. Jean-Louis Hoffet, candi- 
dat dans la quatrième circons- 


cription du Haut -Rhin, nous 
indique que s'il a été xsympathi- 
1 1 du CERES O y a deux ans », 


sont du CERES û y a deux ans ». I 
Il a depuis rejoint la majorité 
de ce parti. 

En revanche, MM. Jean-Louis 
Auzan, candidat dung i& qua- 
trième circonscription de la 
Seine-Saint-Dents, et Alain BU- 
lon, candidat dans la vingt-neu- 
vième circonscription de Paris, 
nous signalent qu’ils militent au 
GERES. 


étrangère du comité central, ana- 
lyse dans l’Humanité du 16 novem- 
bre les désaccords apparus entre 
socialistes et co mmunis tes à pro- 
pos de la politique à l’égard des 
départements d’outre-mer lors des 
négociations sur l'actualisation 
du programme commun. M. Ea- 
napa reproche notamment au PJS. 
d’avoir préconisé que « le droit 
à l’autodétermination des peuples 
des DOM [soit] assorti d'une 
consultation préalable des &us 
locaux actuellement en place ». 
« Elle aboutirait, estime le diri- 
geant communiste, a s’en remet- 
tre aux élus de la droite et aux 
profiteurs de la colonisation du 
soin de décider. Singulière 
conception de la démocratie. » 
M. Jean Eanapa relève en outre 
que le PB. a proposé de recon- 
naître aux départements d’outre- 
mer s le droit d l’autodétermi- 
nation, dans le cadre de la Répu- 
blique française ». H note : s En 
fixant un cadre au-delà duquel 
on ne peut aller, ü ne s'agit plus 
d’autodétermination, c’est-à-dire 
du droit pour un peuple quel 
qu’ü soit de déterminer lui-même 
son destin, de choisir le statut 
dans lequel ü veut vivre. C'est 
de la prédéterminât ion. » 

M. Kanapa conclut : a Ainsi, 
d’une manière générale, les pro- 
positions du P-S. revêtent des 
aspects qu’û faut bien qualifier 
d'antidémocratiques. Elles mon- 
trent que nos partenaires éprou- 
vent encore des difficultés à 
rompre complètement avec une 
politique de caractère colonialiste. 
Elle continuent d’exprimer une 
crainte manifeste devant la 
volonté libératrice des peuples 
guadeloupéen, guyanais, martini- 
quais et réunionnais. 
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PARIS 7 


REIMS : le conflit enlre le Pi. 
et le P.C.F. se prolonge. 
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mal franç 


PETITS ET GRANDS APPARTEMENTS 
EN REZ-DE-JARDIN 


Appartements exceptionnels : studios, 2, 3 et 
4 pièces sur jardin intérieur, certains avec 
jardins privatifs de 21 m2 â 36 m2. 
Livraison : 2° semestre 1978. 


Appartements modèles décorés par Jansen et Delon, 
tous les jours (sauf dimanche) 
de 14 h à 19 "h. ou sur rendez-vous. 

TéL 705.69,11. 


(safapj 


Les Ambassades 
StDominique 


(De notre correspondant.) 

Reims. — Les élus socialistes 
au conseil municipal de Reims 
étaient entrés en conflit avec 
leurs collègues communistes et 
avaient refusé de voter ie bud- 
get supplémentaire fie Monde du 
5 novembre). Les élus commu- 
nistes de Reiras qui siègent au 
sein du conseil de district, pré- 
sidé par un socialiste. VL Colin, 
ont profité de la réunion, mardi 
15 novembre, de cette Instance 
pour répliquer à l’offensive des 
socialistes. Le président du dis- 
trict avait proposé de créer un 
service d'urbanisme autonome au 

niveau du district Les commu- 
nistes ont refusé ce projet. Us 
ont également fait rejeter une 
proposition socialiste tendant à 
Instaurer une indemnité de fonc- 
tion dont auraient profité le pré- 
sident et les membres du conseil 
de district. 

Une réunion extraordinaire du 
conseil municipal de Reims était 
prévue pour vendredi 18 novem- 
bre avec à l'ordre du Jour le bilan 
des assises pour remploi, devait 
être l'occasion d'une nou relie 
explication entre socialistes et 
communistes. Four des « raisons 
matérielles », cette réunion a été 
reportée au 24 novembre. Les 
conseillers municipaux de Reims 
se seraient- LLs accordé huit Jours 
supplémentaires pour recoller les 
morceaux ? 
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96/98 rue Saint-Dominique. Paris T. 


Je désire recevoir, sons engagement, une documentation gratuite sur 


je oestre recevoir, sans engagement, une aocu 
LES AMBASSADES SAINT DOMINIQUE. 

Nom - - - Pniaom . 


Adresse. 


Adresser à : SOFAP 15, me Morilïo 75008 Finis. 


0 M. Jacques Larché, sénateur 
de Sel ne -et- Ma me, président de 
1 établissement public de r aéro- 
port de Paris, a été nommé ré- 
cemment délégué national auprès 
de M. Jean-Pierre Soisson ; 
M. Jacques Bouffi acues étant dé- 
légué général. M. Jean-Pierre 
Raffarin également délégué na- 
tional. a été chargé d’une mission 
d'étude sur a la revitalisation du 
monde rural ». 
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IB0,Iîen *‘ dia^ groupe Avenir radical dénonce les méthodes 

de M. Servan-Schreiber 
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■' comité exécutif du parti 

- V, licol est convoqué Jeudi 17 no- 

M'ambre à l'hôtel PUM-Satnt- 
' -i-.-^.î<oquea, A Paris. La réunion doit 
’-r -V ^oir lieu à huis clos. A l'ordre 
':>v Jour figurent l'examen et la 
:■ rectification des candidatures aux 
T 5 :, «lions législatives. la prépara- 
de la campagne électorale 
J" 4 -*- la rédaction d’une déclaration 
>_ ‘ U tique. 

■■ ; î Mardi' 15 novembre, le groupe 
; .îtodes et d'action Avenir radi- 
£ -- '■.l-soc m list e . (qui comprend no- 


tes « objectifs d'action » 
du gouvernement 
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RAYMOND BARRE FAIT 
c VL^APKL AUX PROPOSITIONS 
" 'fflüONNElLK DES MINISTRES 
r:v^ET SECRÉTAIRES D'ÉTAT. 

v- ^La première séance de travail 
msacrée à la préparation des 
objectifs d’actions du gotxver- 
îment, qui a eu lieu mardi rer 
■*>: novembre, à l’hôtel Matignon, 
duré six heure, quarante -cWq 
• minutes, les ministres et secré- 
; - -'Æüiea d’Etat — tous présents, à 
.acception de M. Norbert Ségard, 
■-* * secrétaire d’Etat aux postes et 
^communications, hospitalisé — 
iyant poursuivi leurs échanges de 
oes après le dîner qui leur avait 
té offert par M. Raymond Barre. 

. Respectant la consigne de 
: ' r-ience donnée par le premier 
. - ânistre, les membres du gouver- 

- ement n'ont fait aucune dêcla- 
. -ation an :terme de la réunion. 

L’hôtel Matignon indique Que 
■''■/L Raymond Barre a fait appel 
aux propositions personnelles et 
-la réflexion collective » des 
olnistres jet secrétaires d’Etat en 
ss conviant à élaborer des objee- 
~*jfS k concrets et réalistes ». qui 
■ ferment compte des contraintes 
" tconômlques, mais puissent néan- 
':uolns permettre «de nouveaux 
—■'roçrès vers une société de liberté 
t de justice ». Aucun ordre du 
•jur n’ayant été fixé, la dlscus- 
iti- cm s’est déroulée & bâtons 
'impus. 

— . R était On. 45. mercredi 16 no- 
-rîmbre, quand le premier minis- 

- %-e . a' raccompagné les membres 
■ -'—s son gouvernement jusqu’au 

f i -irr on dé l’hôtel Matignon. « je 

■ ~4s sorti par là pour voir si la 

■ .-.-~-çle du secret serait respectée », 

■s'v-t-ïl simplement déclaré, ttae 
'...■‘Mncrième iéunion aura lieu au 
'--.tais de décembre. 


• • ST. Raymond Barre devait 
je rendre, jeudi 17 novembre, & 
-47032. pour poursuivre la prépa- 
ration de sa campagne électorale 
■ -ians la quatrième circonscription 
.. lu TZhArw 

Le premier ministre sera di- 
- aaochesolr 1 Invité du Club de 
* » presse d’Europe L H répondra 
-n direct aux questions des jour- 
«listes. 


tnmman t MM . Michel Durafow, 
André Rossi, iPierre Brousse. 
Olivier Stim et Jean-Claude 
Colli) a publié la déclaration sui- 
vante :■ ■ ■ 

« Au moment où révolution po- 
litique de notre pays ouvre de 
nouvelles perspectives de chan- 
gement vers l’êquüfbre politique 
et la justice sociale qui sont la 
vocation même des radi ca ux, le 
groupe Avenir radical-socialiste 
, tient & confirmer qu’il n'a d’autre 
but gue de redonner au radica- 
lisme sa place dans la démocratie 
française, et donc de développer, 
selon la tradition radicale, son 
action de centre gauche dans la 
majorité présidentielle avec le 
premier ministre, M. Raymond 
Barre. Dans cet esprit, et par-delà 
les problèmes de personnes, il 
entend, avec tous ceux gui par- 
tagent ses convictions, tout 
mettre en oeuvre pour en finir 
avec la division de la famille 
radicale, conséquence de cette 
coupure de la France en deux 
blocs qui demeure l’obstacle ma- 
jeur au fonctionnement harmo-. 
vieux de notre vie politique. 
L'action du groupe Avenir radi- 
cal-socialiste s'inspire avant tout 
d'une volonté de conciliation et 
de synthèse des diverses sensibi- 
lités radicales et s’exercera, au 
sein du parti, dans le respect de 
ses règles statutaires et de V es- 
prit -de libre discussion qui doit 
V régner. A cet égard, a est re- 
grettable que depuis le dernier 
congrès les instances régulières 
du parti n'aient été le plus sou- 
vent informées qu'âpres coup des 
initiatives ou des déclarations de 
son actuel président, au grand 
dommage de son audience. 

« La convocation du comité exé- 
cutif du 17 novembre — en 
contradiction avec Varticle 14 des 
statuts du parti (1) au moment 
où. elle a été lancée — n’est qu’une 
illustration complémentaire de ces 
méthodes. A quelques mois des 
élections législatives. Je parti 
radical-socialiste a besoin de plus 
de cohérence , ses candidats ont 
droit à plus de crédibilité ; ses 
électeurs réclament plus de 
clarté. » 

De son côté, M. Gabriel Pêron- 
net, président d'honneur du parti 
radical, a déclaré; mardi : a Je me 
tiens à V écart de toute initiative 
fracttanniste. Je désapprouve, et 
fai toujours désapprouvé , toutes 
les opérations scissionnistes. Mon 
devoir est de vetUer à Y harmonie 
entre les membres du mouve- 
ment. Je ne suis pas toujours 
d'accord avec le président, SS. Ser- 
van-Schreiber. sur ses positions et 
ses méthodes. Cela dit, je ne peux 
suivre aucune tendance visant à 
la division du parti. » 


(11 L'article 14 Ces statuts du 
parti radical est ainsi rédigé : One 
fois par an le comité directeur est 
élargi à l'ensemble des ■parlemen- 
taires et « les présidents ae fédéra- 
tions départementales tnt de leurs 
suppliants désignés lors de 
rassemblée générale de la fédéra- 
tion précédant le congrès. Il l'est 
également sur la proposition du 
bureau ou d la demande de la 
moitié des membres du comité 
directeur, afin de fixer la position 
du parti dans une circonstance Im- 
portante. 


La confiance et le salut 

II. — LE RENDEZ-VOUS AVEC LES FRANÇAIS 


M. Valéry Giscard d’Estehig vient 
de redire l'essentiel devant une 
séance solennelle du Conseil éco- 
nomique et social : « Ce A’esf pas 
une crise que nous vivons. Il n’y 
aura pas, catte fols, de retour à 
retet antérieur des choses. Ce n'est 
pas une « crise >. C'est un chan- 
gement de monde. • 

Tout projet politique doit se situer 
dans ce cadre : accomplir avec 
succès ce redoutable changement 
en offrant aux Français, par l’élan 
d'une nation réunie, la rude capacité 
de forger leur nouveau destin. 

Mais les Français vivent, encore 
aujourd'hui, dans une dangereuse 
illusion. Se méfiant d'eux, on ne 
Jeur a pas dû la vérité, ils ne le 
savent pas. 

D'après la plus récente enquête 
d'opinion, 83 Va des Français 
pensent que le rythme de croissance 
du P.N.B., dans le^ dix prochaines 
années, sera supérieur ou égal â ce 
qu'il a été dans les vingt dernières 
années. Et 60 °/i pensent que le 
rythme de croissance da leur pou- 
voir d'achat le sera aussi. Hélas I 


par JEAN-JACQUES SERVAN-SCHREIBER (*> 


Plusieurs hommes, d'origines poli- 
tiques diverses, ont, de longue dais, 
compris, énoncé, précisé les quel- 
ques décisions de fond nécessaires 
au consensus national, qu) mainte- 
nant s'impose. 

S’ils n’ont pas été assez entendus, 
c'est en raison du fracas des deux 
blocs idéologiques. 

Aujourd'hui, la réflexion collec- 
tive a remplacé la choc des certi- 
tudes artificielles. Les changements 
structurels peuvent, et doivent, ve- 
nir assurer aux Français, à qui tant 
va être demandé, que seront enra- 
cinées dans notre société — encore 
si Inégalitaire, hiérarchisée, bureau- 
cratique — les conditions concrètes 
d'une • nouvelle donne ». 

Tel est l'enjeu des élections légis- 
latives. 

Chaque parti politique a préparé 
des programmes détaillés -s'adres- 
sant. par telle ou telle série de 
mesures, aux diverses catégories et 
aux clientèles électorales. 


L'attaque des inégalités 


I) s’agit ici d'autre chose: quel- 
ques exigences fondamentales, au- 
dessus des particularités, rencontrent 
un accord très large, aussi bien chez 
les socialistes et les réformateurs 
que chez les giscardiens. Elles peu- 
vent permettre l'éclosion d’un pouvoir 
d'enlraTnemant au Parlement W- 
Les voix officielles ont dit et redit, 
à juste titre, tacs aux nécessités du 
redressement puis de la reconstruc- 
tion : « La France vit au-dessus de 
ses moyens. » 

Le leader de la C.F.D.T., 
M. Edmond Maire, a répondu d'une 
formule foudroyante : « Quelle France 
vit au-dessus de ses moyens ? - 
Les documents officiels ne laissent 
aucun doute sur le bien-fondé de 
cette question. 

Aujourd'hui, près des deux liera 
des salariés français gagnent moins 
da 2700 F par mois, et 80 Va d'entre 
eux moine de 4000 F par mol e. 

En ce qui concerne les revenus 
non salariaux, et les patrimoines, ce 
n’est pas de un & trente qu'est la 
dlttérence, entre les plus hauts al 
les plus bas, maïs de un A cent. 

Le commissariat au Plan constate : 
« Oepufs crente ans, raugmentation 
cf ensemble des revenus a bénéficié 
â routes /es catégories, maïs les 
écarts ne se sont pas. réduits ni 
entre /es catégories ni à Ylntérieur 
de chaque catégorie. Ces Inégalités 
sont ressenties par les Français 
comme les plus importantes. • 
Œuvre multiforme et de longue 
haleine, œuvre aussi délicate qu'in- 
dispensable dans une société plura- 
liste et de liberté, l'attaque des iné- 
galités n’aboutira pas en un Jour. 
Elle doit donc commencer demain. 

Deux mesures sont prioritaires pour 
donner A Ja collectivité Je signal 


Incontestable de le volonté du pou- 
voir : l'imposition annuelle des 
grandes fortunes; la réforme de 
l'impôt sur [es grandes successions. 

Pour l'Impôt sur la fortune, le 
seuil d'exonération doit être très 
élevé : 200 millions d'anciens francs. 
En dessous d’un patrimoine de cette 
valeur, aucun impèL Au-delà de ce 
montant, un Impôt annuel, déclaratif, 
modéré et progressif, de 03 à 1 Va. 

Pour l’tmpôt sur l'héritage, le pre- 
mier objectif est que l'immense 
majorité de la population (près da 
97 Va des héritages) soit entièrement 
et définitivement libérée de tout 
impôt Les héritages familiaux ordi- 
naires seront ainsi totalement exo- 
nérés par de très larges abattements 
â la baie, dans une limite de 200 i,ill- 
lions d’anciens francs. A partir de 
cb seuil, un Impôt progressif sérieux 
mettra fin au commandement hérédi- 
taire des grandes entreprises. La 
transmission des grandes fortunes 
et, par conséquent, des grands 
moyens de production aéra ainsi, A 
terme, limitée, comme dans les pays 
les plus modernes. 

Etre compétitif c’est être plus 
efficace que les autres. 11 Importe 
donc de respecter la liberté et fa 
volonté d'entreprendre, de laisser 
aux entreprises la capacité d'investir 
et de veiller à ce que l'Etat, garant 
de remploi, ne ee trompe pas dans 
ses choix. 

D’oô, pour la planification, cette 
conclusion : -Le s bouleversements 
aefue/s de l’ économie mondiale 
rendent à la lois plus vaine une 
planification exhaustive et plus 
nécessaire une méthode d’améllo- 
rallon des conditions des choix 
économiques. C’est A notre sens le 
rOfe d'une planification sélective et 
décentralisée. Sélective, elle déter- 


miné les secteurs d'intervention effi- 
cace. Décentralisée, elle est A 
F écoute des besoins- réels. - (2) 

Aussi le pouvoir devra-t-if définir 
un Plan de nouvelle nature, dont les 
priorités, le - noyau dur », seront 
Impératives pour Ira équipements 
collectifs : grandes communications, 
formation, écoles, hôpitaux, crèches, 
logements, transports... 

Dans une France qui. désormais, 
doit frayer sa voie et construire son 
avenir sans autre ressource natu- 
relle que l'Intelligence créatrice de 
ses enfants, qui doit tout attendre de 
la capacité d’invention, d'innovation, 
de qualification, do spécialisation. i( 
n'est plus possible de traîner pour 
opérer une véritable - révolution cul- 
turelle • de la base au sommai de 
notre système d'éducation. 

Pour l'éveil de l'intelligence, au 
départ, comme pour la sélection par 
la suite, Valéry Giscard d'Estaing 
vient de se prononcer, devant les 
lauréats du Concours général : « Il 
n'est pas d'inégalité moins suppor- 
table que Y Inégalité des chances. 
L’expérience de ions les jours nous 
sur le développement de beaucoup 
de nos enfants les handicaps dus à 
montre de quel poids pèsent encore 
ror/gfne sociale et A l’environnement 
culturel— Pour que tous les entants 
tirent profit du système d" éducation, 
priorité devra être donnée au repé- 
rage des handicapa et au soutien 
des entants les moins favorisés^. 


Ëntin, trop longtemps notre système 
éducatif, reflet en cela de notre sys- 
tème de valeurs, g été fondé sur une 
hiérarchie injustifiée et une concep- 
tion élitiste. Une nouvelle chance 
doit être offerte. » 

Aussi proposonsHnous d'abord que 
la création d’un « cycle d'éveil - 
vienne, concrétement, dégager l'en- 
semble des moyens nécessaires pour 
que. de deux ans à six ans, tous les 
enfanta, quels que 6oient leur origine 
sociale et leur milieu familial, 
puissent recevoir l'entrainement que 
réclama i 'éveil de leur intelligence. 

A l'autre extrémité de notre sys- 
tème d'éducation — et nous sommes 
A cat égard la seule exception, 
archaïque, parmi les pays industriels 
modernes — les grands concoure et 
1 es grands corps déciment notre jeu- 
nesse et perpétuent les castes quf 
rigJdlflent notre société. Ce méca- 
nisme napoléonien doit être rem- 
placé pour que (as jeunes esprits 
accèdent, beaucoup plus nombreux 
â un enseignement Inestimable. 

Devant i’eFfrayantB complexité des 
problèmes nouveaux, qu'U faut pour- 
tant s'attacher A résoudre si l'on 
refuse d'abdiquer, le pouvoir d'Etat 
s'est enfermé de plus en plus A 
l'intérieur d'une bureaucratie cen- 
tralisée. Formée d'hommes compé- 
tents et peu nombreux, concentrée 
dans la capitale, liée par l'esprit 
d'équipe et la familiarité du pouvoir, 
cette bureaucratie s'est tout naiurei- 
fement emparée des leviers de. 
commande — à l’écart des élus 


Rétablir les pouvoirs du citoyen 


A ce processus, que rien encore 
n'est venu freiner, il faut, sans hési- 
tation, mettre un terme. 

La réforme devra se fonder sur 
deux principes : 

— Redistribuer aux collectivités 
locales une part. Importante des res- 
sources financières, actuellement 
monopolisées par l'Etat 

Cette mesure ne doit entraîner la 
création d'aucun impôt nouveau ni 
la majoration d'aucun Impôt existant 
Les ressources nécessaires seront 
dégagées par un prélèvement modéré 
et progressif sur la part actuelle de 
l'Etat. 

— Rétablir dans leur plénitude les 
pouvoirs du citoyen sur le cadre et 
le développement de sa vie par des 
collectivités majeures qui le repré- 
sentent, l’expriment et travaillent pour 
lui : les régions. 

La région est la seule garantie du 
pouvoir local. Les Français, désor- 
mais, le savant, Ils le ressentent : la 
naissance d'une - vie démocratique 
naissance d'une vie démocratique, 

(1) Les résultats détaillés d’une 
enquêta nationale, qui vont être 
rendus publics, montrent r adhé- 
sion eux propositions qui vont 
suivre non seul ement de plus des 
deux tiare des électeurs de le majo- 
rité, ma is aussi de prés des trois 
quarts de ceux de l'opposition- C’est 
bien, là, le coneensus. 

(2) L'Autre Solution. Programme 
du cm 


la renaissance de notre pays, pas- 
sent par un pouvoir régional. 

Les régions doivent être adminis- 
trées par une assemblée composée 
d'élus, qui désignera elle-même son 
exécutif. 


Le changement de monde, qui ne 
fait que commencer. Implique d'abord 
pour la France, nous t’avons vu, une 
appréciation sans Indulgence, et 
surtout sans démagogie, da ses fai- 
blesses — dues A la nature et A la 
routine — et de ses sutouts. dus A 
sa valeur. 

Il existe ensuite une stratégie da 
développement d’une réelle nou- 
veauté. Cela ne peut manquer de 
heurter, au premier abord, tant de 
situations et d'habitudes que les 
responsables politiques doivent, sans 
plus attendre, faire effort sur eux- 
mêmes pour innover dans leurs pro- 
pres rapports, leurs méthodes de 
travail, pour se défaire des schémas, 
des cloisonnements et des dogmes 
qui ont tant réduit leur efficacité. 

Pour que les Français se aurpaa-' 
sent, et Yon verra qu'ils y sont prêts, 
les élus n'ont plus qu’à donner 
F exemple. 

FM 

(*) Président du parti radical, 
president du conseil régional de 
Lorraine. 
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- (Suite de la première page.) 

Avant 1968, l’université dite 
' napoléonienne s s'était tout dou- 
T , soient décentralisée par la dé- 
létude des textes légaux et 

- jgtementalraa, /'effacement du 
*' îinistre A régard de l’enseigne- 

• lent supérieur, l’autonomie de 
ait des facultés. Le libéralisme 

- jridique de la loi d’orientation 

conduit & un renforcement du 
' o avoir central en substituant, à 
es textes autoritaires anciens que 
ersonne n’appliquait plus, des 
îxfces nouveaux limitant l'anto- 
ité centrale, mais qui, eux, sont 
ppliqués. Bien plus, la déoentxa- 

- satàon géographique qui, en 
. jatfère scientifique, n’est tout 

e même pas vitale, a été com- 
ensée par une centralisation - 
clentifique. 

Comme les grains de sel du 
lalade imaginaire, les cycles 
/études vont désormais par 
: ombre pair: deux ans pour un 
»EDG — de n’importe quoi, — 
aarrg ans pour une maîtrise —* 
e n’importe quoi; iss rites du 
. loctorat sont lés mêmes pour la 
■hysique nucléaire et pour le droit 
nwiftin. Le plus beau est que cela 
te procède presque pas de la 
■olonté des ministres ou de leurs 
lureatut, mais des universitaires 
üix-mêmes. il nV a qo’4 voir 

• ■nmtr» chaque université aspire a 
assembler à sa voisine et pratique 
- sauf de louables exceptions — 
ion la concurrence par invention 
Tiata la concurrence par im i tation. 

A 

Quant au statut de Paris, la 
-îéeesaïté de le réformes dans un 
M»ng démocratique et décentrali- 
sateur ne se discute pas. n aurait 
Stè passionnant et efficace de se 
iemander quel type de sell- 
Tp ye mment pouvait recevoir la 
-apjtaJe. Dans les pays qui P ra_ 
Iquent une véritable décentrali- 


sation ou même le fédéralisme, il 
est rare que la capitale ne soit pas 
dotée d’un statut spécial qui n’est 
pas celui des autres villes. En 
France, le problème a été traité 
de la manière la plus réellement 
centralisatrice qui soit : le statut 
de Paris sera, à quelques détails 
électoraux près, celui — déjà 
étonnamment uniforme — de 
toutes les commîmes françaises. 
En quoi les deux originalités de 
Paris — capitale et vüle de 
a quartiers a — ont-elles été prises 
en compte? La décentralisation, 
c’était pourtant cela. 

L'oubli de l'écologie 

Une autre raison de l’échec est 
l’oubli de l’écologie. Noos com- 
mençons A savoir ce qu'est l’éco- 
logie quand il s’agit de la nature. 
On cous a appris que la destruc- 
tion d'insectes apparemment nui- 
sibles provoque des réactions en 
chaîne dont la somme n’est pas 
nécesairement positive. Mais qui 
fait application de cette idée à 
l'écologie sociale, au moins aussi 
fragile que l'autre ? Qui sait que, 
lorsque l’on décentralise brutale- 
ment dans un pays ayant la cen- 
tralisation dans le sang, on livre 
le terrain aux facteurs centrali- 
sateurs les plus brutaux ? 

Reprenons l’exemple universi- 
taire. Il existait avant 1968 un 
gouvernement local des facultés 
par a notables », par <r mandarins » 
si l’on y tient. La toi d’orientation 
a détruit ce système — et 
peut-être cet objectif immédiat 
était-il en lui-même bon. Mais, 
en fait, l'autonomie universitaire 
a-t-elle procuré une décentralisa- 
tion? Certes pas. D’abord pour 
les raisons déjà dites ; ensuite 
parce que tes universités, ou le 
pouvoir était vacant, sont deve- 
nues 1e champ d'action des forces 
qui, elles, avalent l’avantage stra- 


tégique de l’unité de commande- 
ment : les partis politiques et les 
syndicats. Ce n’est pas par hasard 
que l’Influence politique qui s’est 
fait le plus fortement sentir dans 
les universités Juridiquement au- 
tonomes est celle du parti le plus 
fortement charpenté et centralisé 
et que, au fur et A mesure des 
élections dans les collèges d’ensei- 
gnants et d'étudiants, les listes 
apolitiques cm asyndicales, d’ot in- 
térêt local» si l'on veut, ont de 
moins en moins compté. Naguère, 
on reconnaissait les universités 
ou du moins les facultés à une 
certaine odeur de terroir. Aujour- 
d'hui, on les différencie par le 
critère le plus uniforme et le plus 
centraliste qui soit: la couleur 
politique ou syndicale. On sait 
que 1 Université X— est de gau- 
che, 7» de droite ; on les repère 
sur un échiquier politique, non 
sur une carte géographique. 


Quant au statut de Farts, U 
fournit un exemple encore plus 
éclatant de l'erreur écologique. 
Il a abouti à créer un nouveau 
test politique de dimension natio- 
nale, une nouvelle bataille poli- 
tique « un sommet a. Une démons- 
tration de plus de ce que tes 
décentralisations brutales, lors- 
qu'elles interviennent dans un 
environnement de centralisation 
(en l’espèce tes forces politiques), 
créent un vide où s’engouffre, 
sous une autre forme et avec une 
force plus jeune, la centralisation. 

Finalement, n’y s-t-E pas, dans 
tout cela, une méprise? Partout 
en France retentissent des appels 
à l’autonomie et à la décentrali- 
sation. Mais savons-nous ce don! 
i! s’agit ? Et sommes-nous 1 dispo- 
sés & payer le prix? Dans l’Uni - 
versité, tes a autonomistes » les 
plus farouches veulent, profes- 
seurs » un statut de fonctionnaire 


a national e ; étudiants, des di- 
plômes « nationaux e. En matière 
fiscale monte un unanime cri 
d'indignation, parce que les Im- 
pôts locaux ne sont pas tes mêmes 
sur tout le territoire. Les agents 
municipaux n'ont eu de cesse 
avant d’avoir, eux aussi, un statut 
s national ». Au fond dé la reven- 
dication de liberté, surtout «mi- 
mée», n*ÿ a-t-ü pas, «vécue» 
réellement, une revendica- 
tion d'égalité ? Un Jour, un Suisse 
dénonçait devant moi, avec rage, 
un projet municipal qui, dans sa 
ville, menaçait un trésor archi- 
tectural En bon Français, je lui 
demandai si le gouvernement 
fédéral ne pouvait intervenir. H 
me répondit paisiblement que le 
problème n 'était l'affaire ni des 
autorités fédérales ni des auto- 
rités cantonales, et que c’était 
fan bien ainsi. Quel Français 
accepterait que la préservation de 
Vézelay ou du mont Saint-Michel 
soit une pare affaire municipale ? 

Alors, il ne faut rien faire ? 
Que si. Mais ne transposons pas 
riqna le traitement de notre tua] 
cet esprit géométrique et logicien 
qui est précisément la racine de 
la centralisation. Noua sommés 
plus infirmes que malades, et il 
faut davantage inventer des pro- 
cédures rusées que fabriquer des 
médicaments péremptoires. 

Car, grâce à Dieu, dans notre 
tempérament national, nous trou- 
vons aussi quelques ressources. 
C'est une double caricature que 
d'identifier Descartes & l'esprit de 
géométrie et tes Français & Des- 
cartes. Noos avons fait bien des 
choses avec un empirisme que 
ron donnerait en modèle si nous 
étions anglais; notre goût de la 
réclamation avait fait du député 
ce «monsieur qui fait du bruit 
devant le guichet», un contrôleur 
efficace de l’administration et un 
facteur d’autonomie locale; nos 


recteurs, théoriquement fonction- 
naires d’autorité, étaient et sont 
toujours des ambassadeurs de 
leurs universités auprès du mi- 
nistre; comme le relève juste- 
ment un des livres évoqués plus 
haut, l'administration la plus bar- 
dée de textes autoritaires, le fisc, 
est celle qui pratique le plus la 
concertation Individuelle et collec- 
tive. Nous avons Inventé la juri- 
diction administrative, de plus en 
plus Imitée, sans l’avoir voulu ; 
dans ce pays oü Paris paraît tout 
gouverner, nos grands chefs poli- 
tiques ont été, la plupart du 
temps, des provinciaux. 


Ce qu'U faut redouter, si l’on 
met trop de rationalité dans les 
réformes nécessaires, c’est non 
seulement que l'on se prive des 
ressources de l’empirisme, mais 
aussi que l'on flétrisse les fruits 
qui mûrissent sans être en vitrine. 
Les facultés étaient déjà, en fait, 
autonomes et pluridisciplinaires 
lorsqu’on décréta qu’elles 1e se- 
raient en droit Le résultat a été 
que l’on a tué quelque chose qui 
grandissait pour faire place à 
quelque chose qui n’a pas réusai 
à naître. 

H nous faut moins attendre de 
l’espèce de rédemption intellec- 
tuelle qui cous ferait anglais, 
américains ou suisses que de 
patientes roses qui tireraient parti 
de notre fond national L'égalité 
est notre passion publique, anti- 
décentralisatrice ; la différence et 
te privilège sont notre goût secret 
et inavouable, vraiment décen- 
tralisateur ; Montesquieu et Toc- 
queville le savaient Jouons de 
cette contradiction. Peut-être la 
participation des représentations 
locales au choix d’un préfet de 
département ou de région a-t-elle 
plus d’importance que l’élection 


d'un exécutif. Peut-être la charte, 
écrite ou tacite, vaut-elle mieux 
que 1a loi de décentralisation uni- 
forme et, donc, centralisatrice. Ne 
faisons pas de 13 décentralisation 
dans un style jacobin, et n'imi- 
tons pas le a caporal des hommes 
libres s d’Alfred Jarry, qui cla- 
mait : « A mon commandement ! 
Désobéisses ensemble !» 

Il faut s’arrêter 10. A force de 
mises en garde, je caricaturerais 
les auteurs et les livres consacrés, 
sous un titre ou sons un autre, 
au mal français, en laissant croire 
quHs n'ont pas vu la difficulté 
que je signale. Au contraire. Os 
proposent d’utiliser le vécu et le 
spontané plus que Y imperium 
juridique, comme en témoignent 
les pages consacrées, dans la 
Démocratie à portée de la main, 
au a fer de lance des associa- 
tions ». En réalité, le jeu est 
compliqué, et, avant de l'entre- 
prendre. ü faudrait lire et re- 
lire rActeur et le Système (2), 
qui. précisément, mesure les 
contraintes et les libertés d'une 
stratégie du changement. 

Je redoute non ce qui a été écrit 
sur le sujet de la démocratie 
vécue et de la décentralisation, 
triflig ce qui risque d'en être 
retenu. H nous manque un exact 
inventaire (qui ne serait pas 
entièrement négatif) de ce qui 
est déjà acquis, des portes 
Ouvertes qu'il n'est pas nécessaire 
d’enfoncer, et une appréciation 
« écologique » des résultats glo- 
baux que l’on peut attendre des 
réformes proposées. H est plus 
dramatiquement glorieux d’être 
malade qu’infirme ; il est plus 
excitant d’entrer en clinique que 
de se rééduquer. Mais, après tout, 
nous n'avons pas 1e choléra. 

GEORGES YEDEL. 


(2) dealer et Frleflbflrg. 
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VINGTIÈME ANNIVERSAIRE D'< AIDE A TOUTE DÉTRESSE > 


■ * • 1 I ? ^ Des manifestations ont en lieu et de non- 

s volontaires de la misere 

la décision de la chambre d’accusation de 
son vingtième «nui - p e nda n t six mois à un an, et se bien a «alliés» que de « vol on- Paris, cml devait rendre, ce mercredi 16 novem- 


La chambre d’accusation se prononce sur l’extradition de M‘ Croissant ffcii^ n ..J 

Des manifestations ont en lieu et de nou- et encourt devant la Justice ouest-allemande 

-allsa nneao <la nneîHnn an foiioin* lia M* tflanc mrb iwlna Ha ri» mniç A rinn nnc if’omnrltn. ' > 


^„.: nc IIe à perpétuité 
infanticide 


I Pour son vingtième anni- 
versaire, le mouvement Aide- 
la toute détresse organise une 
iw fête de la solidarité avec 
|je quart -monde », jeudi 
17 novembre, à 20 h. 45. à 
la Mutualité de Paris. Des 
délégations de familles par- 
ticulièrement démunies ven- 


de vérifier que leur engage] 
n’est pas devenu une babttu 


à affronter une vie qui n’est pas 
des plus aisées, comme l’explique 


demande d’extradition présentée par les auto- 
rités ouest-allemandes. 


et encourt devant la Justice ouest-allemande U 1 *** 
une peine de six mois & cinq ans d’emprlson- f .;V- 
ument Tandis que selon le deuxième mandat U ^ V- r * 
d’arrêt. M* Croissant est poursuivi (aux tenues 
d’une nouvelle loi du 18 août 1978} pour assis- 
tance à une association de - terroristes » et âg^-Tr: ■ 
encourt dans ce cas cinq à dix ans d’emprison- '■& i. 
ne me nt 


« . £**+**& ■ 

, -T^ssiS ** **«• WP 1 *** 

: t,“ï s w «**•*■ 

. v-î &*■ “3* ' 


■ - , jpFiS* y* T 


Sans s’engager autant que les Joëlle, qui, avant de venir à 
volontaires. Il est possible de A.TJD.. a travaillé à l'association 


est possible de A.TJD.. a travaillé à l'association 


C’est, en fait, deux arrêts distincts que 


La chambre d'accusation pouvait doue 


=•' 


contribuer & des degrés divers & je Nid pour aider des prostl- devait rendre la chambre d'accusation, puisque 


l'action (TA.T-D-, en se joignant 
aux quelque trois mille « alliés s 


tuées : « Il y a des jours où l’on 
voudrait quitter la cité, partir 


M* Croissant a fait l’objet de deux demandes 
d’extradition correspondant & deux mandats 
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que, des Etats - Unis, de maçon, 
Grande-Bretagne, des Pays- autres. 
Bas, de Suisse et de diverses 
régions de France apporte- < é 
ront leurs témoignages, re- ** 

cue illis d ans des « cahiers de Jean, 
la solidarité ». 


m açonn erie, administratifs 


reprend. » 


Élitisme ei exclusion 


Cer tains volontaires redoutent 
surtout qu’on ne se méprenne sur 
le sens de leur engagement : 
« Sans en vouloir aux paterna- 
listes qui voudraient nous don- 


let dernier, l'autre le 30 septembre. Selon le 
premier, l'ancien avocat du groupe Baader 
est poursuivi pour assistance & association de 
malfaiteurs (pour des faits antérieurs à 1978) 


cas. défavorable dans l’autre. Dans cette hypo- P \" 
thèse, selon la loi et les conventions interna- \ ’ - 

tianaies, la jastice ouest-allemande serait n\. 
tenue de ce poursuivre M* Croissant que pour ' , 


les faits ayant Justifié son extradition. La 
convention franco^ailemande d’extradition pré- 
voit l’éventualité d'un « rejet partiel ». 


fins [cirtnr» 
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cueillis dans des » cahiers de Jean, soixante ans. a ainsi asansenvmumrmxpmerwr 
, envoyé pendant des années des listes qui voudraient nous aon- 

la solidarité ». S^<tetempsà au^puls, ner des vêtements, dit Gérard, 

« j’ai découvert le quart-monde après des sessions de formation pour nous, la misère est une 
en îS^^^S/hentoùtep^e aa siège de FierreJaye (Val- question de relations et non 
Joseph ' Wresinski s’est tnstakè d’Otee) a abandonné i plus tôt 

dans le « camv » de Noiey-Ic- que prévu son poste d Ingénieur les cités promotionnelles sort 
Grand, en v créant une bibliothè- responsable de bureaux d’études un simple dit*- T xyUT prouver que 
Sï* *» ÏÏ8S * Ventants. Au à 7&N.C J. «C’est le devoir Potwneee du quart-monde est 
if coSÏÏSb rester à veu élémentaire d’un homme, lorsqu'à possible n on lui en donne les 


listes oui voudraient nauT don- Répondant à l’appel de suc mouvement de protesta 
rutr dl* vêtements dit Gérard, organisations d’extrême gauche, groupes de manifestant] 
wmr TW us In^m ts&rp. est une dont ^ manifestation, prévue ie pendant rejoint la place 
et Sî ftjÿ» e d« ta Bépub^uRàta trouve ÏW 


question de relations et non - -t _.î 

d’argent. Nos actions — comme gj*f de J* æ? Si 

les cités promotionnelles — sort 

un simple défi pour prouver que , JFZtÎ 

r avances du quart-monde est g* 

possible si on lui en donne, les 


début je comptais rester à peu élémentaire d un homme, lorsqu u 
près six mois puis partir en Inde, se trouve près d’un autre en diffi- 
Mai* il v a eû l'incendie du iardin culté. que de 1 aider. A VA.TD., 


poste d'ingénieur les cités promotionnelles — sort 
bureaux d’études un simple dit*, pour prouver que 


mouvement de protestation. Des 
groupes de manifestants ont ce- 
pendant rejoint la place des Ter- 
reaux, où se trouve l’hôtel de ville. 
C’est IA que, vers 19 h 15, les for- 
ces de police ont chargé. Vingt- 
quatre personnes ont été inter- 


Pour l’organisation trotskiste 
Lutte ouvrière, « si la politique, 
les méthodes du groupe Baader 
que défend Klaus Croissant, sont 
absolument étrangères au mou- 
vement ouvrier et nuisibles à ses 
intérêts, ü ne peut être question 
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pellées, puis relâchées après vèri- pour les organisations qui se 






Mais îZ y a eû l'incendie du jardin 
d’enfants, puis sa reconstruction 
collective. J’ai compris l’état 
d’abandon dans lequel se trouvait 
cette population, à laquelle on 
enlevait souvent ses enfants pour 


on n’aide pas les gens de façon noient pas la nécessité de modi - 
paternaliste, mais on les fait fier leur attitude élitiste qui pro- 


partietper à leur désir de remon- duït l’exclusion, le quart-monde. » 
ter. Je me suis dit que si je 


prenais ma retraite anticipée. Ü 


les placer. Nous vivions d’aurnà- V aurait toujours des candidats 


nés. Les gens acceptaient de don - pour me remplacer, alors qtéici ü * Aida & tonte détresse, avenus au 


i rien si les gens ne compte- ÏÏ**S25J?-JîiJÏÎ?S5£ 5n£ 
noient pas la nécessité de modi- e L pr °î^ ter contrQ 5011 éventuelle 
fier leur attitude élitiste qui pro- extradition. 
duït l’exclusion, le quart-monde. » Après une sorte de « rallye-sur- 
prise » et de longs détours dans 
MICHEL SIDHOM. le métro afin de déjouer le qua- 
drillage mis en place par la po- 
+■ Aida 4 tanta détresse, arenua du Uce. les manifestants se sont re- 


n cation d’identité. 


réclament du mouvement ouvrier 


A NICE, une quarantaine de ^S^rr^J^vSSLJt 
personnes Interpellées ont été i « n larbüTatr * ...- 

relâchées dans la soirée après une do7l£ P™*™ »• * ~ 

vérification d’identité. Au Palais de Justice, des tracts 

A SATNT-ETTPNNE la nniîre» et ^ affichettes du Syndicat des r^ v 
. eT- avocats de France (SAFi. du Mou- - • 

i vement d’action judiciaire (MAJ) " 

mardi 15 novembre, une distnbu- e . ^ ^Association française des 

Juristes démocrates invitent les L- - 
“5 * collectif pour Avocats à se rassembler, ce mer- ; '7./ ■ - 
la libération de Klaus Croissant *. credl 10 riana ^ couj du Mal, - 

23JJ. °? fc l'hAfoî^rip entre 13 h. et 13 h. 20 et à parti- - - 

SX, e imS Strt?iiuôï 6 XS- ^ssjss^.Lrv 




ner de l'argent pour du charbon y a des besoins. » 


ou des colonies de vacances, mais 
pas pour payer des volontaires ou 
construire un centre de formation 
du mouvement. C’est le jour où 
je me suis mariée dans le mouve- 
ment que fai compris que je pou- 
vais bâtir ma vie avec le quart- 
monde. s 


A.TJ3. manque, en effet, aussi 


Général-Leclerc, B5480 Pierre lare, téL groupés vers 19 h. 30 & la sortie organisée par le « collectif pour 


Un engagement 
pour deux ans 


Depuis les débuts héroïques 
qu’évoque Francine, les choses ont 
bien évolué. En 1967, les premières 
subventions publiques importantes 
ont été accordées. Elles assurent 
maintenant la moitié du finance- 
ment du mouvement, l'autre étant 
couverte par des dons privés ou 
des ventes de publications. Au- 
jourd'hui les deux cent dix -neuf 
volontaires d'A-TD. doivent s’en- 
gager au minimum pour deux ans. 
Ha sont âgés de vingt -deux à 
soixante-neuf ans. la moitié vivent 
en couples ; cent soixante-quinze 
en France et quarante-quatre 
dans six autres pays ; une dizaine 
sont issus du quart-monde. 


H est préférable qu’ils aient 
déjà une expérience profession- 
nelle. La plupart ont travaillé 
dans les secteurs social, médical, 
paramédical ou dans renseigne- 
ment. Mais oa trouve aussi des 
ingénieurs, des juristes ou des 
ouvriers. 


Des sessions de formation et 
des stages permettent de vérifier 
si les « motivations » correspon- 
dent bien aux objectifs du mou- 
vement. Elles peuvent être di- 
verses : politiques, religieuses, 
humanitaires. Bbüa, vingt-sept 
ans. responsable du programme 
de développement communautaire 
de la petite enfance, à Noisy- 
le-Grand, a pris conscience de 
l'existence des exclus lorsqu’elle 
a eu à sélectionner des éduca- 
trices maternelles. « Ce qui ‘/a 
attiré à A.TJ3. c’est l’existence 
des deux pôles d’action sur le 
terrain et de recherche scienti- 
fique sur la paupérisation. Avant, 
je voulais partir au Pérou. » 

Comme elle, plusieurs volon- 
taires auraient travaillé pour le 
tiers-monde s’ils n'avalent pas 
découvert le quart-monde. Cer- 
tains ont commencé à œuvrer au 
mouvement grâce au statut d'ob- 
jecteur de conscience. Les volon- 
taires doivent accepter de lier 
leur sort à la libération du quart- 
monde, et réviser dans cette 
optique leurs compétences. Us 
doivent, de plus, s’astreindre à 
consigner quotidiennement, par 
écrit, les observations qu’ils peu- 
vent faire, et à évaluer périodi- 
quement leur action. Ce n’est 
qu 1 après cinq ans d’engagement 
qu’ils sont considérés comme sol* 
flsamment formés pour mériter 
le titre de permanents. C’est le 
cas d’un tiers d’entre eux. 

Les volontaires sont rémunérés 
en fonction de leurs qualifications, 
mais ne conservent, en dehors de 
leur loyer et des frais de trans- 
port, que 1 1 00 F, plus 200 F par 
personne à charge. Le reste est 
reversé au mouvement pour 
financer de nouvelles expériences 
non subventionnées. 

Tous les sept ans environ, les 
volontaires quittent le mouvement 


• A r Institut médico-éducatif 
(IME) de FeHepin (Creuse), 
trente-sept des cinquante-deux 
personnes employées à l'iME 
l’Echange, en grève depuis le 
2 novembre, réclament l’annula- 
tion de six licenciements (celui du 
directeur, du médecin-psychiatre 
et de quatre éducateurs pré-sta- 
giaires) et la participation des 
délégués du personnel, du psy- 
chiatre et du psychologue an 
conseil d’administration de l'éta- 
blissement. Les grévistes dénon- 
cent la décision prise, en juillet 
dernier par la municipalité de 
Fellepin, de confier la gestion du 
centre à une nouvelle associa- 
tion, celle qui a procédé aux 
licenciements et qui e remet en 
cause quotidiennement la prati- 
que pédagogique existante depuis 
cinq ans dans cet établissement s 
lie Monde du 29 octobre). 
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mardi 15 novembre, une distribu- 
tion de tracts dans le centre ville. 




le quart-monde en France : 
deux millions de personnes 


de là station de métro Montpar- la libération de Klaus Croissant ». credTler dans la”cour du MaL - : 
nasse -Bien venue, àl’entrée de la Deux maidefstanu ont été inter- entre is h. et 13 h. 20 et à paru- 
rue de Rennes. En scandant : pellés et conduits à l’hôtel de ctper ensuite â une « marche de - 
« Libérez Croissant I », « Non à P°U ce. Après vérification d’iden- gbfSartté » le palais en fa-- 
l’extradition l », * Nous ne laisse- tlté, ils ont été relâchés. veur ^ M . K la us Croissant. -■ 

tons pas suicider Klaus Crois- ... 

senti » et « Non à l’Europe -'es DAaffiAnc ^ ^Putolique fédérale dADe-..-; 

régi mes policiers !», üs se sont di- HeaCtlOnS magne, cent hmt avocats ont .r. 

HcrAc ypre ip rarrpfnnr rip saint- signe une déclaration allumant - 

SSnain^des-Sï 1 où. devantdes \S AI ^’ 114113 1 55 rts_l î 11 5 1 ** notamment que « si l’extradition ^ 
forces de oollce imDortantes. le ni&rdl 15 novembre, plusieurs est décidée, le danger existe que Cl- 
coit£e a Mfuroué dSIT™ il organisations ont tenu à réafflr- Croissant L.) soit condamné sut- : 
Sèvres 6 pour rSenlrvers iTgaxe ““ leur soutien A M“ Klaus la seule base des préjugés, de fa-‘ 
Montparnasse : la dispersion de la Crolss ^ nt tenr opposition â son presion du gouvernement et de la J:, 
manif estation ordonnée alors par extradition. presse ». — ^ 

les organisateurs a eu lieu sans 

Incident peu avant 20 h. 30. T-j 

Pendant ce temps, aux abords . n «r , , a . , Fr 

X S'ÏSS bu*' ?S 5â ^ collectif antirepressran dénoncé » 

produits, provoqués par de petits l'assimilation des autonomistes à des terroristes!; 


solidarité » dans le palais en fa- ^ - - - 
veur de M* EClaus Croissant. ~"ï" 


Le mouvement Aide 6 toute 
détresse, fondé par l'abbé 
Joseph Wreszlnski. estime qu’en- 
vlron dix millions de personnes 
en Europe occidentale appar- 
tiennent au quart-monde, dont 
plus de deux millions en France. 


« Lb quart-monde, selon A.T.D., 
commence là où le manque 
d'instruction (un million d’anal- 
phabètes en France, d’après 
(UNESCO), de culture, de tra- 
vail reconnu, de revenus sociaux 
et de salaire, de logement et de 
santé, de pouvoir politique et 
syndical, sont Inextricablement 
entremêlés. Ainsi enfermés dans 
■ un véritable cercle vicieux, les 
hommes et les femmes du quart- 
monde sont condamnés è trans- 
mettre cette condition à leurs 
enfants. Défi rejeté par Karl 
Marx au rang du » prolétariat 
en haillons », le quart-monde est 


toujours laissé en dehors des 
luttes syndicales ou des pro- 
grammée politiques et n’est pas 
consulté pour V élaboration des 
lois qui le concernent » 

Par une action sur le terrain 
.(cinq pré-écoles, treize » pivots 
culturels », six ■ cités promo- 
tionnelles », par exemple), conju- 
guée à des rassemblements 
nationaux et Internationaux (le 
mouvement est Implanté dans 
sept pays), et à une recherche 
scientifique sur ta condition sous- 
prolétarlenne. les m M 1 1 e n t s 
d'AXD. cherchent è apprendre 
aux familles du quart-monde à 
se battre pour obtenir le respect 
de leurs droits et leur faire 
prendre conscience qu’ils ne 
sont pas des • cas » honteux, 
mais » un peuple qui doit dénon- 
cer (Injustice dont IJ est victime 
et assurer collecUvemem sa 
libération ». 




uce, us ont ete reiacnes. veur de M* Klaus Croissant. i- ■ • 

R > ., En République fédérale d’ADe- I 

KêdCTlOnS magne, cent huit avocats ont . 

signé une déclaration affirmante 
A PARIS, dans l’aprés-mldl du notamment que « ai l'extradition T- 
mardi 15 novembre, plusieurs est décidée, le danger existe îmc-I-!’ -- - 
organisations ont tenu à réafflr- Croissant t-J soit condamné sur' 1 -: - 

mer leur soutien A M* Klaus la seule base des préjugés, de la ' 1 ".'.- - ■ - 
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Croissant et leur opposition â son 


presùm du gouvernement et de lajzj' :Z. '■ 
presse ». -t . — 


Le coHectif antirépression dénonce 
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groupes de Jeunes gens qui ont 

m ^ ,f»«'> | U Ato c°ntre • Au c01ra iw conférence de 

lœ vitrines de plusieurs megesü» . ÎJSSgfXteÆ cstrÏÏrdln 
Les policiers ont interpeUé organisée samedi 12 et dlman 
cent quatre-Yingt-quinze person- 13 novembre à Rennes, le Colle 


T F, r 

- . v' -r ^ 


les divers comités de soutien aux--- -••• 
bittes internationales ». conclut le— 
CAPJ^. qui a décidé d’organiser 


- - • •» x i. ■ 


assemblée générale extraordinaire en décembre plusieurs réunions’ 


organisée samedi 12 et dimanche 
13 novembre à Rennes, le Collectif 


nés da n s divers quartiers au cours I antirépression des peuples en 


de protestation dans le Midi et 
en Bretagne. 


de la soirée. Toutes ont été relâ- 
chées. 

Plusieurs rassemblements ont, 
d'autre part, eu U eu en province. 

A LYON, deux a trois cents per- 
sonnes se sont retrouvées vers 
18 h. 30 sur la place BeUeconr. 
Des organisateurs ont pris la pa- 
role pour annoncer que. devant le 
dispositif policier mis en place. 


lutte (CAuPJi.) a accusé les pou- 
voirs publics et certains organes 
de presse (-1) d’assimiler les mili- 
tants autonomistes à des terro- 
ristes Appuyé notamment par le 
mouvement révolutionnaire occi- 
tan « Poble d’oc » et par le 
Collectif des minorités nationales 


LUD.B. condamne 
la «pédagogie de la bombe \ 

L'Union démocratique bretonne ' , , 
dénonce, elle aussi, « l’amalgame |[lj^|||,n •. . 

volontairement maintenu entre 11 ' ■ ' 


SCIENCES 




ooiieccu “S minorités national les autonomistes et extrémistes ». 

l a ^ (CJIOLP.J i. le m. Ron&n Lepronon. membre du 

ÇA-P-I*, qui regroupe, à titre bureau oolltiaue de 1*UJD£- 


individuel, les autonomistes des 


ils avaient décidé de reporter le différentes réglons françaises, 
: souligne que cette «campagne» 


A Londres, 

vous en aurez davantage 
pour voire argent. 


amalgame arbitrairement * la 
lutte armée menée en Allemagne 
fédérale et en Palestine avec les 
luttes des minorités nationales à 
l’intérieur de l’Hexagone t („) 
et « les organisations clandestines 
avec les organisations autono- 
mistes légales, tant corses que 
basques, occitanes ou bretonnes ». 
Il estime que les Instigateurs de 
cette campagne veulent faire 
croire que les militants soutenant 
la lutte armée des minorités poli- 
tiques étrangères souhaitent, en 
vérité, u importer en France» le 
terrorisme, et que cet oblectlf 
est poursuivi afin de pouvoir 
démanteler les organisations 
autonomistes avec l'approbation 
de l’opinion publique. "Une telle 


bureau politique de HJ JD .R. 

conseiller municipal de Brest,';:^- • .... 
conseiller général de Bretagne, -z-z 
condamne la violence. D nous ^ ~ V- . 
écrit notamment, après la des- ’ 
tructlon du relais de télévision de i ■= J 
Pré-en-Pall : « La pédagogie de 
la bombe („) enferme des reven- -■ ‘ 

dicattons parfaitement légitimes J; z r 
dans un terrorisme absolument .''T . 
hors saison. Elle ramène le J ' 
combat d’un peuple au niveau de T ‘ : -. 
l’exaltation de quelques-uns. Se ~ .• 
l'oulant provocatrice d’une prise 
de conscience, la violence n’est en -j;’. U H 
définitive qu’ècole d’indijfè- i::.- • - 
rence. (-.) Elle condamne à l’es- 'F i~: - -■ 
calade. » LTIJD3. met en garde ./f-O z*.-\ - ■ 

contre les provocations « qui : • 
viseraient à discréditer ceux qui 
se battent légalement ». - -- - 
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de l’opinion nubllque. « Une telle ?• notemaent 

•«£ JE» dr^r^e taï 


& une répression irisant les mou- 
vements légalement constitués et 


national » paru dans l’hebdomadaire 
V.S.D. daté 28-29-30 octobre. 
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pour vos achats exempts d’impôts. 


Le grand magasin où vous 
trouverez un MILLION de 
cadeaux de Noël A 


Nos SOLDES D'HIVER 


^commencent le 29 décembre. 
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En appartements 
ou en pavillons, 
dans les bureaux; 
SÉCURITÉ 7 
un système moderne 
d’alarme 


^ bois corréler 
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ce que Ion vous a dit sur les travaux dlnsuDotonl 
SECURITE 7 est un système moderne djlmme, un 
système élcdranlque aBmero:- per aectrfcfeé : 
roptdcmem InsToUe. 

Une alimentation électrique et de secours : Une 


gjB MSjjF «arrant? tkie perturboUon du secteur? 
SECURITE 7 fonctionne l«i)ous. 

(In émetteur de bUécomnurtde qu) permet de 
distance' la marche et Taira de 

One alarme stridente, adaptée à votre environ. 
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SouhattarU fine Worméjcj de 
façon pfos compile sur fenou- 
veau système d’abîme dcànviique SECURITE 7. 
vetsly;.- irvr (aire parvenir inr informalxin qraiiiUe. 
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AUX ASSISES PE PARIS 

Réclusion criminelle à perpétuité 
pour un couple infanticide 

La cour d'assises -de Paris, que présidait Ml André Giresse, 


PATRICK HENRY REJUGÉ ! 

Mine Solange Troisler, méde- 
cin inspecteur général des pri- 
sons, ne s'est pas contentée, & 
Nice,, le 14 novembre, d’en dire 
trop sur -la peine de mort en 
général (le Mande du 16 novem-i 


elle 


pour. Son mode 



a^nfr délibéré pendant une heure et quarante-cinq minutes, les 
* f 1 *'- ’.r 5 jurés ont refusé les circonstances atténuantes aux responsables 

- de la mort, en 197» et en 197S, de leurs deux enfants, W illiam et 

f ~ r ’ : - .«..--ï Jessïca, à l’âge de deux mots, et ont suivi les réquisitions de 

"** ç'iüj l'avocat général, M. Marcel Dorwling-Carter. 

: r : - Le prix de nos larmes 


- : S- .• 

Jw. 1 





? /• « On eu pteareratt en lieu et 

place du père et de la mère ici 
; - présente. » Et puisque les veux 
L_' ; des parents Binquet demeuraient 
r!' : - secs, l’avocat général a demandé 
- qu’ils paient cher le prix de nas 
; p ossib les larmes. 31 n'a émis qu'un 
-« y regret : c Malheureusement nous 
sommes tenus par les termes de 
■ ■: :- y Tarrêt de renvoi » Comprenez : U 
;» - eût fallu retenir l'intention de 

• - tuer ; la guillotine eût été le Juste 

• prix. H a aussi rappelé que la 

justice s’était montrée trop lente 

- * i;. et plus « naïve > que de coutume. 

'<i ■: 'Murés dans tour silence, les res- 

- v * - pensables du « massacre conjoint » 
"j-\ n’ont pas dû en croire leurs 

oseilles en s’entendant hisser, 

T."..-?, pour mieux les faire tomber, au 
- ■ niveau d’une sorte de couple 

' . 4 petitement diabolique. Deux êtres 
rendus complémentaires par leur 
— C'c passion partagée, ainsi les a 

: , dépeints l’avocat général. Lui : un 

-~f. c -faux timide s. parfois « impul- 
; sif et violent ». Elle ; un parangon 
. de saleté et d’intempérance. En 
: J; commun : l’absence de « fibre 
. famdUale ». Aussi sont-ils, ajoute 
M Dorwling-Carter, s Bolidaire- 
ment et conjointement responsa- 
bles » de ce que rien n’autorise 
& attribuer à une chute, ou à des 

chocs, cote ou post-mortem : 

l’horrible fin de William puis de 
mmii.: m * i . Jasslca. En conséquence, & défaut 
wWWtîprfiïS.’CH nj.y de la mort-. 

Une seule défense pour essayer 
J„ de sauver l’un ou l'autre : les 
t' dissocier à tout prix. Les avocats 
Commis d'office. M"* MervfUe et 
Forster, s’y sont tour à tour 
- employés. Délicate manœuvre. 

■ ■ e Un seul a ttié et ce n'est pas mon 


mh\i 


client, c’est l’autre », ont-ils été 
contraints successivement de sug- 
gérer. Impossible manœuvre qui 
se résolvait en un cercle vicieux : 
s’il n’y avait pas complicité de 
coups, comment expliquer la 
complicité morale, la complicité 
du süenoe? Car chacun a bien 
fini par accuser l’autre, mais 
confusément et sans une esquisse 
de précision ou d'explication. Un 
jeu de massacre : Aimé Bloquât 
a servi & abattre sa femme et elle, 
hwi mari. 

Le mot de la fin fut au diapa- 
son : 

k Aimé Binquet, avez-vous quel- 
que chose à ajouter? 

— Je ne suis pas l'auteur des 
coups. 

— Cest votre femme alors ? 

— Je l’admets. 

— Christiane Quatreoüle, avez- 
vous quelque chose h ajouter ? 

— - Rien. » 

Rien & ajouter & rien. Depuis 
toujours et h perpétuité. 

MICHEL KAJMAN. 


• Evasion du palais de jus- 
tice de Chambéry. — Un détenu, { 
M. Claude Lebon, arrêté pour une 
série de hold-up, s'est évadé mar- 
di 15 novembre du palais de jus- 
tice de Chambéry (Savoie), grâce 
& l’Intervention de son épouse qui 
a fait irruption dans le cabinet 
du Juge d'instruction avec tzs 
pistolet Mme Lebon a lancé 
une autre arme â son mari, et, 
après avoir ligoté le magistrat, 
deux gardiens de la paix et l’avo- 
cat du détenu, tous deux ont pris 
la fuite. 


un être dangereux, vicieux, dia- 
bolique, en pleine possession de 
ses facultés. Son cynisme- est 
effroyable. Je suis persuadée qirtl 
recommencera sTü parvient à sor- 
tir de prison. H m’a raconté, 
avant son procès , mfü parvien- 
drait a sauver sa tête parce qu'il 
avait réussi à émouvoir l ‘Eglise 
en envoyant des lettres à tous 
les prêtres de France. » Sans 
oublier le recours obligé à la 
carcérale : en est aï 
. _ tant que tous les autres 
détenus de Fresnes veulent le 
tuer.» Sam o me tt r e non plus le 
petit détail qui ne laisse jamais 
insensible dans les chaumlèri 
k Actuellement, Ü est en train 
de se faire refaire toute la den- 
tition aux frais de l’adminiatTra- 
tipn, c'est-à-dire du contribua- 
ble.» 

Le tuer eût évité d’avoir' à le 
soigner : est-ce le médecin ou 
l'Inspecteur qui parle? L’assu- 
rance quant à la récidive est 
digne du café du Commerce, pas 
de la place Vendôme. 

« Cefatt une conversation pri- 
vée », affirme l'intéressée. « Ces 
positions ne reflètent en rien 
ceues de l’administration ou du 
cabinet », précise-t-on au minis- 
tère de la justice. H est fâcheux 
que l’autorité de Mme Troisier 
et la façon dont elle en use ait 
pu donner à craindre le contraire. 
— - M. K. 


Us responsables de l'hospitalisation privée 
demandent une revalorisation tarifaire 
de 15,5 % au T janvier 

Une nouvelle fois, les responsables de l’hospitalisation privée 
s'alarment et veulent le faire savoir. C’est dims cet esprit que 
la Fédération intersyndicale des établissements d'hospitalisation 
privée IF1JZJLP.) a organisé dans toute la France, mardi 
15 novembre, une «journée nationale d’information* et que ses 
dirigeants ont réuni à Paris le même jour une conférence de 
presse à laquelle participaient notamment les représentants des 
deux grandes centrales syndicales de médecins et le président 
du conseil de l'ordre des médecins, le professeur Lortaî-Jacob. 
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Indemnisation des venves de deux anciens travailleurs] 
de l’usine nucléaire de Windscale 



La Britlsh Nulear Fuels Lfani- 
Éed,4jnl exploite l’usine de retrai- 
tement du combustible nucléaire 
de Windscale. vient d'accepter de 
verser des indemnités aux veuves 
de deux agents, morts de maladie 
après avoir été en contact avec 
du plutonium. 

lia veuve de Jonathan Trough- 
taa. mort en 1975 de myélomatose, 
maladie de la moelle épinière, 
recevra 22 441 livres sterling 
(198 600 F). Celte de Henry Klng, 
mort en 1973 d’une tumeur au 
cerveau après avoir souffert de 
cécité partielle depuis plusieurs 
années, touchera 8000 livres 
(70 800 F). Dans les deux cas, 
V autopsie avait montré des traces 
de plutonium. 

Bien qu'il s’agisse d’un arran- 
gement à l’amiable, qui ne peut 
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Élection de trois correspondants 
à l'Académie des sciences 

Lors de sa séance du lundi 
14 novembre, l’Académie des 
sciences a élu trois correspon- 
dants dans sa section de phy- 
sique : MM - Roger Balian, Erwin 
Félix Bertaut et François Jacob 
(homonyme du prix Nobel de 
médecine et physiologie). 

La réforme de l'Académie des 
sciences, sanctionnée par le 
décret du 15 novembre 1976, 
prévoit une augmentation du 
nombre des correspondants de 
cent vingt & cent soixante. Ai n si, 
une trentaine de correspondants 
doivent être élus pendant la ses- 
sion d'élections qui se déroule 
Jusqu’en mars 1978. Les modali- 
tés d'élection sont similaires à 
celte des membres, le règlement 
est à peu près le même, mais en 
plus souple. Par exemple, l’élec- 
tion des correspondants n’est pas 
soumise à l’approbation du pré- 
sident de la République. Mais 
l'obligation de l’âge demeure, 
puisque la moitié des nouveaux 
correspondants, qui seront tous 
français, doivent être, âgés de 
moins de cinquante-cinq ans au 
1* janvier 1977. 

rjui. Roger Balian est né à Lyon, le 
18 janvier 1933. Sorti major de l'Ecole 
polytechnique en 1954 et entré pre- 
mier â l’Ecole des mines la même 
«wwto ü est adjoint du chef de' ser- 
vice de physique théorique de Saclay 
et directeur de l’institut d'été de 
physique théorique des Hoaches.] 

[U. Erwin-FéUx Bertaut est né le 
9 février 1023 en Allemagne, mais a 
été naturalisé français en 1937. Spé- 
cialisé en cristallographie, U est 
directeur du laboratoire des rayons X 
de Grenoble, associé au C.N. S.S.1 
[M. François Jacob, âgé de 
quarante-quatre sus, est un ancien 
élève de l'Ecole normale supérieure. 
Agrégé de physique et docteur 
és sciences. Il est directeur scienti- 
fique au laboratoire Fermi, prés de 
Chicago.) 


donc faire jurisprudence, il ser- 
vira sans dente de précédent. U 
vient interrompre deux procès 
en cours, mais des actions en 
justice sont envisagées par d’au - 1 
très employés on par leurs 
familles. 

Un rapport préliminaire, publié | 
en mars dernier par te National 
Radiologlcal Protection Board, ne 
montre pas d’augmentation sen- 
sible du nombre des cancers chez 
tes travailleurs de Windscale par 
rapport au reste de la population, 
sauf peut-être pour les myélo- 
matoses. mais la rareté de cette 
maladie ne permet pas d’affirmer 
que l’écart soit significatif. Hais 
oe rapport, qui ne concerne que 
Ha maladies frappant les tra- 
vailleurs actifs, et non les retrai- 
tés. ne peut prendre en compte 
l’effet de latence estimé à quinze 
ou vingt ans, qui peut séparer la 
cause d'un cancer et sou appa- 
rition. 


LE PRIX 1977 
DE LA SOCIÉTÉ DES INGÉNIEURS 
CIVILS DE FRANCE 

M. Jean-Jacques Baron, prési- 
dent de la Société des ingénieurs 
civils de France CLCJF.l. a remis 
hindi 14 novembre, à Parts, les 
prix 1977 de 1T-C.F. Le grand 

r 'x (10 000 francs) a été décerné 
M. Jacques-Jean Caubet pré- 
sident-directeur générai de la 
société Hydromécanlque et Frot- 
tement (ELRF.), pour l’ensemble 
de ses travaux, partant notam- 
ment sur la mécanique des sur- 
faces et la cinématique, et qui 
ont conduit A de nombreuses ap- 
plications pratiques. 

Le prix des Jeunes (3 000 F) 
a été remis à M. Jean-Pierre 
Cerdan, ingénieur à la direction 
des études et recherches cTELû-F., 
pour ses travaux sur les sépara- 
teurs d'eau, utilisés notamment 
dans les Installations de refroi- 
dissement (tes turbines à vapeur 
(des centrales nucléaires par 
exemple), et k Mme Rose-Marie 


ef jugements 

Nouveau meurtre 
dans le 10® arrondissement. 

Une jeune femme figée de trente- | 
cinq ans, d’origine yougoslave,. 
Mme Dvajiea Prjomet, a étf trouvée 
étranglée, mardi après-midi 15 no- 
vembre, dans son appartement, 5, rue 
Jaeques-LonveZ-Tesater, fi Paris~l0*. 
Avant de s’enfuir, le meurtrier a 
tenté d'allumer *un Incendie, atti- 
rant l'attention des antres locataires, 
q«l alertèrent les pompiers. 

En l’espace de quinze Jours, c’est 
la quatrième femme attaqnée «*■„« 
cet arrondissement. Le s novembre, 
MUe Christine Kergrels, figée de 
vingt-deux ans, était violée et étran- 
glée dans le parking de son immeu- 
ble, avenue Clande-FCUefaux. Le 
7 novembre, dans la soirée. Mme Mo- 
nique Souillant, âgée de trente- 
quatre ans, était attaqnée dans le 
parking souterrain de son immeuble, 
26, me Vlsq-d'Azfx, par un homme 
qui tenta de l’étrangler ; le lende- 
main, Mile Catherine Cbabal, figée 
de vingt et un ans, demeurant 
43, quai de Jemmapes, était de nou- 
veau victime d’un homme, qui ! 
tentait également de l’étrangler (< le | 
Monde» des 10 et 11 novembre},, 
alors qu’elle allait vider sa poubelle. ' 

Infraction électorale 
a Metz. 

Le tribunal de grande Instance 
de Metz iMoseUe) a respective-, 
ment condamné, mardi 15 novem- i 
bre, le docteur Jean Klffer, 
dépoté de Moselle (C-NJ.j et 
M. Christian Fort, gérant de 
société, directeur de la publication 1 
Télex 57, k 500 francs d’amende. 
Sept membres de la liste d'union 
de la gauche de Metz avaient 
en effet porté plainte, avec 
constitution de partie civile, lors 
de la campagne des élections . 
municipales, après la publication, I 
dans le périodique départemental 
gratuit Télex 57. d’une double 
page de publicité commerciale 
attaquant la gauche. Le docteur 
Kiffer a été condamné pour 
infraction aux articles L-52-1 et 
L-90-1 du code électoral, et 1 
M. Fort pour complicité. 

Le tribunal de grande instance 
de Metz a précisé dans un de ses J 
attendus que, « contrairement au 
point de mie exprimé par les 
deux inculpés . d’après lesquels 
Télex 57 ne serait qu'u .1 support 
de publicité , cet écrit périodique 
publicitaire entrait dans la caté- 
gorie des organes de presse. » 

Af. Alain Delon inculpé. — 
Pour avoir employé quatre en- 
fants de cinq, neuf, douze et 
treize ans, malgré le refus de 
la commission des enfants du 
spectacle, dans le tournage du 
film les Enfants regardent, qui 
vient d’être produit par la société | 
Adel dont il est le président- 
directeur générai. M. Alain De- 


a Nous sommes, a déclaré le 
docteur Yves Lecoutour, président 
de la FiEEP. dans une situa- 
tion de pré-agonie pour les cli- 
niques et d’agonie pour les 
maternités. » Pourquoi ? Parce que 
les prix de journée des cliniques 

r ivées sont bloqués, et bloqués 
un niveau qui ne leur permet 
plus aujourd'hui de survivre. Le 
docteur Lecoutour a cité en ce 
sens un exemple : une ablation 
de l’appendice coûte 2879 F en 
milieu privé commercial : 5732 F 
k l'Assistance 'publique de Paris, 
et» 9531 F en milieu privé non 
lucratif. Les écarts sont du même 
ordre pour ce qui concerne les 
accouchements et la majorité des 
actes d’hospitalisation. 

La comparaison avec l’hôpital 
public, ont encore souligné les 
responsables de la F.T.K.H.P., est 
extrêmement éclairante, g Le coût 
des soins, à l'hôpital, a augmenté 
depuis deux ou trois ans de plus 
de 25 % par an. Or les majo- 
rations théoriques accordées cha- 
que année aux hôpitaux sont en 
moyenne de 10 à il %. Cette dif- 
férence tient essentiellement aux 
dérogations accordées à ce sec- 
teur. » 

Précisément, ces dérogations au 
blocage des prix, déplorent tes 
responsables de la FXEJELP, ne 
sont accordées au secteur privé 
qu'au compte-gouttes. 

A toutes ces entraves. & toutes 
ces menaces sur le fonctionne- 
ment de leur outil de travail — 
un certain nombre dë cliniques, on 
le sait, ont déjà dû fermer leurs 
portes, — les responsables de la 
FXELHJ?. voient une origine poli- 


tique ou du moins administrative. 
De plus en plus ridée prend corps 
que te gouvernement n’a plus la 
maîtrise d’une administration dé- 
cidée. quant à elle, & imposer une 
« nationalisation silencieuse », 
comme l’ont déclaré. les docteurs 
De Fallois et Gérard Blés (Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français). Le professeur Lortat- 
Jacob, dans le même sens, a re- 
levé le contraste entre les « décla- 
rations rassurantes » telles 

celtes qu’a prononcées le 

dent de la République aux Ken- 
tretîens de Bichat et c ' dès ma- 
nœuvres administratives' intolé- 
rables ». Le docteur Gatelmand 
(Fédération des médecins de 
France) c’est, pour sa part, inter- 
rogé à cet- égard sur la c volonté 
idéologique des pouvoirs publics ». 

Devant la gravité de ce constat, 
la FLEJUP. demande que soient 
prises d’urgence un certain nom- 
bre de mesures : elle souhaite 
tout d’abord que les tarifs de 
l’hospitalisation privée soient glo- 
balement revalorisés de 15,5 % au 
l*r Janvier 1978, que soit définie 
une politique cohérente des déro- 
gations et que ces dernières ne 
soient accordées qu’en cas de me- 
nace imminente de faillite; que 
le classement des établissements 
privés, qui seul permettrait la dé- 
finition d’une méthode de tarlfi- , 
cation, soit effectué au plus tôt. 

Si ces mesures ne sont nas 
adoptées extrêmement vite, a 
conclu le docteur Lecoutour, 40 % 
à 60 % des établissements privés 
existants devront fermer leurs 
portes d’ici un an. Au bénéfice! 
de qui ? — CB. 


RELIGION 


A la rencontre nationale du caféchuménat 


RENONCER A DES PRATIQUES SACRAMENTELLES « SCLÉROSANTES » 


Lois de la Rencontre nationale 
du catéchuménat, qui vient de 
se terminer à Issy-Ies-Mouli- 
neaux, et à laquelle participaient 

Ï natre cents personnes, dont neuf 
vêques catholiques, un évêque 
orthodoxe et deux délégations 
anglicane et protestante, les 


JEUNESSE 


Costes, ingénieur à la division de j jon a été inculpé, mardi 15 no- 
chimie du C omm i ssar iat k l'éner- J vembre, par M. Michel Salzmann. 

juge d’instruction à Paris, d’in- 


gie atomique, pour ses travaux 
sur les complexes de l’uranium, 
travaux ayant notamment per- 
mis la mise au point d'un nou- 
veau procédé d’enrichissement de 
l’uranium. 

Le prix des donateurs (3 000 F) 
a été décerné , à MM. Jean -Pierre 
Botugln, Yves Chapeau. Georges 
Pelletier, Jean Denariê et à 
Mlle Claire Doré, chercheurs à 
l’Institut national de la recherche 
agronomique, et à Mlle Geneviève 
Bernard, assistante i l’université 
Paris-Sud, auteurs d'un article 
sur la culture râ vitro de tissus 
végétaux. 


fraction au code du travail 1 
Interrogé prochainement, il sera 
assisté de M° René Moatti 

% La vingt-quatrième chambre I 
correctionnelle du tribunal de \ 
Paris, dans un jugement en date 
du 15 novembre, a dispensé de; 
peine sept travailleurs du Livre I 
poursuivis pour destruction 
d’exemplaires du quotidien le I 
Parisien libéré, bien que ceux-ci! 
aient été reconnus coupables du 
vol. Les faits incriminés s’étalent 
produits le 3 Juin 1975 et en 
octobre 1978. ' 


En 1976 

36 340 APPELÉS 
DU CONTINGENT 
ONT PU CONTINUER 
LEURS ÉTUDES 
PENDANT LE SERVICE 

Dans Qjun note rendue publique 
mardi 15 novembre, le service d’in- 
formation et de dtrrusîon du premier 
ministre indique qnj 30 % des appe- 
lés possèdent leur certificat d'études; 
13 % sont d’un niveau Inférieur, et 
28 % sont du niveau du BJG-P.C. La 
moitié d’entre eux ne détiennent 
aucun diplôme technique proies U o- 
neL Pour faire connaître aux recrues 
l'existence des filières d’information 
ou de formation mises à la disposi- 
tion des jeunes qui recherchent un 
premier, emploi, des antennes de 
l’Agence nationale pour l’emploi 
(ANPE) et de r Association nationale 
pour la formation professionnelle des 
adultes (AFPA) ont été implantées 
dans les dix centres de sélection 
militaire, où passent chaque .année 
près de 480 000 jeunes cens. 

Malgré les exigences du service, des 
volontaires pensent suivre des cours 
de rattrapage scolaire ou continuer 
leurs études k tous 2 ' • niveaux d'en- 
sdffnement Pins de 38 340 appelés 
et environ 9 250 engagés ont ainsi 
bénéficié, en 1978, de cours gratuits 
oraux on par correspondance, de 
préformation professionnelle dea cen- 
tres nationaux de télé-enseignement 
ou du Centre national de promotion 
rurale. 

Bn outra, 32 800 appelés, sur un 
eontingeaat de 286 806 hommes, sont 
Incorporés chaque année dans un 
emploi proche de leur qualification 
prof estionn elle. Cependant, les be- 
soins des aimées en spécialistes oe 
correspondront Jamais exactement à 
la ressource qui h présente à l'in- 
corporation : fl y a, par exempte 
trop de mécaniciens pour les auto- 
mobiles et pas assez de mécaniciens 
pour moteurs d’avion, trop d’élec- 
triciens et pas assez de cuisiniers 
On de coifferas. 

Enfin, chaque année, prés de cent 
mille permis de conduire militaire 
sont convertis en permis civils, dont 
prés des deux tiers an titre dn per- 
mis poids lourds. 


délégués ont pris notamment acte , 
« sans regret qièvne certaine 
Eglise se meurt et que le cou- 
rant catéchuménal ( 1 ) n'en res- 
taure pas les ruines ». 

Grâce à a Vesprit catéchu- 
mènal » des ponte s’établissent 
avec les non-croyante à la re- 
cherche du a spécifique chré- 
tien ». H a été rappelé la néces- 
sité d’une communauté pour quel 
puisse s’exprimer l’essentiel de 1» I 
foi et de purifier le message. 

Une mise en garde a été faite 1 
contre 1e danger de « déculiurer » , 
les hommes à la recherche de 
la foi. L’Eglise, a-t-ll été ajouté, I 
ne peut remplir sa fonction que 
s! eue apparaît comme un <t signe . 
de salut » pour ceux qui espèrent 
une « libération ». 

A propos des sacrements, les 
délégués ont souhaité qu’une 
a brèche soit faite dans des pra- 
tiques sacramentelles sclérosantes, J 
pour que tes sacrements soient 
célébrés de telle sorte qvfüs soient 
perçus comme de signes d’espé- 
rance même par les non- 
croyants ». 


( 1 ) Le catéchuménat est le Heu 
où oe retrouvent des adultes ayant , 
le projet de ae faire baptiser et de 
vivre dans la communauté chré- 
tienne. Cette institution remonte fi | 
l'Eglise primitive. 


MORT DU FONDATEUR 
DU MOUVEMENT HABE KRISHNA i 

New-Delhi U J-PJ. — Le Swa- 
my A. O. Bhaktivedanta Prabhu- 
pada, fondateur et principal 
s maître spirituel du mouvement 
International Hare Krishna », 
est mort, lundi 14 novembre, à 
Mathura, dans iTTct&r Pradesh 
(Inde j. 

Le Swamy, qui était Agé de 
quatre-vlngt-huit ans, avait été 
longtemps malade, n avait établi 

S ue cinquante temples fcri- 
en Inde et à l’étranger, 
et avait regagné l’Inde U y a 
quelques mois, de Londres où il 
se trouvait. 


[Fondée en 1985 aux Etats-Unis, 
l'Association. Internationale pour la 
conscience de Khrima enseigne que, 1 
an lieu d’être seulement un des { 
avatars (Incarnations) de Victmou, 
comme 4*ni l'hlndûûîxme tradition- 
nel. Kkriana doit être consldéréi 
comme Dieu unique, créateur de tout. ■ 
Les adeptes de la recto cherchent à 
l'aimer et & le servir au moyen du 
« büalrtl-yoga » (yoga de dévotion). 
Les dévfits de griahna, qui sont 
quelques centaines eu France, no'- , 
tamment fi Paris et dans le domaine 
d’Oublaiare (87 hectares pris de 1 
Valençay, Indre), sont connus pour | 
l'austérité de leur vie et leur prosé- j 
Jjtteme d tau le ru&j 


LES REPRÉSENTANT 
DES ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS 
CRITIQUENT L'APPLICATION 
DE LA LOI SUR LES HANDICAPÉS 

c Les' pouvoirs publics ouvrent 
des établissements pour l’enfance 
inadaptée et malade, alors que 
tous ica fours un certain nombre 

de maisons sanitaires et d’insti- 
tuts médico-pédagogiques à carac- 
tère privé doivent fermer leurs 
portes faute de monde », a déclaré 
le docteur Henri Clayeux, prési- 
dent de la Fédération française 
des établissements de soins de 
cure et de prévention pour 
enfante (i), tors d’une récente 
conférence de presse. 

D'après les représentants de ces 
établissements, la dénatalité, le 
développement de la prévention 
et de' la sectorisation, 1 ‘ ouverture 
de- nombreux centras ces dernières 
armées, permettent de répondre 
désormais & tous Les besoins sur 
le plan- de l'équipement «Pour- 
quoi, demandent - ils, continue- 
t-on à ouvrir des établissements 
dans le secteur public?» Le doc- 
teur Clayeux a ertimé que pour 
mettra un terme k ce gaspillage 
ail faut donner à des commis- 
sions régionales le pouvoir réel 
d’arrêter les créations sauvages, 
à partir d’une estimation exacte 
des besoins et non en fonction 
d’estimations technocratiques ou 
électoralütes». 

Peut-être plus que des difficul- 
tés de coexistence avec le secteur 
public, les dirigeants de cette 
Fédération, qui représente près 
de sept cent cinquante établisse- 
ments, se sont montrés inquiets 
du mode de Ion ctlonnement 
dés -commissions départemen- 
tales d'éducation spéciale 
(CDJELS.). Ces organismes sont 
chargés, depuis la loi d’orienta- 
tion sur les handicapés de 1975. 
d’orienter tons les enfants pré- 
sentant un problème ou un han- 
dicap vers des établissements 
spécialisés ; or, d’après le docteur 
Clayeux, c la création de ces 
CJ)£JS. revient à substituer aux 
décisions des parents et de l’équipe 
soignante celles d’organismes 
incompétents et irresponsables, oit 
les représentants de la profession 
sont très peu représentés ». 


W 40, rue de Loudreo, 75008 Parla, 
tfl. 387-87-83, 


fr'si 
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MÉDECINE 




De nombreuses combinaisons sont pos- 
sibles avec nos ensembles CAPÊLOU. 
Rangement annoires-JKs. blbflothôquea 
.droites ou décalées, secrétaires, vttnnes 
alcôves. La plupart de vos problèmes de 
place peuvent être. tac3oment. résolus. 
•NoséMmants sont traités «n VERITABLE 
BOIS Qaltt) style ou contemporain, cftfine, 
acajou, merisier ou laqué. 


CAPÊLOU 


37. AV. DE LA REPUBLIQUE ■ PARIS 11* . 
MÉTRO PAfiMENTl ER. PARKING ASSURÉ: 
TEL. 357.46.35. 


MPPo^ter 
gros. 


DES^jEUDI 

vous 

POUVEZ 

JOUERÆJ 

I3®K3® 


Notices à votre disposition 
chez les dépositaires S 


L’AVORTEMENT : LÉGAL ET SAUVAGE 

II. — UNE SOURCE 


DE PROFIT 


La loi autorisant I Interrup- 
tion de grossesse « dans les 
situations de détresse - est- 
elle en France véritablement 
appliquée? Très inégalement 
suivant les types d'établisse- 
ments et suivant les réglons. 
Les médecins déplorent lin- 
suffisante diffusion de la 
contraception et rejettent le 
« dogme - selon lequel les 
femmes doivent régulière- 
ment interrompre la prise de 
pilule (« le Monde * dn 
16 novembre). 


Le Jeune docteur Jacques Mai- 
gouyat, de Bordeaux, partage en- 
tièrement, nous dit-il, le point de 
vue de ceux qui s’opposent à 1 In- 
terruption de la contraception 
orale. « Arrêter la püule. sans 
donner de solution de rechange, 
pour «reposer» la femme ? Cela 
ne repose rien du tout, et ne 
donne que des demandes & avor- 
tement. en masse. » 
n faut dire, ajoute-t-U, qu'ld, à 
Bordeaux, la situation est bien 
particulière. « Tous les médecins 


ou deux jours par semaine. Pour- 
tant, nous sommes sollicités par 
un nombre fantastique de de- 
mandes. Alors nous n’acceptons 
que eûtes gui viennent de la 
Gironde , à VexceptUm de quelques 
voies déjà équipées (Ar cochon, La 
Réole, Langon, Blaye. Libourne). 
Même dans ces conditions, nous 
faisons trente interventions par 
semaine, alors que, parfois, la 
demande est du double. Nous pre- 
nons les femmes sur rendez-vous, 
et quand notre carnet est plein, 
nous sommes obligés de les ren- 
voyer, .» 

Vraiment, la situation à Bor- 
deaux, actuellement, est bloquée, 
ajoute le docteur Maigouyat, qui 
déplore l'aspect <t marginal, tabou, 
de cette activité. Les détracteurs 
de la loi nous ont terriblement 
attaqués, à Vhôpttal ou ailleurs. 
J’ai été l’objet d’invectives 


par CLAIRE BRI5SET 


personnelles, reçu des lettres ano- 
~ ' fait P 


hospitaliers « de pure souche » 
avec un bel ensemble ont 


refusé 

de faire des interruptions de gros- 
sesse. Alors ü a fallu organiser, 
à r hôpital Saint-André, une pe- 
tite unité, avec des médecins 
extérieurs à l’hôpital. Nous som- 
mes quatre, ce qui est fort insuf- 
fisant. Si run de nous est absent 
momentanément, pour une raison 
quelconque, le service ferme un 


mimes, fai fait l’objet d’tnscrip- . 
tions sur les murs. Mais, ajoute- 
t-il, fai remué ciel et terre. J’ai 
écrit au préfet, à Gisèle Halimi, 
puis je me suis armé de patience, 
et la fièvre s’est un peu apaisée ». 

Pour le docteur Maigouyat aussi, 
l'avortement est, et doit être, très 
wiArtlnfl.HKA « NOUS OXOTIS tOUt SUT 
la sécurité. » Anesthésie générale, 
électrocardiogramme systémati- 
que. c Au début, les services de 
l’hôpital refusaient de me prêter 
rappareiL Alors fen ai Obtenu un 
depuis quelques semaines après 
deux ans de tractations. » Comme 
& Port-Royal, l'accent est mis sur 
parole, sur l'Information 


la 


contraceptive. « Ce sont des gy- 
nécologues qui doivent pratiquer 
l’intervention : je sais qu*C y a 
des Mstopatholomstea, des radio- 
logues. des psychiatres, qui font 
des avortements. Non I A chacun 
son métier ! » 

Le docteur Sampeur. gynécolo- 
gue-accoucheur, a effectué, lui 
an«ad, des avortements à Bordeaux, 
a la clinique de Bagatelle qui prati- 
que des conditions analogues à 
celles de l'hôpital. « J' estime dit- 
il. qu’un tiers sont des demandes 
pour convenances personnelles, au 
sens étroit du terme. Par consé- 
quent, fai décidé de /titrer. 71 
m’est arrivé de dire à des fem- 
mes : « Je trouve votre demande 
» difficilement acceptable », et de 
la refuser. » Un abus de pouvoir 
médical ? « Ecoutez, moi je ne 
suis pas une machine à aspirer. 
J’ai fait des avortements en Tu- 
nisie où je dirigeais un service de 
gynécologie et d’accouchements. 
J’ai jeté au panier des enfants 
de quatre Triais, cinq mois de 
grossesse, parce que là-bas Tavor- 
tement est légal, quel que soft 
l’âge de la grossesse, pour une 
femme qui a déjà cinq enfants. 
Maintenant, je donne mon avis. » 

Cette difficulté d’être, tout & la 
fols, celui qui met au jour des 
enfants et celui qui les empêche 
de venir au monde, ce malaise, 
se retrouve partout. 

A Nice, c’est dans une annexe 
du CJLR. que s’est installée l’unité 


dXV.G, sous la responsabilité du 
chef de service de gynécologie* qui 
a fait jouer pour son propre 
compte la clause de conscience, 
nmia accepte la surveillance gé- 
nérale du fonctionnement de 
limité, ainsi que la prise en 
charge des éventuelles complica- 
tions: « On sous-estime complè- 
tement, dit-il, la gravité de cet 
acte. » 

« Maintenant, on fait un 
enfant, et on le fait enlever, c’est 
tout. Cela dit, cette loi était indis- 
pensable, ne serait-ce que pour 
supprimer les effroyables compli- 
cations, les septicémies notam- 
ment. dues aux avortements 
clandestins. Tous les ans, nous 
avions une à deux mortes dans 
le service. Mais, je ne peux pas 
faire d’avortements moi-même. 
J’aime trop les enfants. » 

Le jeune docteur Dominique 
Bosio qui pratique, lui, les avor- 
tements, avec trois de ses collè- 
gues, h l'annexe de Nice, dit : 
« Je pensais la même chose. Mais 
pour moi. c’est devenu vital. 
Comme je ne suis pas interne, 
mais en cours de spécialisation, 
ni mes gardes ni mes accouche- 
ments ne me sont rétribués. Les 
interruptions de grossesse sont 
la seule activité qui me fasse 
vivre. » Guère, pourtant, car une 
vacation de ce type, à l'hôpital 
public, n'est pas fortement rému- 
nératrice, 11 s'en faut. <c Mais fai 
une femme et deux enfants. » 

A Nice, où l’on a eu grand peur 
d’un afflux d'Italiennes, les 
demandes ne sont acceptées que 


LES COUETTES AU BHV. 


(Publicité) 


Une 
qu’y a-t-il 


couette 
à l’intérieur ? 


d’une manière souple. Grâce à ce' cloisonne- 
ment le garnissage de votre couette se répartit 
sur toute la surface : aucun point n’est sans 
épaisseur de duvet 


La couette, vue de l’intérieur 


B Le BHV et la Sté Carrez vous disent tout sur 
la vraie couette. La couette c’est bien, encore 
faut-il avoir le courage de montrer ce que l’on 
met dedans. 

Ce terme “couette” est évocateur et bien 
commode... Trop commode même car il per- 
met de rassembler sous une même appellation 
des articles bien différents en qualité et aussi 


La couette, vue de l’extérieur 


L’enveloppe de votre couette, à l’intérieur 
- de laquelle serasoufflé le duvet de votre choix, 
est en percale coton jumel(coton égyptien) 
spécialementtissée et apprêtée pour être étan- 
che au duvet pendant des années. 

Vous pourrez vérifier, avant de la faire rem- 




faire une opération vérité sur la vraie couette 
en duvet avec la collaboration de la Sté Carrez 
(filiale du Groupe Lafiima) un des meilleurs 
spécialistes européens en articles de literie à 
garnissages naturels. 

Au BHV Rivoli (6 e étage)* la Sté Carrez a 
mis en place une machine qui remplit devant 
vous la couette de votre choix. Vous pouvez 
donc voir et choisir séparément les deux élé- 
ments qui constitueront la couette qui assurera 
désormais le confort de vos nuits et dont vous 


Carrez vous propose au BHV. L’intérieur de 
cette enveloppe comporte un cloisonnement 
disposé en quinconce maintenant le duvet 


H n’y a de duvet que de canard ou d’oie, 
aucune matière synthétique ne peutremplacer 
un duvet naturel toujours soigneusement 
époussiéré, lavé et trié. 

Les 4 qualités de duvet sont : 

1. Le demi duvet d’oie (“Plumette”). 

Z Le 3/4 duvet d’de (“Suède”). 

3. Le duvet canard et oie plumeux 
(“Eccodaun”). 

4. Le pur duvet d’oie (“Coatdaun”). 

Le BHV avec la collaboration de la Sté 
Carrez vous propose bien entendu un barême 
de poids adapté à chaque catégorie de gpnis- 
sage. Sachez enfin que 24% des français ont 
déjà choisi la couette comme mode de cou- 
chage. Alors n’attendez plus pour découvrir 
sa chaleur et sa légèreté ! 

* Dans les antres BHV: Unprésentoirpermet 
de choisir sa qualité et sa quantité de duvet, 
livraison rapide après la commande. 

Prix valables jusqu’au 30/11/77. 



Qualité 

1/2 Duvet d’Ole “Plumette” 0) 

3/4 Duvet d’Oie “Suède” (2) 

Couette 

140x200 

200 x 200 

240x200 

140x200 

200 x200 

240 x 200 

Poids du garnissage 

Prix du garnissage 

Prix de l’enveloppe 

000 % coton jumel peigné) 

2,500 kg 
110F 

162 F 

3,550 kg- 
156,20 F 
251F 

4,250 kg 
187 F 
295 F 

1,775 kg 
218 F 

162 F 

2,450 kg 
299F 
251F 

2£0G kg 
355 F 

295 F 

Prix total 

272F 

407,20 F 

482F 

380F 

550F 

650 F 


Qualité 


Pur Duvet d’Oie *üoatdaim* (4) 

Couette 

140 x200 

200 x 200 

240x200 

140x 200 

200 x200 

240x200 

Poids du garnissage 

Prix du garnissage 

Prix de l’envdoppe 
(100 % coton jumel peigné) 

1,400 kg 
398 F 

162 F 

1,900 kg 
539 F 
251F 

2^00 kg 
625F 
295 F 

1,200 kg 
570F 

162 F 

1,600 kg 

760F 

251F 

1,950 kg 
92625 F 
295 F 

Prix total 

560F 

790F 

920F 

732 F 

1011 F 

1221,25 F 


Rien ne remplace une couette en vrai duvet. 


pourrez varier l’apparence en l’habillant de 
housses unies ou imprimées aux couleurs 
variées. 


Le duvet est un 
flocon à noyau 
central d’où 
s'épanouissent en 
éventail des 
filaments, ce qui 
explique la légèreté 
et la chaleur d’une 
couette. 
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si elles émanent du secteur, au 
sens strict. Anesthésie générale 
systématique, haut degré de mé- 
dicalisation. Mais là aussi, on 
s’entend dire : « Nous ne répon- 
dons pas aux besoins. En outre, 
dans cet hôpital nous sommes un 


service rejeté. » Et cette conclu- 
sion : « CT 


est vraiment une a ale 
expérience. » La jeune femme 
chargée de l'entretien social obli- 
gatoire déplore que l'aide sociale 
soit accordée trop parcimonieuse- 
ment à celles qui ne peuvent pas 
payer les 771 F. 

Car le problème financier, lui 
aussi, est en filigrane de tous ces 
témoignages. Celles qui arrivent 
près du terme des dix semaines 
parviennent généralement à 
obtenir l’Intervention, mais à la 
condition d'y mettre le prix. Que 
dire de cet avorteur des beaux 
quartiers à Paris, qui demandait 
en août dernier 8 000 francs parce 
qu'on lui disait : « C’est une 
grossesse de cinq mois et demi» J 
Sans tomber dans cet extrême, 
il faut constater que le secteur 
privé, souvent, fait payir, par- 
fois cher, le risque de l'Illégalité, 
même q tand 11 s'agit de rros- 
sesses de treize ou quatorze 
semaines. Les refus sont rares. 

Aux disparités régionales, en 
effet — là loi est correctement 
appliquée à Marseille, par exem- 
ple, sans trop de problèmes à 
Lyon, & Nantes, mais beaucoup 
moins bien dans l’Est, le Nord, 
l'ensemble du Sud -Ouest. — 
s’ajoutent de grandes disparités 
entre secteur public et secteur 
privé. Bon nombre de cliniques, 
certes, respectent la loi, tant pour 


8000 FRANCS 


Le docteur 7. exerce sa très 
lucrative activité dans l'an des 
plus beaux quartiers de Paris. 
Une vieille dame aux cheveux 
blancs ouvre la parte ; l’appar- 
tement est luxueux. Plantes 
vertes et meubles anciens. 

Le docteur Y., outre deux 
Ages, me reçoit. ■ n s'agit d'ane 
grossesse de quel Age? — Cinq 
mois et demi. — Là, ce sera 
cher : S MO francs. Je ne pour- 
rai prendre votre sœur que dons 
dix Jours, la clinique est fermée 
en août. — Mais ça fera six 
mois de grossesse I — Oh ! ça 
ne fait rien, vous savez, à ce 
stade- là, ce n’est pas à une 
.semaine près, n faudra faire une 
césarienne, a y a dix Jours 
d’hospitalisation. Evidemment, 
là-dessus, la Sécurité sociale ne 
rembourse pas grand-chose s 

Seule conclusion du docteur: 
c C’est quand m ê me un peu 
Idiot I B 


Prochain article : 


UNE LOI A REVOIR ? 




Service des Abonnements 
,5, rue des Italiens 
75127 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ?. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois G mois o mots 12 mais 


FRANCE - D.OJU. - T.OJVT. 
113 F 210 F 305 F 400 F 

TOCS .PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 F 390 F 575 F 760 F 


ETRANGER 
(par mes&agedes) _ 

L — BELGIQOGrLOXEMBOUBG 
FAX S-BAS - S DISSE 
IC F 265 F 338 F ■ 510 F 


H — TUNISIE 

180 F 340 F 500 F GM F 


Par vole aérienne 
Tarif sur demande 


Los . abonnés qui paient par 
chùquo postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque & 
leur demande. 

■ Changements d'adresse jKZl- 
nltiro ou ‘ provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont ■ invités à formuler leur 
demande une semaine nu moine 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bsndo 
d’envol A toute correspo nd âpr e. 

Venin es avoir l'abUgcance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 



Remplacer 


v 


r 


-JL-: 


ce qui concerne les tarifs que les 
délais, et le quota qui leux est 
imposé (1). 

Mais d'autres I Outre le fait 
qu'elles pratiquent des prix prohi- 
bitifs, elles dépassent les délais en 
faisant payer le risque, ne pren- 
nent pas la peine de vérifier que 
la femme est e ceinte, se sont 
quasi spécialisées dans les avor- 
tements et n'accordent aucune 
attention à l'environnement psy- 
chologique de la femme. Il est 
incontestable qu’un réseau s'est 
d'ores et déjà constitué, qui uti- 
lise l'avortement comme une 
source de profit considérable. Ce 
que la loi. précisément, visait à 
réduire à néant. Sur ce point du 
moins, son application est un 
échec. 
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(1) Elles no doivent pas consacrer 
plus d’un quart da leur activité à 
l'Interruption de grossesse. Cet 
amendement au texte original es: 
dû. & une Initiative do M. Michel 
Debré. 
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Pour im nouvel Opéra 

«Un Lincoln tenter» 
aux Halles? 

D ernier assaut ds la batailla 
das Haltes : è qui sera dé- 
volu r Immense emplacement 
; . da la rua Plerro-Lascot, vla-è-vls do 
•“<; /fl Coursa de commerce, tout au bout 
\ du forum? Au conseil des minls- 
• : » • très du Q août, la préaident de la 
■' ,r\ République, sensible aux rôcrlmlna- 
’i.y- dons da F Orchestre de Parts et 
des auditeurs contre la Palais des 
:".y ; congrès, a demandé « une étude 
■ sur ta construction d'uns grands 
. ; salie moderne .destinée à la mush 
-- ; que •, et, le 3 novembre damier, 
le maire de Paris a annoncé qu’il 
■ avait « cm devoir proposer au 
:t gouvernement le site (des Halles) 

• • pour une teHe réalisation • (le 

' Monde du 5 novembre). 

’• D'autres souhaitant que ce futur 
édifice abrita plutôt un nouvel 
. "i Opéra. Le ministère de la culture 
f et de r environnement, las services 
culturels de la Ville de Paris, ainsi 
que M. Bernard Lafort, successeur 
^ ' désigné de M. Rolt Uebermann è 
le tête de r Opéra, sont convaincus 
- de la nécessité d'une telle opé- 
ration. La question est actueHa- 
~ ■: mont en cours de discussion. 

- •;• Tout le monde sait que le palais 
Gam/er n'es! plus du tout adapté 
*s à Part lyrique de notre époque. 
,« La rapport Btoch-Lalnê sur r Opéra 
'"*>£ souligne : « Garnier, avait doté le 
colossal vaisseau de la plus grande 
: scène du monde, pour qu'on puisse 
■ y déployer fs faste, mais aussi 
. d'une salle da modeste conte- 
.if-' ri an ce. afin qu'on y restât entre 
eoL La logique est respectée : pla- 
4' ces très, chères, spectacles faa- 
~~ tueux et ruineux, relâches ' fré- 
quant ns. » 

Mais presque personne ne sait 
- - : qdau-defA de ce a raisons artis~ 

■ - - tiques, sociales et économiques, à 
" y une époque où Fart lyrique connaît 
un fantastique succès, la constrvo- 
: don d’un nouvel Opéra parait s’Im- 
posar-pour des raisons techniques; 
en effet, le béti métallique de la 
-j xi scène du palais Qemler bascule 
.■ prograssfvement vers fa fosse tfor- 
chantre, et II Unira par s'écrouler i 
■ La danger est devenu plus grand 
- avec Taccrpissemant du poids et 
ÿ du volume .des décors. 

Faut-Il donc refaire la eoène ? Le 
coût probable aera/t d’environ 35 
— ou 50 mffÛOoa da francs (auxquels 
il faudrait (oindre environ SD mll- 
-- lions de francs pour la construction 
- - d’une salle de répétitions, luste- 
ment réclamée dons 09 cas par 
U. Uebermann JL Mais cette coQ- 
' teusg réfection ne donnerait pas . 
~ un seul spectateur supplémentaire. 

.. Selon M. Bloch-Lalné, il serait à 
feus points de vire préférable de 
construire un nouvel Opéra qui per- 
mettrait, gré ce â son infrastructure 
• -- moderne, de présenter sept epeo- 
“ taoles par semaine (trois cent 
•- quinze par an) devant trois mille 
- - ou trois mille cinq cents specta- 
‘ taur» (le Metropolitan de New-York 
a trois mille huit oents places) et 
. . de pratiquer des tarifs plus réduits. 
Les dépenses de construction du 
Nouvel Opéra (300 millions de 
francs) pourraient être couvertes 
. par so millions de francs de PEïaf 
(de toute manière Inévitables pour 
la rénovation de la scène, A moins 
qu’on ne se décide Ô fermer F Opéra 
de Paris ) et • un emprunt à trente 
ans auprès de la ‘ Caisse des 
dépôts, au taux consenti pour les 
„ prêts aux collectivités locales, qui 
entraînerait une charge de l'ordre 
■ de 25 millions de francs par an, 
couverte è hauteur de 10 millions 

^ de francs par (a Ville de Parie et de 

« 15 millions de francs par l'Etat ». 

. Tou fours d'après la mission 
■ im ' Bloch-Lalné, las effectifs actuels 
da. r Opéra devraient permettre 
F exploitation des deux salles, à 
• condition de réserver entièrement 
la palais Garnier (sans réfection 
de la scène) au ballet (qui pose 
beaucoup moins da problèmes de 
décora et d’organisation que le 
lyrique), aux concerts été quelques 
soirées. 

Resta la question d'une salle de 
concerts pour F Orchestre de Paris : 
avec te Palais des congrès (malgré 
les problèmes de répétition) et le 
Théâtre des Champs-Elysées, elle 
paraît bien moins urgente (et pour- 
quoi rOrchestre de Paris ne s7/w- 
taflerslt-l! pas su pelais Barnier 
où Fon prévoit cent quinze 
concerta par en 7— J- Toutefois, al 
rem et fa Ville envisagent on 
- effort supplémentaire, cette salle 
ne poumitrelle pas trouver pièce, 
juste h côté du nouvel Opéra, rue 
Berger, à remplacement destiné A 
un hôtel qui semble avoir quelque 
mal à trouver preneur ? Parle au- 
rait alors «a Haltes ràquh/alenl 
du célèbre Lincoln Conter, où le 
Metropolitan Opéra voisine avec ia 
grande salle ( deux mille huit cents 
' plaças) de la Philharmonique da 
New-York. 

JACQUES LONCHAMPT. 


MICHEL SOUTTER PARLE DE <r REPÉRAGES » 


Remplacer le temps perdu par le temps retrouvé 


Après trots ans d'absence, Michel Soutier 
revient avec * Repérages ». Dans ce film, 
un metteur an scène, Victor (Jean-Louis 
Trintfgnant), s'apprête à tourner ■ les Trois 
Sœurs » de Tchékhov. Il réunit è Bex (Suisse), 
les bols comédienne». Julie, quU aime, CecJ- 
Da, et Esther, qui a vingt ans. Elles sont 
Delphine Seyrlg, Léo Masser! et Valérie 
Kabèose. 

c Repérages n’est- ü pas le füm 
d'une seule génération ? La jeunesse 

' cFEsther n'y est-elle pas maltraitée ? 

— Le conflit de générations, je ne le 
vols pas dans Repérages. Il y a l’Idée 
du temps qui passe, différente selon le 
temps qu'on a vécu. Victor a quarante 
ans, sa vie n'est pas faite des mêmes 
choses que celle d’Esther. H voit les 
deux versants de sa vie, Esther est en 
train de montez, elle ne volt pas L’en- 
semble du paysage. Victor parle de ce 
qu'Esther comprend autrement, ou ne 
connaît pas. Us vivent différemment, 
mais U n'y a pas de fossé, 

a Chacun des quatre personnages 
apprend, et cherche â comprendre sa 
propre via Jamais d'affirmations, d'idées 
toutes faites, de jugements, mais an 
contraire des phrases toujours ouvertes, 
toujours une Interrogation. Dons ce 
film, an se parle pour interroger l'autre, 
et la manière dont on l'écoute compte 
plus que la manière dont on lui parle. 
Esther est prise au sérieux, comme les 
trois autres, elle est Intégrée de la 
même façon. H y a beaucoup de répon- 
ses pour chacun, et elle a sa part. Elle 
peut se sentir A l’écart, c'est son affaire. 
Je n’al pas voulu m’adresser à une seule 
catégorie d'âge. C’est un fOm d’amour 
sur l'amour, et sur un amour, celui de 
Julie et de Victor. C’est aussi us film sur 
Victor, sur les comédiens, sur sa rela- 
tion d’amour avec eux. Victor essaie de 
donner une unité à sa vie, â cause du 
temps qui passe. 

» Esther, au contraire, vit peut-être 
l’amour d’un cêté, la sexualité de l’au- 
tre, le théâtre ailleurs- Elle aura besoin 
de se rassembler, que ça. ne lasse plus 
qu'un. On peut penser qu'avec le temps, 
la sexualité devient machinale, méca- 
nique. Or, plus le temps passe, plus elle 
est fragile, plus elle doit être accompa- 
gnée d’une passion. Victor découvre qu’il 
a besoin d*un amour unique pour vivre. 


» Je suis comme Victor avec Esther. 
Je ne comprends pas très bien comment 
elle vit. J’ai rarement l'occasion d'être 
avec des Jeunes. Je ne peux donc jamais 
les entendre vraiment. J’en sais ce que me 
disent les Journaux, les livres, la télévision, 
le cinéma, et Je me méfie. lia m'embrouil- 
lent, la manière dont on nous informe 
est tapageuse, approximative. Quand Je 
vois passer un Jeune dans la rup,. je ne 
sais pas de quoi U est fait. On essaie 
de me prouver qu'il est très différant 
de moi comment pourrait-il l’être fon- 
damentalement ? Les jeunes ont maigri, 
ils ont grandi, c’est la seule chose dont 
Je sols sûr. Es se sont voûtés tu peu. 
aussi 

» Esther n’est pas du tout exclue du 
groupe. On ne se moque pas d'elle, on 
ne lui reproche pas d'être jeune.. Elle 
est simplement un rappel du temps qui 
passe. Je voulais une Esther qui soit 
différente dans son comportement, timw 
sa morphologie, parce que tout a changé, 
le corps, la chevelure, les vêtements. 
Personnellement, J’ai pris Esther au 
sérieux : c’est la seule personne â qui 
Victor avoue son amour pour Julie. E 
lui fait cette confiance. Avec Cecflia, 
11 a un peu joué. 

— Vous avez dit : a C'est un film 
d’amour sur l'amour ». 

— E y a mon amour pour Tchékhov et, 
â travers lui. ce tihn est dédié â mon père. 
C'est très bien qu "Esther dise : a Moi, les 
Trois Sœurs, fai pas lu a Tchékhov est 
là pour d’antres raisons, pour une -réso- 
nance que je n’al pas envie de préciser. 
Pour m'accompagner. 

» Tchékhov était un écrivain de la pro- 
vince. E en a pris au sérieux les habi- 
tants, il ne les a pas regardés de haut, il 
a compris, ressenti leur vie dérisoire et 
magnifique. Je voudrais avoir le même 
regard d'amour pour les gens, les choses, 
les paysages de mon pays. Le cinéma 
suisse, c'est une autre affaire. C'est une 
affaire collective. E s’agit d’assurer la 
relève, de trouver des moyens de produc- 
tion, de distribution. C’est faire du cinéma 
en Suisse, pour le reste, chacun fait son 
film à partir de lui-même, de ses désirs 
particuliers. 

» J'avais envie de travailler avec des 
femmes, mais peu d’écrivains leur ont 


donné des rôles. Monter les Trots Sœurs 
dans le film, c’était on beau prétexte. Et 
s'il y avait eu plus de sœurs. J’aurais été 
encore plus content. E est rare qu’on ait 
l'occasion de voir vraiment les femmes au 
cinéma, alors qu’on vit nos vies avec 
elles. Elles n’ont d’ habitude que des rôles 
schématiques, de faire-valoir, je me suis 
donc accordé de plaisir : vivre au cinéma 
avec elles. 

» Dans C8 que j’ai écrit pour les actri- 
ces, tout n’est pas Juste, parce que je suis 
un homme. J’ai lu dans le dossier de 
presse que les comédiennes n’étalent pas 
toujours d’accord avec ce que je leur fai- 
sais dire. Victor et mol, nous avons une 
complicité d'homme. C'est mm et pas mol, 
lui et pas lui. Je peux Imaginer comment 
U va vivre. Avec les femmes. 0 y a une 
étrangeté, quelque chose de plus hasar- 
deux, un risque d'erreur. Tant qu'on n'a 
pas entendu la comédienne, on ne sait pas 
comment les mots vont vivre. E y a tou- 
jours une surprise, c’est ce que J’aime. 

a Les trois femmes m'ont permis de faire 
un portrait de Victor à la recherche de 
lul-mêoie. Quand U aura trouvé qui 3 est, 
U saura avec qui ü est Elles oqt des 
migraines, sont empêtrées, mais elles sont 
pratiques, elles sont gales, elles ont la 
parole. Pas Victor. E ne sait pas quoi faire, 
U accepte d’être un peu ridicule, mala- 
droit, à côté de la question. Devant les 
problèmes, 11 se dérobe. Elles, elles conti- 
nuent de vivre. Julie n'a pas peur d'ex- 
primer son chagrin, CecDla n’a pas peur 
de chanter et Esther d’être jeune. Ce film, 
au fond, c’est l'histoire d’un homme qui 
se cherche à travers trois femmes et les 
met en scène pour savoir qui U est 

» Et puis, les femmes, dans le travail, 
ça m’a toujours frappé, sont extrêmement 
simples, naturelles. C’était donc un plaisir 
de leur donner un rôle. Les envies et les 
plaisirs, c’est ce qui donne une grâce & 
un film, et lui permet d'avoir l’air de 
couler de source. 

— Les femmes continuent à vivre, 

mais eües vieüUssent plus vite f 

— On demande â la femme quelque 
chose qu'elle ne peut pas donner. Elle 
ne vieillit pas plus vite que l’homme, 
mais le malentendu, c’est qu'on lui 
demande de ne pas vieillir comme IuL 
On lui demande de garder toujours le 


même visage. Et pourtant, avec le 
temps, l’expression devient plus belle, 
plus importante que l'apparence. Julie 
et Cecilla ont changé, mais elles sont 
devenues plus belles. Esther n'est encore 
que. Jolie. 

> H s’agit de remplacer le temps perdu 
par le temps retrouvé : c’est à ça que 
travaillent Jean-Louis, Delphine et Léa. 
Les personnages ne regrettent pas de ne 
plus être jeunes. Julie regrette simple- 
ment le mauvais usage, la vilaine usure. 
Elle ne regrette pas sa Jeunesse, mais 
cette portion de temps qu’elle n'a pas 
su utiliser . Vf».!» en même temps, elle 
devait passer par là pour en arriver là. 
On ne volt qu'après coup le chemin 
qu'on aurait dû prendre. 

— Vous n’avez pas fait de Jüm 
depuis trois ans ? 

— Ce temps d’arrêt, c’était pour savoir 
ce que j’avais sérieusement envie de 
dire, où 11 fallait allez le chercher. Repé- 
rages est fait de ce qui s'est passé pen- 
dant ces trois années. Je voulais trouver 
une autre attitude devant le cinéma, 
c'est compliqué â dire — une sorte de 
spiritualité. Je n’al pas élargi mon 
domaine, Je l’ai approfondi. Dans mes 
films précédents, il y avait le refus de 
descendre en moL De même que les per- 
sonnages refusaient de descendre en eux. 
Or c’est là qu'on peut puiser quelque 
chose qui corresponde au plus grand 
nombre. Le temps peut donner cette 
envie d’aller chercher plus loin (on 
revient toujours au temps qui passe_) 
et Victor descend en lui pour trouver 
l'unité qu'il cherche. C’est ça, le rendez- 
vous à Bex. 

s Mais on dirait un fiiwi grave I Le 
Jeu enlève du poids à cette gravité. Cest 
aussi une manière de vivre, J'aime que 
les choses respirent. Si l’on raconte 
Repérages, on a l’Impression d’une cons- 
truction très emmêlée alors que c’est un 
film très simple. Ce sont les émotions 
qui le font avancer, et non pas les évé- 
nements. La narration romanesque tra- 
ditionnelle, je ne m'y retr ou v e pas. unie 
est la copie du vrai, c'est-à-dire un faux. 
Avec Repérages, je trouve qu'on est en 
pays connu. Intérieurement en sécurité.» 

Propos recueillis por 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


HOMMAGE DES COMPAGNONS DE LA LIBÉRATION 


Le musée réel d’André Malraux 


« 


U 


'N des plus grands gisants de notre 
histoire nationale et (_) l'un des 
plus grands que l'histoire univer- 
selle ait connus. » Sous la ptume de Francis 
Ponge. Incompatible avec l'hyperbole, cet 
hommage â André Malraux a d’autant plus 
de portée que le poète ne manie les mote 
qu'avec scrupule (ce - petit caillou - lui sied 
è merveille). Il est donc légitime que la 
premier état de cette page « sans titra » figure 
en bonne place dans l’exposition que, â l'Ini- 
tiative du grand chancelier, M. Hettier de 
Boïslambert, l'ordre de la Libération consacre 
à son illustre - compagnon ». pour le premier 
anniversaire da sa mort 

Eat-ce une réplique de celle de la Fonda- 
tion Maeght & Saint-Peul de Venca ? Mon. 
bien que l'on y retrouve forcément certaines 
pièces. Il s'agissait, en 1973, d'offrir à 
Malraux vivant une matérialisation temporaire 
et prestigieuse de son musée imaginaire, 
sous-tendue par le déroulement d'une exis- 
tence aventureuse Or cette vie devait se 
poursuivre trois ans encore, ponctuée d’événe- 
ments publics spectaculaires, tandis que la 
veine créatrice était loin d'être tarie. Ce qui 
Justifiait déjà une entreprise d'une importance 
comparable, pouvant, en outre, être axée 
désormais sur les épisodes marquants de la 
vie privée. B puisqu'elle n'est plus, hélas I 
destinée d'abord è un visiteur privilégié, son 
dessein, clairement exprimé par son organi- 
satrice. Mme Michéle Michel, conservateur du 
musée de te Libération, est d’initier le public 
t une œuvre qua ne résume pas te boutade 
désabusée : - Qu'est-ce que J'ai lait ? Quel- 
ques bouquins et dsa trucs sur l'ait » Encore 
faut-il les connaître. Nous aussi, nous croyons 
avant tout eux expositions didactiques. 

Pour animer ces « bouquins ■ et ces 
«mies», et tout ce qui a gravité autour, 
un autre musée, réel, s'imposait D’abord la 
propre collection de Malraux, son atmosphère 
rasplrehle, replacée dans son bureau de 
Verrières exactement reconstitué (on a conér 
bruit à l'intérieur du musée une pièce aux 
mêmes dimensions), avec son mobilier d'ori- 
gine, sa table de travail, ses lampes sodées 
sur des œuvres d’art la Chat de Stelnieln, 
le transistor qui diffusera en permanence 
France-Musique, comme lorsque Malraux écri- 
vait Et, sur las mura, Picasso, Cirage». Oubuf- 
fet les Oiseaux et les Barques ds Braque, la 
Lapin écorché et un Otage de Fautrier, le 
Christ de Rouault un tissu copte, des naïfs 
haïtiens.. 

On a commencé par la fin. par 1e point 
culminant de l'exposition, par ce bureau qui 
doit être démantelé et ses trésors disperses. 
On y pénètre, au premier étage, par une 
petite salle où «ont ouverts quelques livres 


précieux, r Asparagus, de Ponge, illustré 
par Fautrier ; Pantagruel, par Deraln ; les 
Chants de Maldoror, par Dali ; la Tentation 
de saint Antoine, de Flaubert, par Odilon 
Redon, et où brillent les bijoux monumentaux 
da Braque. 

te chat totémique et familier — revenons 
au point de départ — vous accueille dans sa 
divinisation égyptienne, la préférée de Malraux, 
déjà confiée par te Louvre lors de la veillée 
funèbre de la cour Carrée. Première des 
œuvres d'art & servir de repères supérieurs 
aux rebondissements d'une carrière fulgurante. 
Que tout l'arsenal documentaire, livres, photos, 
lettres, manuscrits, replace chaque fols dans 
son milieu et son époque ; qu’éclaira, pour 
le profane comme pour rérudlt, le renfort de 
citations et de notices tort lisibles. 

Ainsi VI amincir et Deraln des années 20, 
notamment la Forêt aux Lèquag, président 
à la prime Jeunesse. Un bote de Galante et 
son tirage rappellent la première préface de 
Malraux, et des gravures d'Ensor, entre autres 
la rarissime Entrés du Christ à Bruxelles, 
l'influença que ta grand expressionniste 
flamand exerça sur lui. Et Rouault avec deux 
estampes et deux peintures dont rAppmntl 
ouvrier. B Léger, qui illustra Lunes en papier. 
Et André Masson. Et Chagalf : fa Mariée A 
double tacs. 

Deux plaquettes de Jade et des agrandis- 
sements photographiques de BanteaJ-Srey 
évoquent l'aventura Indochlnolse ; un tableau, 
qui mérite cette légende : «■ J’aime lapahan 
comme Stendhal a aimé Milan», le Malraux 
voyageur; d'autres, le Malraux critique et 
éditeur, l’organisateur des expositions de la 
N.R.F. ; le Malraux écrivain, déjà traité en pair 
par les plus grands. Des statues gréco- 
bouddhiques, tel le Gén/e aux fleurs, dominent 
la Vole royale, et une stèle la folie équipée 
avec Comlglion-MolîrüBr. aube compagnon de 
la Libération, au royaume présumé dB la reine 
de Saba. Auparavant, fa Condition humaine 
avait définitivement assis sa renommés. Pour 
elle, la Bibliothèque nationale a ressorti le 
manuscrit dans sa somptueuse reliure, offert 
par le général de Gaulle ; et une mappemonde 
énumère, en les situant, les traductions du 
roman. La lutte antifasciste débouche sur la 
guerre d'Espagne Mira, Songes et Mensonges 
de Franco, de Picasso, servent de contrepoint 
à r espoir. 

D'autres devoirs vont appeler l’écrivain, 
Je replonger dans l'action. Le maquis, la 
brigade Alsace-Lorraine aux côtés d'André 
Chamson, du général Jacquot et du Père 
BockeL Puis la vie politique, et tout d'abord 
la rencontra décisive avec le général de Gaulle 
— le manuscrit des Mémoires d’espoir remé- 


more par sa présence cette fascination 
réciproque, — la R.P.F. et, pendant la' - tra- 
versée du désert». l’amplification de la 
réflexion sur l’art. CT est Saturne, Illustré par 
le Colosse ds Goya ; fessai sur Van Gogh, 
par l’unique cuivre qu'ait gravé Vincent : 
Iss Voix du aliènes, par les originaux des 
têtes reproduites dans le volume ; le Gutféa 
sumérien, qui concrétise le premier aUnlvera 
des fermes » ; (a préface qui ouvre l’ouvrage 
d'André Perrot. 

L'action do Malraux au ministère des 
affaires culturelles, rendue tangible par 
maintes fiches de travail, Justifie la présence 
de deux bronzes de Malllol. du Faucheur de 
Picasso è propos de l'exposition Baudelaire, 
de la maquette du plafbnd de l'Qdéon par 
Masson, d'un admirable Jeûna baigneur ds 
Balthus, du rappel de l’exposition d'art nègre 
au SénégaL.. 

Quant aux trofa dernières années d’une 
existence si agitée, d'une activité fiévreuse 
non seulement dans le domaine de l’écriture, 
comme si Malraux voulait gagner la mort de 
vitesse, elles se soldent, en dehors des 
œuvres littéraires. Flrréel, l’intemporel, la 
Tête d’obsidienne, rHomma précaire, etc., 
par un bilan étonnant : voyage au Bangla- 
desh. exposition ds la Fondation Maeght et 
discoure de Mouglne, Inauguration du Massage 
biblique de Chagall, celle du monument des 
Q Hères — rappelée par le plan d’architecte 
et une réplique an bronza doré d'Emile 
Qllioli, — nouveaux voyages au Japon, en 
Iran, en Inde, è Haïti, discoure de Chartres 
sur te déportation— 

Au total en ce qui concerne seulement les 
Images, deux cents dessins et tableaux, cin- 
quante sculptures, deux cents photographiée. 

Beaucoup de c es dernières ont trait â sas 
amitiés dans le monde des lettres, des arts, 
de la politique. 6 ses rencontres avec Mao 
Tae-toung — on volt Ici le vase que celui-ci 
lu! a offert. — John Kennedy, Khrouchtchev, 
Nehru, Adenauer» et aussi à sa via privée. 
Il y a môme un touchant assemblage de 
photos de famille. 

Une lettre de Max Jacob — dont on redé- 
couvre l'extraordinaire portrait par Picasso — 
au sujet du futur mariage de Malraux avec 
Clara ; - Vous aurez pour compagne un 
excellent esprit à la fois positif et artiste Le 
choix que vous avez fait de cette agréable 
Jeune personne (-) ne pourra que voua 
rehausser encore auprès de tous ceux al nom- 
breux qui vous estiment et dont Je suis. » 
Plus loin apparaissent Josette Clotls et ses 
deux fils. Puis Madeiefne, la seconde épouse. 
Enfin Louise da VHinorln à qui, et c'est juste, 
toute une vitrine est réservée. 



On se penchera sur les manuscrits, sur la 
première version, par exemple, des A/ttimé- 
moires qui montre è quête remaniements 
l'écrivain soumettait sans cesse ses textes, ou 
sur une planche du Vermeer hérissée de 
correction^ et d'ajouts, qu'on a eu l'heureuse 
Idée de transcrire en clair pour te visiteur. 
CBluhci pourra assister è la projection per- 
manente du film r Espoir et è celle des trois 
films de la Fondation Maeght la Métamor- 
phosa du regard ; entendre l'enregistrement 
de l’orateon funèbre de Jean Moulin, qui (ul 
aussi méritait un hommage particulier dans 
co musée plein de sa présence. 

Ce survol ne prétend nullement être 
exhaustif. L'ensemble ainsi recueilli et 
ordonné est trop rfene. Comment ne pas faire 
bonne mesure è uns destinée hors du com- 
mun ? SI l'art y tient une aussi grande place 
— quelle aubaine pour une présentation qui 
risquait d'être austère 1 — c'est parce qu'il 
a été sous-jacent dans las engagements suc- 
cessifs de l'écrivain. Ce qui n’excluait pas la 
fantaisie. Ses dessins, sas courtes notes, 
révèlent un tiumobr qui surprendra seulement 
ceux qui le connaissent mal. Ou qui le 
connaissaient ma), un peu par te faute de 
sa légende. Ils n'auront plus cette excuse. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

ic Musée de l'attire de la Libération. 51 bte, 
boulevard de La Tour-Mauboorg (Invalides). 
Du IB novembre au 19 décembre, de 10 h- A 
17 h, sauf le mardi Nocturne le mercredi 
jusqu'à 22 h. Inauguration offiddla te 17 xu>- 
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Histoires pour les enfants 

i — LE FANTASTIQUE DE LA FAMILLE 


Les Tréteaux du Midi à Montpellier 


Après deux rendez-vous manqués 


La ch 


* - -w y ^ ‘T'f '.li' K ’ - 


■j ES toiles peintes sont à 
S la mode . elles désignent 

la nrnràc S ta t an f à ouv mr//jf. 


/e procès intenté eux outtu- 
res, l'écart, le distance à nous- 
mêmes. Ici, à le Maison de la 
culture du Havre, le théâtre 
s'ouvre pour ces Vagabonds du 
miroir (1) sut une Normand/s 
surchargée des signes de l’ima- 
glnelra commun : verts et bleus 
des lointains, passé médiéval 
incertain, petits métiers et types 
populaires ; la tisseuse, le mois- 
sonneur, les tlllea à marier, le 
luthier grâce à qui « le bols 
des arbres rêve è haute voix •, 
renvoient rirréel-réei de la labié, 
è la langue rituelle des paysans 
à le Péguy (ce très beau texte 
d’Yves Pingullly est un véritable 
défi de poétique envoûtant aux 
jeunes spectateurs de toutes 
parta camés par les discours 
rationnels). 

Une noce se prépare dans le 
nuit, autour tf un miroir tournant 
où II est ifabord question de 

trouver l'image des fiancés. Dans 
P ombre, un mannequin d'osier 
porte la lourds robe, tissée, 
brodée et surbrodée : emblèmes 
et symboles s'exhibent ici avec 
une Insistance incantatrice- SI 
bien que, lorsque paraissent sur 
la scène les étranges sphères 
dont la présence est péripétie, 
rien ne pareil eues! naturel que 
ce passage des Images de Breu- 
ghel i celles de Jérôme Bosch. 
Dans le môme sens, agit, au 
plein sens du terme, le musique 
de José Partes, spécialement 
écrite pour les Vagabonds, pas- 
sant du pastiche des mélodies 
du seizième siècle aux potyryth- 
mles contemporaines— 

Alors que les sphères, avec 
une terrible lenteur, bou/eversent 
les personnages et lont s'envoler 
le souci des noces, s’avance 
un poisson sur pattes, une énor- 
me tête anthropophage, tandis 
qu’un violoncelliste loue A Pln- 
térieur d’une bulle illuminée. 
Qu'importe oe que sont au tond 
ces sphères : irrationnels. Incons- 
cients. Interdits personnels ? Ce 
que Bruno Castan parvient avec 
force à suggérer par la mise en 
scène, c'est le rencontre de 
deux univers parallèles, en un 
temps confondus, même si, la 


cohabitation se révélant Impos- 
sible, les personnages, brisés 
peut-être . plus qu'éclairés, sa 
trouvent renvoyés A eux-mêmes, 
changés, porteurs de traces : 
spectacle superbe où ig théâtre 
ionctionne au plus près de ses 
origines, comme révélation et 
catharsis, les Vagabonds du mi- 
roir explorent en profondeur 
l'indicible. 


Avec des moyens plus limités 
(les Vagabonds bénéficient d'un 
contrat de coproduction entra la 
Maison de la culture du Havre 
et celle de Saint-Oenlsi, le com- 
pagnie BazlUat, renonçant pour 
la première fois aux masques 
géants, aborda aussi une drama- 
turgie centrée sur cette zone 
presque Imperceptible où le fan- 
tastique s'articule sur le quoti- 
dien. Rien d'autre, avec Jeantou- 
Jalou (2) qu’une petite famille de 
grand ensemble, un enfant, un 
père, une mère enceinte. Et cette 
attente, cette sphère du ventre 
maternel, porte Ici le trouble et 
r angoisse. Sans reoourlr à le 
psychanalyse ni au mimodrame, 
par le seul ieu du rituel familial, 
transfiguré II est vrai par un 
savant leu d'éclairages qui rend 
les cloisons transparentes et per- 
met ainsi une fantasmagorie sur 
les gestes les plus simples, par 
ta magie de ta musique dOtfen- 
bach sur fond de H. LM., Patricia 
61/os atteint Ici i ressentie! sur 
un problème difficile et même 
tabou de renfonce, a savoir 
rirruptlon d'un nouvel entant au 
foyer, elle saisit ce passage étroit 
et mystérieux où l'entant dénoue 
(ou ne dénoue pas) la crise pour 
relotndre le groupe familial des 
« grands -, ou s'en séparer. En 
même temps se loue une très 
belle histoire d’amour, la pre- 
mière. le moule de toutes les 
autres, que les adultes devraient 
bien voir aussi, pour se souve- 
nir, et pour comprendre. 


BERNARD RAFFALL1. 


(1) Les Vagabonds du miroir. 
Maison de la culture du Havre. 
Téléph. : 21-21-10. Maison de la 
culture de la Selne-Saint-Denls. 
Tél. ; 830-08-85. 

( 2 ) Jeanloujalou, théâtre 06 - 
rard-Phlllpe de Saint-Denis. TéL 
243-00-59. 


L ES techniciens du théâtre de Mont- 
pellier sont contents. Depuis si long- 
temps qu'aucune pièce n'avait été 
créée là, ils avalent fini par oublier la signi- 
fication du mot « éclairage *; la plupart 
d'entre eux n’avalent Jamais fait autre 
chose qu'aider les troupes de passage a 
installer pour un soir leurs décors, à les 
démonter ensuite le plus vite possible. Les 
artistes spécialistes des a tournées théâ- 
trales» diverses n'ont pas de temps à per- 
dre ; Us arrivent avec un produit fini, tout 
à fait rodé, sinon usé. Leurs spectacles rou- 
lent tout seul, ils si ll on n ent le pays. Or, 
les Tréteaux du Midi, venus de Béziers, 
se sont, eux. installés da n s le théâtre rouge 
et doré, le temps de mettre au point le 
«Brise-lames», leur huitième création, pré- 
sentée comme un événement, le samedi 
S novembre. 

C'est bien la première fols depuis sa fon- 
dation que le centre dramatique national 
dirigé par Jacques Echantillon est ainsi 
accueilli, aidé par Montpellier : la ville a 
c hang é de municipalité lors des dernières 
élections. « Nous ferons tout "pour les encou- 
rager» dit L'adjoint chargé des affaires 
culturelles, un professeur de droit qui 
acompte sur eux s. M. Prêche, député 
socialiste et maire de Montpellier est re- 
venu exprès de Paris : a je tenais à être lit 
ce sotr », dit-il. Ce socialiste ne négligera 
pas les vertus convaincantes de la faconde 
radlchle ; Il y recourt avec un mélange de 
de sérieux et d'humour. Et Jacques Echan- 
tillon prend avec bonhomie ses plaisan- 
teries. 

Les permanents des Tréteaux du Midi 
n’en sont plus à une polémique près. Dès 
leur arrivée, en Juillet 1971. Us ont appris 
que leur sort était relativement lié aux 
humeurs, aux couleurs locales. Ils ne s’y 
sont pas résignés. Ils ont appris & « faire 
avec ». v St nous partions, dit Jacques 
Kffhantiilnn- il n'est pas sûr du tout que le 
centre dramatique serait maintenu. Nous 
devions au moins prouver aux yeux des 
responsables nationaux que des besoins 
existent .» 

Pour tenter d’accomplir une tâche ren- 
due plus particulièrement difficile par la 
Himpnskw même de la région, l’équipe des 
Tréteaux n’a pas. mesuré ses efforts, assu- 
rant un nombre considérable de représen- 
tations théâtrales, on d’opérations d'an 1ms- 
tion. trouvant son public un peu partout, 
de la Lozère aux Pyrénées orientales, en 
passant par le Gard. l’Hérault, et l'Aude. 
« Nous ne pouvons plus poursuivre ainsi, 
nous devons rassembler nos forces en cer- 
tains points, trouver des racines dans quel- 
ques-unes des vüles disposées à nous aider », 
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dit Jacques Echantillon. Et, 11 ajoute avec 
un peu de mélancolie : a Au lond, nous 
avons manqué deux rendez-vous impor- 
tants : « Jésus n » à Montpellier et le 
« Brise-lames ». û Sête. » En effet, l’an passé 
les Tréteaux n’ont pu créer à Montpellier 
la pièce écrite par Joseph Del tell, elle a été 
vue partout, ’ sauf dans la ville de l’auteur. 
Quant au «Brise-lames», cette histoire de 
pêcheurs, écrite à Sète, devait être montée 
an printemps dernier pour le festival de 
la mer : la municipalité sétolse — com- 
muniste — ayant rompu son contrat avec 
les Tréteaux, le projet voyait le jour, pour 
cette rentrée, à Montpellier. Le spectacle 
sera donné dans d'autres villes, mais pas à 
Sète. 

Dans la salle, les Sétols, venus en autocar 
pour la représentation du 5 novembre, com- 
mentaient le décor et les premières images. 
C’est bien vrai que le dimanche, on allait 
en f amill e pique-niquer sur le brise-lames, 
ce gros bloc de pierre qui commande l'en- 
trée du port de Sète. 

Armand Meîfre, un ancien. agriculteur du 
Vaucluse, devenu peintre, puis comédien 
chez Roger Planchon et ensuite à Paris, 
est allé habiter quelque temps à Sète dans 
les quartiers de pêcheurs. B a écouté ceux 
qui n'en vivent plus. Jacques Echantillon 
lui avait demandé une adaptation de « Ba- 
rouf à Chiggla », de GoldonL Armand Mef- 
fre n’a pas réécrit cette histoire vénitienne, 
vieille de deux cents ans. B a effectué avec 
ceux des Tréteaux une. enquête sur les pro- 
blèmes du chômage et de la population, 
étudiant les retombées de l’industrialisation 


de la pêche, bien comparables aux cotisé- 
quences de la mécanisation sur la vie des *' ; 

paysans ou - des artisans. « Les gros camion* -J-- y — 
mangent i es petits camions. Us gros bateaux * ■■ :: ■ 
bouffent les petits bateaux s, dit un des e---"';.. . 
personnages. 




Trois familles sont sur la scène, trois dans 
de pêcheurs. Ceux de la mer et ceux des 
étangs salés, pris dans leurs histoires de tons 
les jours et leurs contradictions. Quatorze 
personnes parlant avec un fort accent, et 
quelques mots d’italien. Jacques Echantillon 
a composé leur pique-nique, déjà classé dans 
les souvenirs, en pensant peut-être à la 
Cerisaie mis en images par Glorgo Strelher. 
La réminiscence reste ici bien abstraite, et 
les constatations un peu sentimentales qui 
suivront sont des cris d’alarme maintes fols 
entendus. A certaines des phrases écrites 
par Armand Meffre sonnent Juste, mises 
bout à bout elles ne se composent guère en 
une armature solide, appui nécessaire od 
théâtre quotidien. La banalité du roman 
photo et les - commentaires qu’on peut en 
tirer, sont intéresants, & conditions de main- 
tenir une distance ou de prendre, aa 
contraire, le parti de la nostalgie exagérée, 
sans laisser de blancs Le talent de Jacques 
Echantillon et des comédiens s'exerce par- 
fois à vide, peut-être aiment-ils trop le texte 
du Brise-lames pour le traiter comme il 
devrait l'être, rondement, sans lenteur. 1 
Sans crainte de faire avancer le projet d'un 
théâtre véritablement implanté, au-delà de 
l'imagerie. 
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15-16-17-24-25 novembre 
reprise du succès 

santé 

publique 

de Peter Nichols 

odapiDtion française 

Claude Roy 

mite en scène 

Jean Mercure 

Je coup de génie a été 
d'engager pour tenir ïnimî- 
tablemenJ le rôle de l'infir- 
mier... Roger Pierre. 11 est 
prodigieux de drôlerie. 

JJ. Gautier LE FIGARO 


18 h 30 
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ES SPECTACLES 



sur 


€ Les Bur graves » de Victor Hugo 


La chrysalide des géants 

.... j, ' fie nf» As 


par ANTOINE V1TEZ 


rîritfï • y *';'. A7rz: - 



Devant le mur du palais des Papes, devait 
le plateau .de la cour d'honneur, Antotne 
Vüess a songé 4 un « grand Hugo. leéBur- 
graves, peut-être- * Et le 18 nooembre.^ü 
va créer salle des GrésOons 4 GeonemBim 
(en coproduction Ensemble Uiêâtral-T hèâtr e 
des Quartiers d'ivry) nette œuvre Ojaxte, 
réputée injouable. Dans Vesprit des 
à l’encre de Chine de Victor Hugo, Antoine 
Vîtes met en scène la « langue la plus l° ne 
du monde ». Entre mai et novembre, a a 
écrit des notes de travaü. nous. en. publions 
des fragments- 


Mise en scène de l’Impossible. 

- nnmnw te peintre p-n gi«J«, Martin, qui montre 
irréel, l’irréalisable, l'impossible. 

. Scène grinçante. Le plancher grince. I* vent. 

. • frand vent. 

j’imagine mon propre corps plus tard. 

Comme une langue parlée en rêve : l’alexandrin 
e Victor Hugo. 

un gy-iïwr géant, une main qui Jaillit des 
march es et s’agrippe à la muraille.. Main I mmen s e . 

", r b. terre fut Jadis habitée par des géants. Et la 
dégringolade. Aujourd’hui des nains. Hugo tout 
^ 'Ottor dans ce rêve.; 

Le vers alexandrin, le sien r la démarche meme 
^ b la musique contemporaine, changeme n ts de 
-^Sgisties sans cesse; passage, avec ou sans 
~f 'Sure, d’un registre 4 l’autre; c’est cela qui 
.Vienne oette sensation du grotesque et du tragique 
itemés. 

' ■' - Notre scène, notre escalier ; fra gm e n t du burg 
-nwôné par le poète, mais aussi métaphore de 
' Archéologie. Le travail de Sisyphe de l’archéologue 

• '-né chaque découverte nouvelle dérange pour ce 
■' '-^a-ëné "apporte de neuf et qui va modifier l’ordre, 

• - - 1 classement des choses. 

infatigablement sur l’escalier adossé A la 
-îùraille, sur la muraille elle-même, les acteurs 
-Tontent, Us tombent et remontent Quelle vie 
:■ rachée, oufil travaü. apparemment incompréhen- 
v uiitiR que font jamais d’autre les acteurs ? 
x • . ttû sabbat de sorcières, une nuit de Walpurgls, 
- .ni un songe dans une nuit d’été. Le matin va 
:z - ont a pais er. 

■ i. . « Garder en soi vivant le vieil homme. » 

: ~ ' un grand degré de six marches- ». éerlML 

. st encore « — toute la galerie a l’aspect délabré 
■t inhabité. » Nous ne croyions pas si bien faire. 


décombres, poussées sans lumière, arrachées par 

touffes. . , 

Au Kazakhstan, le vieillard se dit Aksafaü 
(barbe blanche), et l’homme mûr Karasakol 
(barbe noire). 

Le camp de prisonniers, toujours ce même 
rêve. Soudain, pensant que notre escalier est 
neutrêtre celui du Btruthof, Je me suis rappelé 
oue j’avais imaginé de Jouer Marie Tudor, avec 
cinq acteurs déjà (pourquoi?), dans une sorte 

118 Barbes, débris de toutes sortes, objets roufllés, 
mangés de vermine, morceaux de bols verdis, 
fragments de squelettes ou de chrysalides. Lachry- 
salide des géants. Cheveux arrachés pour fabriquer 
des barbes. Peaux mortes. 

Pas des barbes de carnaval. Là est la difficulté, 
la contradiction. Le décor impose une gravité 
que la mise en scène ne peut Ignorer. H est 
impossible de faire là-dedans un théâtre de tré- 
teaux: Et, par exemple, les barbes, qui sont un 
accessoire ridicule, ü faut les traiter autrement 
mie comme des postiches de farces et attrapes. 

Traitement honnête de l’horreur dans le Lear 
■ de Bond monté par Chéxeau. 

Cendre, poussière, vermine. Ce qui coule quand 
cm touche la main géante, et le cnupiemenl L 
planches. Réservoirs de poussière, ^ sta^e ae 
la Vierge dans ce film de Bergman (The Touch). 
on la saisit, et soudain elle s’effrite, ou plutôt 
non. des milliers d’insectes noirs grouillants en 
SStent. et après cela elle 

n’était qu’une apparence . c était plein ne 
vermine. 

sSÎLïe deTriles. Le Ut du théâtre. Le pro- 
logue qui fut retranché ne marquait aucun nam 
de^ personne. C’était un dialogue, plusieurs voix, 
on n’apas besoin de savoir qui parle, ça parle. 

La nrononclaiion des mots étrangers. Rentrer 
dans l'enfance. Il faut rentrer dans son propre 
IZZmce. Se souvenir de T***"* 
qu’on a senti à prononcer des mûte etrangm 
entendus à la radio ou dans ^ J 11 ^. 0 ^ 
famille, mal, avec un accent exagéré. Et HUgo. 
c^tr enfance, et Iemélange, ainsi que n^s 
faisions dans notre enfance, des mots à 
çïïe, connue Régine, et 4 lltelienne, soudain. 

comme Ginevra. 


Etrange cécité des commentateurs, fls ne 
volent pas la ressemblance avec Roméo et 
Juliette : Régïna morte et pourtant vivante. 

Le messie impérial, qui met un terme à toute 
rivalité, a la ruine qui reparaît çà et là sous 
les fleurs ». l’apparition de Barberousse après sa 
LTioiunë qui parle Ici est mort, comme 

Cd Bw^ï' : le Christ ressuscité, le fantôme 
du père de Hamlet, Napoléon, le brave marin 
qui de guerre revint, Ulysse à son retour, et 
sortie du tombeau, et ascension. . 

Les acteurs (mais qui Joue ?) sont des réprou- 
vés. Ma conviction profonde : si Je dois un Jour 
tendre la main au coin d’une rue. Je nen serai 

PaS loSues. Voyageurs égarés pris «1 otages et 
réduits en esclavage, comme il est écrit dans le 

Pr °ün U tas d’êtres humains sous un drap, la créa- 
tion avant la création, et soudain une nmta 
sort du drap , et saisit un quignon de PÏÏLSr 
' sanniere enchaînés, la cohorte des Mt5 éra&tes. 
l’un porte un chapeau de femme, un autre des 

^^Herbe, reptiles, racines, fouillis de sarments, 
tré^Tn^ Srbe de chemin de far. Hom- 
mM et femmes nus, chiant, pissan t partout, 

■ S£s£i£TS lapins dans un clapier JPss de 
couleurs. Et même si le sang coûte fl est blanc 
£mme du latex, «le lait de ces affreuses plan- 

te l£1^r£an t trouvé pour s’habiller que 
des^i^lmages d’un bagne de M*""- 
Brejnev et Tito, vieux enfants au bord de 

lE oS&t-ce que c’est que ces viemaids Joués 

par trois Jeunes hommes ? 

Toutela naïveté de l’enfance et son J 
férocité. Cette pièce devrait être 
anf Antjs Alors oue Molière, au contraire, pas 
J? 1 **. Etrange modernité de Victor Hugo. 

Bandes dessinées, la Saga de Xœto - . 

Enfante vicieux, fous de la nei des, tous, 
malheureux des enfers, affamés, quelle pitié sans 

nous rions, dit François, mais pas 
contre Victor. Avec IuL 

La charité. Ici, pas de relations amoureuses. 




G N Y 


Cendre, pous sière 9 vermine 

J : Lumière de nuit et d’aube & la fols. 

: Là masse des prisonniers sous un drap. La 
ialn tendue qui sort du drap P?® 1 **^5 ^ 
îorcean de pain que l’on n avait pas vu. Et 
Quelque part, au loin, derrière, une voix de femme 

i “ïï s te ** as des captifs. Les buigraves, le. tas des 
— ngravea -Glnq-acteuis Beulenxnt^. 

vm homme mûr, une jeune femmE-^Cha 
^àtour de rôle, est le protagoniste, les autres 

-mt le chœur, lui font le chœur. ■ . 

^W.ssSjBS&t^ paefe entre Otbert et Guanbnmaxa. Cest 
«r*^3aust ^S&phistophélès. et aussi la saisine de la 

de la fiole qui tue la mère 

« Je veni achever ta guérison. 

- 

s;c:osi 
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EXPOSiïlON 

DU 15 NOVEMBRE AU 20 DÉCEMBRE 

JAN voss 

galerie c 

10 RUE DE5 BEAUX-ARTS 
75006 PARIS. 325J072 


Dessin CXrik Desmazlèie» pour e les Bm*raves » 

olivier brice- 

17 novembre - 24 décembre 
V1LLAND & GALAN1S GALERIE RATIlE 

^ 27 , bdHautmann 75008 6 , rue Bonaparte^ 75006 

Antiques Drapés 1973 Ob|ets Dtapes 1972 


Assez des relations amoureuses! icU 
la char ité, la bienveillance. Le comble de ramour, 
qu’ÏSe Qtie c’est? Regarder. si quâqu’ün djrt 
bien, écouter son souffle, lui rechauffer les Ptedf- 

L'&ge, toile d’araignée. Lichens, 
barbes blanches, nous montrons cëla 
ment sur la scène : la nature qui perd ses 

Chfi îTriemesse et la mort au théâtre, £êmard- 
üon de la vieillesse et de la mort vraies. C est 
une école, n me semble que Jedonne desœure 
de vieillesse. Toutes les questions du théâtre y 
achoppent. Comment Je monte un P™" 

nant wen garde à déplacer mon centre de gxa- 
afin de ne pas tomber ; comment la ja^e 
gauche accourt à la rescousse de la droite qjaiHi 
te SS droit s’est déjà posé sur la mare^- Et 
oormnent Je descends de btaa P 
traer de tomber, ou même à ^ 

prudence plus grande encore. JgJ 

S, fraternité' avec notre propre 
corps, un jour. U cesse de nous appartenir, on 
dit qu’a ne répond plus. 

Et maintenant fourmis 

Vieillards et insectes. Fourmis maln«manti 

• je voisdes fourmis, il n’y avait tantôt que des 

„r»i£nntères. Le vieux Job retourné comme un 
scarabée, ses pattes comme Gregor Bamsa- 

gTStSTfouSs. Tous, fourmte qignd 
arrive le moment de la grande fête du géar^ 
temasque retrouvé sous les décombres dans tes 
ténèbres extérieures. C’est le moment du rite, 
f rite. La proton, l’adore. 

tinn baiser le masque Inerte et froid, sentir son 
te gMltVde coüe de poisson, et sto- 
SS où Voti pourra. Et puis cach« le MW* 
énorme à nouveau dans la fosse d dù m 1 
tnSS la cérémonie prochaine. Inutilité, nèces - 
S^du rite — sinon comment vivraient tes réprou- 

TÉS lles tarerai® parmi naos. Bmjnnr 4 
tes décorations snr la poitrme. la r^em 
mâchoires sondées, la parole « gga Et J itoâ 

ÎSeTbo*! A vfe I. PAH» K 

a ono. ns 

j^T^^swa-p^o a™ J «g 

Chacun 1e roi Lear des autres. * 

• ^ mascarades et des c f^ v ^^J°^f 0n t 
T _ mort . à la vieillesse, à la mort, os se inm 
croire qu’fls sont morts, ils s'effralent par dœ 
famés méchantes- Mauvaises blagues, dit-on en 
g3Sa?SSte«« Choses qu’on recommande 

Sorts do ne p« taira : 
louche pas. ne contrefais pas le bossu, ça va 

t'arriver tu resteras co mme ça , ciuand °^ 
t arriver, km. -_ n c >est pour cela, au 

enfant, cm le croit un peu, ce» “• 

râ r quT 

SnJsé en femme, le plus vieux, avec son petit 
vî^T Apparition de ce jeune homme 
leux. Les autres s’approchent de lui pour w 
regarder bien, le toucher. Us lui apportent son 

violon pour l’enterrer avec. , «. 

Tv avait une vraie femme parmi eux. eue 

SéKHfiSîK 

se lève. 



VAN GOGH 

SALON D'AUTOMNE 


novembre 



SALVADOR DALI 

.LA GARE DE PERPIGNAN» 

Célèbre 

Novembre - Décembre istï 


&Wbb iv ART INTERNATIONAL 
1 99. bd RBspaü (fl’) - 548_58 ^ m . I 

OUVRES dB PEINTRES SOYIÈTNWES | 

k jn 10/12 - U/ 19 b- »» ■*”- ^ 


— u tfissÉJrHT 

I place Dauphine. (1®). 328-61-^ 

(jM DOMINIQUE HALêVY 

^PORTRAITS 


14 au 26 novembre 


le trabt 

65* Exposition : Peintres gro- 
vours, lilKogropbes indépendante 
Du 15 novembre an 1“ décem- 
bre 1977. Cité infemafionüla 
des Art*, 18» rue de l'Hôhd-de- 
Ville, Salles Sandox. Métro : 
Saint-Paul et Pont-Morie. 


Grand Palais 


GALERIE MATIGNON 

18, avenue Matignon 75008 Paris - 266-60-32 

PICASSO 

exposition de la série complète 
des 19 plats argent et médaillons d'or 

17 novembre - 17 décembre 


NANCY' 
ARCHITECTURE 1900 

1. 1 j . (naul mardi) da 10 h. A19 h- 
Xtuqu’au 9 laavter 
HOTEL DB SULLV 

62, rue Salnt-AatolnB (4 e ) 


galerie PRINCIPE 

12. r. la. Ferronnemo- 233-1 B- U. JA a 19 h 
Gérard 

altmann 

3-28 novembre 


GALERES BERNHEIM -JKUNH 
83. paiibourg-Salut-Honar® 

Œuvres récentes de 

C0TTIN 

da 15 au 30 novembre 
Vendu. 15 nov- - 16 b A M h _ I 


GALERIE JEU 

37, me QaincampoU PABIS-Iv 

a CONTE 

Sculptures 

Du 16 novembre an 14 décembre 



galerie R0MÀNET 


TAKIS 

j \ q 9 novembre - 31 décembre 1977 

•/KIGURPL 

..ojaimaJ 


SAMI BRISS 

« LES SALTIMBANQUES s> 

peintures - gouaches - lithographes 
15 novembre - 15 décembre 


X 32, 34, rue de Seine, Parta-6* 


_ GAL DEMISE RENE — — 

"U3. rue Bain t- Martin (4») 
PAK1S-SEAUBOÜRG 


3 peintures 

8 dessins 

Vernissage mercredi 16 nov 
; de 18 h. à 21 h. 



GALERIE FRAMOND 

3, rue dea Salnta-PÈree 
Parle (tP) 


DAMIAN kizaHDJIAK 


œuvres récentes 

Du 17 nov. au 17 déc. 



MICHEL RODDE 

10 novembre ■ 10 décembre 1977 

#/«UCURl4L 

9 avenue — Vr » -■ au h 30 


ww? y 
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REPÉRAGES, de Michel Sontter 

— Lire notre article page 17. 


UNE SALE HISTOIRE 
de Jean Entache 
N’imparte quel dialogue de la 
réalité peut devenir une fiction, 
dit Jean Eustache. R donne à 
Michel Lonsdale une histoire 
dont fl a filmé le récit, histoire 
de désir et d’homme pour le 
matas bizarre. Deux films, cin- 
quante minutes de séduction. 

LE CRABE-TAMBOUR 
de Pierre Schoendoerffar 
Dans les brouillards glacés de 
la mer, de la mort, deux mili- 
taires confrontent leurs choix 
et leurs reniements, poursuivent 
l'image d'un homme qui a vécu 
comme eux V Indochine et VAZ- 
gérie. Pas de débat idéologique, 
mais la volonté d’être universel. 

LES ORPHELINS 
de Nicolaï Goubenko 

Un romancier part à la re- 
cherche de sa famille, et surgit 
reniant de ses souvenirs pen- 
dant les jours terribles qui ont 
suivi la guerre. Rien d'extra- 
ordinaire ne se passe, simple- 
ment la turbulence des gosses, 
des orphelins. Rien d’extraordi- 
naire, simplement le grand ta- 
lent de Goubenko. 

NOUS IRONS TOUS 
AU PARADIS 
d'Yves Robert 

On risquait d’être déçu, on 
ne rest pas. Les aventures des 
mousquetaires dUn éléphant— 
sont aussi drôles, aussi sympa- 
thiques, que les précédentes, 
et leur comédie est presque 
aussi une comédie de caractère. 

LA BALLADE DE BRUNO 

de Weraer Herzog 

La roue d'une pauvre vie qui 
finit par se casser sur un mur 
d’argent, de violence et de mé- 
chanceté, là-bas, en Amérique, 
où Bruno, ce pauvre Gaspard, 
pensait trouver le paradis. 

La vie devant soi, de Moshe 
Mizrahi (pour Ajar et Signa- 
nt) ; les Enfanta du placard, 
de Benoit Jacquot (un frère, 
une sœur, l’amour fondamen- 
tal) ; les Chasseurs, de Théo 
Angelopoulos (théâtre de l’his- 
toire grecque autour de la révo- 
lution poignardée) ; A Constant, 
de Christine Laurent (à travers 
le miroir d’une photographie). 


théâtre 


MARTIN EDEN 
à Nanterre 

Théâtre-récit raconté par les co- 
médiens de la Salamandre, his- 
toire d'un roÿou qui devient 
écrivain, riche, et meurt de soli- 
tude. L'Amérique des films en- 
toure cette tragédie américaine. 
Une tragédie burlesque dont les 
•ires incessants s’éteignent dou- 
cement dans le calme de la mort. 


une 



Raymond Oeros 
va par Botmatfé. 


DAVID COPPERFIELD 
à la Cartoucherie 

Théâtre-récit encore, ou plutôt 
théâtre sur les souvenirs d’un 
roman. L’Angleterre des chan- 
sons victoriennes est la toile de 
fond d’un parcours sinueux, 
drôle, tendre et superbement 
joué, vers l’enfance. 

FESTIVAL D'AUTOMNE 
LA TAGANKA, à C bâillât 
Dans les lumières de Lioubimov, 
les tableaux de la vie d'un 
poète : Maïftko vaM, auquel suc- 
cède fies 17, 18. 12 novembre J un 
Hamlet aux prises avec les intri- 
gues du pouvoir organisé. 

CAMERAS-THEATRES 
au Palais des arts 
Dans les trois salles du Palais 
des arts — et en collaboration 
avec le CNJÎE. — Jusqu'au 
22 novembre des films sur 
Brecht, l’avant-garde du ciné- 
ma et le théâtre populaire et 
hors institution. Armand Gatt, 
Shakespeare, les années 20 et 
Dario Fo. 

SOLNESS LE CONSTRUCTEUR 
as Biothéâtre-Opéra 
Henrtk Ibsen était obsédé par 
les tours, l’architecture, les 
incendies, le vertige. Dans Sol- 
ness, fl mêle ses idées fixes à 
un portrait de sa mère, qui 
aurait voulu être actrice. Pièce 
étrange, para - psychologique. 


L'EDEN CINÉMA 
au Théâtre d'Orsay 
L’enfance de Marguerite, Duras 
en Indochine, aux côtés de sa 
mère qui, après avoir travaillé 
comme pianiste à VEden Cinéma 
de Saigon, essaya de rendre 
cultivables des terres maréca- 
geuses près de la frontière du 
Sium. Madeleine Renaud joue 
la mère. 


musique 

THE RAKE'S PROGRESS 
à l'Opéra -Studio 

Malgré de continuelles tribu- 
lations, l’Opéra-Studio va faire 
ses preuves avec The Rake’a 
Progrès» (la Carrière du liber- 
tin ) de Stravtnsky, sur un livret 
de w. Auden d’après la célèbre 
série de gravures de Hogarth. 
Avec l’orchestre et les chœurs 
de FOpéra, les stagiaires de 
l’Opéra-Studio seront encadrés 
par certains de leurs aînés 
(Anne-Marie Blâmât, Jocelyne 
ToUlon. Ion Calery, J.-P. Lo- 
fant, frais émoulu d’aüleun de 
l'Opéra-Studio ), dans une mise 
en scène de Louis Eric, qui avait 
déjà monté cette oeuvre de fa- 
çon éblouissante à Lyon (en 
1971). avec d’excellents décors 
de Jacques Rapp. One inter- 
prétation toute de fidélité et de 
transparence à l’esprit de ce 
chef-d'œuvre baroque de Stra- 
vtnsky, plus profond qu'a n’y 
parait ( salle Favart, les 19, 22, 
24, 26 novembre , à 20 h 30). 

UN FESTIVAL FRANK MARTIN 

Trots ans jour pour jour 
après sa mort, un magnifique 
concert va rendre hommage à 
Frank Martin, le grand compo- 
siteur suisse qui n’a pas encore 
en France la place qu’a 
mérite. Christa Ludwig, Yehudi 
Menuhtn, Paul Badura-Skoda, 
Ch. Jacottet et l’orchestre de 
chambre de Zurich joueront 
quatre de ses chefs-d’œuvre : 
la Petite symphonie concertante, 
les Sx Monologues de Jeder- 
wann. la Fantaisie sur des 
rythmes flamencos et le Polyp- 
tyque (Six images de la Passion 
du Christ) qui composent un 
excellent portrait de ce musi- 
cien profond et sensible, d’une 
inspiration toujours si vivante 
( PleyéL, le 21 novembre ). 

STOCKHAUSEN 
à Cergy-Pontoise 

En avant-première, le Centre 
d'animation culturelle de Cergy- 
Pontoise présente Inod de 
Stockhausen, sous la direction 
du compositeur, cette étonnante 
Adoration pour deux solistes et 
orchestre de chambre, musique 
spirituelle représentée par un 
danseur dont les treize gestes 
de prière ont leur correspondant 
dans la structure même de la 
musique. Deux séances à ne pas 
manquer (Théâtre des Lou- 
vrais, Cergy, le 19 novembre, 
à 15 h et 21 h). 


KAGEL, ALS INA, XENAK1S, 

AM Y, GLOBOKAR 
à Metz 

Les Rencontres de Metz orga- 
nisent, comme aucune autre vBîe 
en France, la rencontre d’un 
vaste public local avec les meil- 
leur s compositeurs d'aujour- 
d'hui ; un rendez-vous à ne pas 
manquer (du 17 au 20 novem- 
bre). 

Quatuor Orford (Gaveau. le 
16} ; festival Debussy par l'Or- 
chestre et les chœurs de Paris, 
direct. Barenbolm (Palais des 
Congrès, le 17, à 20 h 30, et le 
18, à 19 h; Champs-Elysées, 
le 19, & 10 h J : Festival de mu- 
sique canadienne, par le nouvel 
orchestre philharmonique (Ra- 
dio-France. le 17) ; Ensemble 
2e2m (TEP, le 17) ; Bach, par 
S. Vegh (Lille, le 17) ; Carmen 
(Nancy, les 18 et 20) ; Faust 
(Marseille, les 18, 20, 22, 24. 26) ; 
trio Borodlne (Gaveau, le 19; 
Créteil, le 20, & 16 b) ; Missa 
solemnis de Beethoven (Lille, le 
20) ; les Contes d’Hoffmann, 
mise en scène J. Dupont 
(Monte-Carlo, le 21) ; Gesualdo, 
Bennett et Halffter, par l’en- 
semble vocal de Pau (Centre 
Pompidou, le 21) ; Mozart par 
le duo Kontarsky (Lille, le 21); 
les Rôtisseurs de lune, mini- 
opéra de M. Williamson pour 
les enfants (Opéra de Lyon, les 
22, 24, 26, à 14 h et 16 b) ; 
Idoménée, de Mozart, mise en 
scène J. Lavelll (Angers, les 23, 
25, 27) ; le Chevalier à la rose 
(Strasbourg, les 23, 25, 27) ; G. 
Cziffra (FleyeL le 23) ; Berg, 
Bartok, Brahms, par l’Orchestre 
national, direct G. Bertlnl 
(Champs-Elysées, le 23 novem- 
bre). 


danse 


FORUM DE LA DANSE 
an Théâtre des Champs-Elysées 

Quatorze compagnies appar- 
tenant à sept pays différents 
(Japon. U 3 -A-, France. Mexique, 
Hollande, Inde. Argentine ) se 
produisent dans trois lieux dif- 
férents (Atrium, Comédie. 
Grand Théâtre ) au cours d’un 
« non-stop s étalé sur deux 
semaines. Des rencontres-débats 
avec les troupes complètent ce 
panorama de la jeune dansa 
moderne (de 18 heures à 23 h. 15. 
Relâche les mercredis). Le Four 
solaire à Corbeü, le 24 novembre 
et à Evzy le 25 (Les retombées 
de Carolyn Caison). Le ballet 
gitan Mario Maya à Reims les 
17 et 18 novembre (danse et 
contestation). Les Illuminations, 
par le Ballet -Théâtre de Tou- 
louse, les 15 et 28 novembre 
(danse et poésie). 


expositions 


ART PRECOLOMBIEN 
an Petit Palab 

Art précolombien du Pérou 
d’une part, du Panama et du 
Costa-Rica de l’autre. Deux ex- 


positions simultanées qui, en 
plus de cinq cents pièces, 
révèlent l’étonnante richesse de 
l’art céramique, réservent quel- 
ques surprises avec les pièces 
sculptées et éblouissent av • des 
tissus malheureusement trop 
peu nombreux. 

LE SIÈCLE DE RUBENS 
au Grand Palais 

L’exposition parisienne de 
Vannée Rubens. Après Anvers, 
Cologne, Londres. Vienne. Flo- 
rence- et pour ne pas rééditer 
ce qui a été fait, on a réuni 
des tableaux provenant exclu- 
sivement des collections publi- 
ques françaises, à l'exception de 
ceux du Louvre, trop connus. 
Une exposition qui sera bientôt 
complétée par un a dossier » du 
Louvre (à partir du 26 novem- 
bre J. et, en 1978, par les dessins 
de Rubens dans les collections 
du Louvre. 

TROIS VILLES, 

TROIS COLLECTIONS 
au Centre Georges-Pompidou 

La collection d'art d’avant- 
garde depuis 1960 de trois vil- 
les de province : Marseille. 
Grenoble, Saint-Etienne. Elle se 
présente sous son meilleur four 
dans deux grandes salles du 
Centre Georges-Pompidou. Pour 
une fois, c’est la province qui se 
manifeste à Paris, au cœur de 
la s centrale de la décentrali- 
sation s. 

GUSTAVE COURBET 
au Grand Palais 
Les étapes d'un chemin par- 
couru délibérément en dehors 
de l'art officiel, et autrement 
pli . complexe qu’il ne parait au 
premier abord L'exposition- 
anntversatrt a ie grand mérite 
de proposer un ensemble d’in- 
terprétations qui, convaincantes 
ou non, mettent en relief uz 
singularité d'un art qualifié trop 
simplement de réaliste. 

1919-1943. RATIONALISME 
ET ARCHITECTURE EN ITALIE 
à la chapelle de la Sorbonne 
Dessins, projets et maquettes 
des architectes italiens pendant 
les années du fascisme ( 1920 A 
1940) à Milan. Turin et Rome. 
Une étrange convergence entre 
le rationalisme des architectes 
modernes et la mystique de 
r Etat mussolinien. 

CHAGALL, au Louvre 
Les œuvres récentes de Cha- 
pon au Pavillon de Flore 
; complétées par un ensemble de 
gavjaches à W galerie Maeght) 
L’étonnant regain de jeunesse, 
en soixante-deux tableaux de 
lumière, d'un peintre à l’heure 
de la méditation et de l'appro- 
fondissement pictural. 

LES COLLECTIONS 
DE LOUIS XIV 
à l'Orangerie 

Une exposition extrêmement 
brillante présentée par les soins 
conjugués du département des 
dessin i du Louvre et de ia Bi - 


LE M0ND 


bliathèque nationale. Elle rén. 
tût. en deux salles pleines, quel, 
que deux cents dessins italiens 
et allemands de la Renaissance 
et contemporains de Louis KTV. 

Le musée de la Renaissance, & 
Ecouen (dans le décor superbe 
d’un château restauré) ; 
l’Aubette, au centre Georges» 
Pompidou (un * bistrot » amé- 
nagé par des artistes d’avant- 
garde en 1926) ; Papiers sur na- 
ture. â 1a Fondation Rothschild 
(dessiner comme autrefois) : 
le Café-Concert, au Musée des 
arts décoratifs (en cent cin- 
quante affiches). 



EDDY MITCHELL 
ou Palais des Sports 

En Compaq nie de CharUe 
McCoy, Eddy MitcheU. poursuit 
tranquillement son chemin, al- 
lant du rock à la musique 
country, en se régalant et es 
faisant se régaler les autres. 
( Jusqu'au 20 novembrej 

BERNARD HALLER - 
au Palais des Arts 

Le nouveau spectacle étincelant 
du mime de l'absurde, d’une 
sorte de Walter Mitty contem- 
porain. qui travaille sur la co- 
médie humatne. f En alternance 
une semmne sur deux avec 
Pauline Julien. 20 h. 45.) 

GILBERT BÉCAUD 
à l'Olympia 

Bécaud en très grande tome: 
Bècaud aime la scène d'amour, 
il y trépigne, il se roule litté- 
ralement avec volupté, heureux, 
tellement heureux d’être encan 
une fois à la fête. 

COLETTE MAGNY 

à l'Elysée- Montmartre 

Une grande bonne femme fra- 
ternelle. passionnée, .qui a uns 
poix bouleversante et casse à te 
manière les structures tradi- 
tionnelles de la chanson fran- 
çaise. (21 heures.) 

RAYMOND DEVOS 
aa Théâtre Antoine 
Clown, mime, musicien, jon- 
gleur. prince des mots et de 
l'absurde. Raymond Ûevos dans 
une série de cinquante repré- 
sentations (20 h. 30). 


rock 


LEO KOTTKE 
aa Nashviile 

Un guitariste exceptionnel et 
éclectique qui va de la musique 
country au folk et au classique. 
(Le 17. à 20 h. 30.) 

LEWIS FUREY 
au Palace 

Un poète du rock qui chante 
ses contradictions dans un um- 
pers musical marqué par 
Vacant - garde new - yorkaise 
(21 heuresj 


jusqu’au 
19 Novembre 

100 ANTIQUAIRES 
et BROCANTEURS 

au 2 e étage du Magasin 2 

AU BON MARCHÉ 

Métro-Bus Sèvres-Babylonq 
Parking Boucicaut 


GALERIE PAUL FACCHETT1 

S, rue dn Saint*- Pères. Parls-7* 

Federico FELLINI 

Dessins 


Vernissage le 17 nev. à 18 b. 


GALERIE REGARDS 

40. rue de l’Université (7*) 
de 24 à 19 b. (st lundi), 261-10-22 

JAMES GU 1 TET 

Peinturez 

Du 16 novembre an 17 décembre 
Vernira, merc. 16 nov. de 18 & 20 b. 


BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
DE COMPÏEGNE 


KROL 


Dn 19 novembre aa 30 décembre 


SALON EXPOSITION 


Du Lur Viking 
à la haute fidélité Danoise 


17 Nov. au 4 Déc. 

Maison du Danemark 142 Champs-Elysées 


Tous les jours de 12 h à 19 h. Dimanche 15 h à 19‘ h. 
entrée fibre 


‘s galerie nichido 

— 61 FAUBOURG SAINT-HONORE- PARIS 8» 266.62.86 

CHRISTIN 

— 15novembre-17décembre _ 



GALERIE DBS GRANDS- A UGUSTTNS 
1S. rua des QraadS-AugasUa* (6*1 - 326-35-85 

JEANNE CHAMPION 
ROBERT BENAYOUN 

Cobayes, aquarelles, pastels 
15 novembre - 31 décembre 


LÉON ZACK IRÈNE ZACK 

Peintures sculptures 

jusqu'au 26 NOVEMBRE 

GALERIE VISCONTI, 37. rue de Seine 


GROUPEMENT DBS _ 

veSn^Val^voise j lesJ9, 20, 21 NOVEMBRE 

15' salon ((ANTIQUITÉS 

(95) SAM- OUEN- L’AUMONE 

SALLE DES FÊTES 0, 10 h à 20 El 





• . 13 octobre’- ' 
Ï9- novembre • 
Galerie Verbëke 

7, placé Furstenberg 
‘ ‘J'jï 325:73.92 ' 


SONIA DELAUNAY 

13 octobre - 31 décembre 1977 

/1RÎCURWL 

9 avenue mattgnon pans 8 |du mardi au samedi de 10 h 30 à 19 h 30 


GALERIE HÉROÜET 

44, rue des Francs-Bourgeois 
Paris (III-) — 278-62-60 

ROLLAND TANGUY 

Du 16 au 30 novembre 77 


LA CAVERNE DES ARTS 
S. rue de Crell • 60500 CHANTEUR* 

CL. TABET 

Peintura, - Aquarelles 
LUhoaraphies 

Ouvert samedi et dimanche 


8 e VENTE AUX ENCHÈRES 

a le Mlle de ventes de la Galerie Allvcry. Propriétaire : A. M_ BOIGER 

400 ICONES 

de divemes collection, et do - g» en orovenanco de CrMc 

VENTE AUX ENCHÈRES, le 23 novembre 1977, 15 heures 

EXPOSITION s du 18 au 22 novembre 1977 de 10 heures à 19 heures 
le dimanche 20 novembre 1977 de 15 heures à 21 hwi«K 
CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE’ 

OFFRES ET LIVRAISONS SOUHAITÉES ' 

GALERIE ALLVKRY - D-S000 München 2, WestenHede™™— •» 

Téléphone : iwms / s<h» et ÏÏime 1 
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Culture et dissidence à la Biennale de Venise 


: - v La Biennale de Venise, qui sa 
, v. _ - du 15 novembre ou 

décembre, a suscité, avant 
^i mêma son ouverture, de vives 


--.v Jïrfra cette manifestation , nous 
-- yavons demandé à André Glucks- 
' 'niBim, philosophe et écrivain, 
d'établir la présente page. U a 
notamment tait appel à deux 
célèbres * dissidents » sovié- 
tiques. Je mathématicien Leontd 
Pllouchtoh, arrivé en France en 
janvier 1376 après trente mois 
d'internement dans un hôpttal 
psychiatrique, et réorivaln Vla- 
■ f . dlmlr Boukovskl. « échangé » 
■::v on décembre 1976 contra le 
:■ .V secrétaire général du P.C. chi- 
z / tien, M. Luis Corvaian. 
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Interventions poétiques ou 
Us- esthétiques lorsqu’on les attend 
sur une question politique, dis- 
eussions idéologiques et pro- 
blêmes du droit quand U s'agit 
de culture : les dissidents ne 
~ respectent guère /es divisions 

■:ii. du travail intellectuel honorées 
■ J-.' s n nos sociétés, où chaque spé~ 
; ciallste peut labourer paisible- 
■ l ment son lopin de matière grise. 

■ Confusion des genres bien né - 
cessa/re quand exposer en plein 
air des peintures devient mani - 
lestafion politique par la grâce 
; et les bulldozers d’une police 

• >. du même nom. 


Il y a un siècle, déjà, F Europe 
éclairée redoutait r idiotisme des 
spécialisations , et etie lui oppo- 
sait les /tommes de culture. Elle 
en projetait nostalgiquement 
l'image dans la lointaine Renais- 
sance. Les voilà peut-être qui sor- 
tent non de la cour des Borgla 
mais des prisons psychiatriques. 
Ils ne font pas une élite qui 
s’emploierait .a * produire» des 
cultures mais, au départ, quel- 
ques poignées d’isolés qui re- 
mettant en circulation celles de 
chacun, sur tout un continent 
Etrange mutation de nos caté- 
gories mentales quand dans les 
têtes le comité central ne siège 
p/us, délogé par quelques 
poètes. — A. G. 


-v* 


La flèche et la cible 


-H y a toutes les raisons du monde 
pour que se développe en U.R.S.S. 
une opposition violente qui cherche- 
rait à saper la pouvoir existant sans 
hésiter sur las moyens. « se trouve 
qu’une telle opposition ne s’y déve- 
loppe pas. Jusqu’à présent le mou- 
vement réussit à naviguer entre le 
Charybde et Scylla de toute révolu- 
tion : la volontarisme et l'opportu- 
nisme. Comme si, ayant eur les épau- 
les le poids combien lourd d'une 
révolution fondée sur un volonta- 
risme acharné, la dissidence soviéti- 
que était en train de tendre le ni 
très ténu mais essentiel entre la 
cible visée, tes mots qui la décrivent 
et la flèche décochée. 

Dès son origine le léninisme fut 
fondé sur une mystification de la 
conscience révolutionnaire. Dès 1917, 
è la base même du pouvoir sovié- 
tique, on trouvait le mensonge envers 
aol et envers autrui. La révolution 
bolchevique prenait appui sur deux 
réalités : la nécessité concrète d'un 
développement accéléré de l'éco- 
nomie par le* mise en place d’un 
capitalisme d'Etat sauvage et brutal 
— et la désir (le rêve) que ce 
développement soit de type socia- 
liste. Entre les faite et le dit de 


par LEONID PLÎOUCHTCH 

cos faits, entre l'objectif et fe sub- 
jectif, un divorce. Un vide qui, d'an- 
née" en année, s’élargit 

Pour préserver l'unité du projet 
social — et au sein de ce projet, 
celle des - individus chargés de le 
révéler, — 1! fallait combler le vide. 
Avec de la propagande, du men- 
songe Institutionnalisé. Avec la cul- 
ture officielle du réalisme socialiste. 
La Tcheka rééduquait les éléments 
non encore- conscients en leur cas- 
sant les reins. De mfimB le réalisme 
socialiste rééduquait le réel en le 
proclamant socialiste. Tandis que le 
socialiste se substitue — littéraire- 
ment — à la réalité, le réalisme 
du fonctionnaire conformiste sa 
substitua, avec moins de littérature, 
â l'esprit critique. 

Volontarisme, conformisme, parti 
unique, Idéologie unique, messia- 
nisme, terreur et peur : formule à 
grands traits de cette société. 

Le mouvement de dissidence peut 
être déchiffré comme le négatif de 
cattB formule : entfvolontarf&me, non- 
conformisme, vérité, droit, moralisme. 


pluralité idéologique, lutte contre fa 
peur, méfiance envere les chefs, 
le parti, les élites... 

Ce mouvement se laisse cadrer 
aussi dans la révolution techno- 
scientifique du siècle. Son mora- 
lisme et son juridisme croisant les 
problèmes modernes de l'Informa- 
tion. La lutte pour la développement 
libre de l'Information Implique (a 
lutte pour une décentralisation réelle, 
une démocratisation économique et 
politique, le droit reconnu à l'auto- 
nomie Individuelle. Au contraire, le 
pouvoir soviétique veut préserver le 
statu quo en modernisant ses mé- 
thodes de contrôle grâce eux tech- 
nologies nouvelles IPierre-le-Qrand 
déjà mit en place le servage en 
s'appuyant sur . les techniques et 
découvertes rationnelles occidenta- 
les). Ainsi la règle de Soljénitsyne : 
• Vivre selon la vérité - répond-elle 
à une doubla nécessité, celle de la 
conscience individuelle et celle de 
l’évolution politico-économique. 

Les recherches morales et. poli- 
tiques de la première moitié de ce 
siècle sont peut-être devenues la 
question fondamentale de (a seconde 
moitiés 



« L’Anse qui écoute a 


Dessin d’Ernst Neizvestny 


Dissident ? 

par TATIANA KHODOROVITCH <*) 


On nous appelle ceux-qut- 
pensent - autrement («tnako- 
inisllachti s), ou encore, 
d'un mot plus mystérieux et 
plus beau : des a dissidents ». 
Le mot a lnakamlaUachti » est 
un mot fort pratique. U veut 
signifier qu'il existe des a pen- 
sants ». les * misllachtl » et 
d’autres, les s LnaJco b qui ne 
sont pas d’accord avec les 
premiers. Voüà une situation 
bien normale et qui persiste 
depuis bien longtemps. La vie 
spirituelle et sociale ne serait 
rien autrement. La presse 
occidentale parle des « répres- 
sions » qui s’abattent sur les 
o inako- qui -pensent -autre- 
ment s soviétiques. La presse 
soviétique, des procès inten- 
tés, aux Etats-Unis , contre les 
a inako -qui- pensent - autre- 
ment s de là-bas. Un ministre 
soviétique répondant à la 
question d'un ministre cana- 
dien sur la situation des 
« inako » A’UJLSJS. laisse 
placidement tomber. : c Vous 
avez les vôtres, nous les nô- 
. très. s. D'un mot : un soldat, 
en vaut un autre, et de façon 
plus générale : la situation est 
stable sur tous les fronts. 

« TnRltmwisliftr-h M j», dissidents, 
mots inventés pour un leurre, 
nommant le nouveau (et l'ef- 
frayant) au même titre que 
le connu (et de ce fait rassu- 
rant). Mots pièges s'ils cana- 
lisent Za réflexion occidentale 
dans les ornières analogiques, 
culturelles et historiques'. 

Dans la société soviétique, 
pas de place pour de telles 
analogies. Nous n’avons ni 
dialogue avec les « pensants », 
ni jeu politique, ni règle du 
jeu. Imagines une partie 
d’échecs, face à nous un par- 
tenaire qui, en réponse au 
simple déplacement d’une 
pièce, balaye toutes les figu- 


res du jeu et vous assomme 
d’un coup (T échiquier, n n’y 
a pas A’ «Inakomisllaticbl», 
ü n’y a pas de dissidents, il 
y a d’un côté des gens et de 
l’autre une ' violence sans 
visage, organisée, dressée, 
mue par un instinct mono- 
corde. entêté, qui lui souffle ; 
«U faut écraser la pensée, 
quelle qu’elle soit.» Pas une 
pensée « différente b ou « au- 
tre», ou d’opposition, mais 
toute pensée — marxiste, 
religieuse, nationale, — dès 
que cette pensée s’éloigne 
d’un pouce du moule prééta- 
bli, dès qu’elle procède, fût-ce 
d’un cheveu, d’un libre choix 
intérieur-. Ce qui importe au 
pouvoir, ce n'est pas tant le 
contenu de cette pensée, mais 
sa source ; l’éclosion d’un 
rapport individuel à l'exis- 
tence lui est insupportable. 

Etant encore libre, maîtresse 
de mes pensées et de mon 
corps, je déclare que je ne 
surs pas une « politique », je 
ne considère pas mon action 
comme « politique ». La résis- 
tance morale à Za violence et 
â l'injustice n'a pas de rap- 
port à la politique. Elle est la 
manifestation Za plus simple 
de Viitdtoiduolisrne. Dans un 
régime construit sur la vio- 
lence, où la s liberté vérita- 
ble » est dictature, nous pré- 
servons simplement les valeurs 
spirituelles fondamentales et 
universelles, sans lesquelles la 
vie perd tout sens. 

(*) Ex-membre de l’Académie 
des sciences, fut une fondatrice 
S Moscou du groupe û Initiative 
pour la défense des droits de 
l'homme. Coauteur du recueil 

S ublté en Occident, la Maladie 
s Letmld Pliouehteh, qui ras- 
semblait les éléments du dossier 
psychiatrique de celui-ci et par- 
ticipa à la libération du mathé- 
maticien. Exilée en novembre 
19TT. 
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Les empoisonneurs de sources 


Le droit des différents 
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Pavlov lit une Ibis l’expérience 
: :■ suivante z il Habitua un chien à 
■■ . craindre une décharge lorsqu'on 
lui présentait une figure rectan- 
gulaire et à espérer de la nourri- 
ture dès qu'il voyait une figure 
circulaire. Soudainement, on p.-ê- 
. sent» à l’animal une figure èquî- 
vogue, un ovale, et l'ani m al devint 
Jou. 

Une aventure semblable arrive 
aux hommes de l’Ouest lorsqu’ils 
se retrouvent face à des exilés 
russes. Conditionnés à penser en 
termes de droite et de gauche, Us 
ne peuvent pas saisir qu'ils se 
trouvent en présence d*un phéno- 
mène nouveau. L’Occident n’a-t-il 
pas l'habitude de penser par éü- 
1 1 • guettes politiques ? 

n y a plus grave. U semble 
qu’il existe des gens qui savent: 
tout mieux- que nous. Les mêmes 
qui étalent effrayés de nous Inter- 
viewer & Moscou, quand le K.GJB. 
collait & nos talons, se montrent 
ici suffisamment braves pour nous 
donner des conseils. 

Ayant passé quelque temps en 
voyages touristiques, dûment 
organisés, ils c onna i ss ent 
rUILSjS. bien mieux que nous. 
Ces piliers de sagesse politique 
nous jurent que la meilleure 
façon de garantir la paix est de 
s’aplatir devant les Hitler de 
toutes farines. 


par 

VLADIMIR BOUKOVSKl 

Une fois de plus une vague de 
témoins vivants arrivent de l’Est 
porteurs de vérités amères. Une 
fois de plus d’étranges articles 
paraissent dans divers journaux 
en pays divers. Dans ces articles, 
point de discussion franche sur 
l’amère vérité, mais tout un lot 
de détails croustillants sur des 
manipulations supposées venir de 
droite ou de gauche. 


La procédure n'est pas nou- 
velle. Ifest-ü pas surprenant que 
les gens aient pris connaissance 
si tardivement des millions de 
cadavres victi m es de la théorie 
politique ? Est-ce vrai qu’aucun 
témoignage n’est arrivé jusqu’à 
l’Ouest pendant des déc e n n ies ? 

Mais non. Des douzaines de 
livres et d’innombrables articles 
ont tenu le monde au courant de 
la tragédie, mais des mains habi- 
les ont empoisonné les sources de 
cette information. 

C’est vous, empoisonneurs des 
sources, qui êtes responsables de 
l’apathie de l’opinion mondiale 
devant ce qui se passe au 
Cambodge, au Vietnam, en Afri- 


que et en Amérique latiaa C’est 
vous qui tentez de coincer le 
inonde dans votre fourchette 
droite-gauche. Nous, on ne nous 
prend plus dans cet attrape- 
nigaud ; dans nos salles de 
classe soviétiques, noua avons 
déjà reçu le bon endoctrinement, 
la bonne attitude de classe. Que la 
cybernétique devait être consi- 
dérée comme une science bour- 
geoise. Et que la génétique aUŒi 
devait être prise soit par la gau- 
che soit par la droite. 

Dans les camps de concentra- 
tion, ce furent la faim et Za ter- 
reur qui nous guérirent de cette 
dangereuse dichotomie, et, dans 
les prisons psychiatriques, ce 
furent le soufre et le traitement 
spécial A notre droite et à notre 
gauche il n’y avait qu’une chose, 
du fil barbelé. C'est pourquoi 
nous avons appris à ne prendre 
au sérieux qu’un seul combat 
dans le monde : le combat de 
l'humain contre l'inhumain, du 
vivant contre le mort. 

A présent, s'il vous plaît d'argu- 
menter avec nous, veuillez pren- 
dre la peine d’opposer à l'argu- 
ment l’argument et au fait le fait 

Quant à votre démagogie elle 
s'est avérée trop coûteuse pour 
l’humanité d'aujourd'hui. 


Lorsqu'on parle de défense des 
droits de l’homme dans les pays 
occidentaux, on suppose que quel- 
qu’un possède ces droite tandis 
que quelqu’un d’autre s’en trouve 
privé. Chez nous, en Russie, une 
telle interprétation est Inconcevable ; 
l'appartenance ou la non-apparte- 
nance d'un individu è tel ou tel 
groupe social indique seulement 
qu'il a ou qu'il n'a pas, non obs 
droits maie des privilèges. Ainsi un 
observateur étranger aura beaucoup 
de mal à comprendre que l'auto- 
risation de voyager à l'étranger, de 
tire dans les salles da recherches 
de la bibliothèque Lénine, ou même 
simplement de vivre è Moscou n'est 
pas un droit mais un privilège. Sa 
position sociale concrète indiqua 
clairement au Soviétique à quel 
privilège II peut prétendre, à quels 
autres il est Inutile de rêver. 

Pour poser la question de ses 
droits, il f3ut que l'individu se 
découvre autre que simple élément 
d'un groupe social, qu'il rompe 
avec la culture générale, dominants, 
qui l'épingle ainsi en son « rang - 
Le phénomène en Russie. est très 
ancien. Chaque fols que la culture 
fit l'objet d'une réinterprétatlon 
Intérieure, subjective, anthropolo- 
gique (peu Importe qu'elle fui 
« progressiste « avec Tchemitchevskl 
ou « réactionnaire - avec Khomia- 
kov) elle devint presque automati- 
quement anti-gouvernementale. N'eat- 
II pas comique que le même 


par A. PIATIGORSKI <*} 

Xhomiakov, qui s'étalt vu enlevé, 
h lu! comme aux autres, le droit 
de porter la barbe continuait & 
profiter du privilège (dû à son rang 
social) de faine éditer ses livres 
en français à l'étranger. 

Le conception officielle de la 
culture est celle d'une culture 
Isolée, fortifiée contre l'extérieur, 
les - influences idéologiques étran- 
gères ». et fortifiée contre Pinté- 
rleur, contre les Interprétations 
- asociales » (subjectives, anthro- 
pologiques). Cette double isolation 
fait de tout particularisme une 
manifestation de contre-culture. Du 
coup, le mouvement de défense des 
droits de l'homme, en U.R.S.S., est 
mouvement culturel avant d’être 
social el politique. La question des 
droits de l’homme na tombe pas 
du ciel, par surprise, comme si 
l’homme découvrait « soudain • 
que les droits garantis par la 
Constitution ne sont pas respectés. 
Elle se pose au moment où la 
logique de son évolution culturelle 
Individuelle, la particularité de sa 
culture, se heurte ù l'a-culture domi- 
nante. 

Le juif qui veut émigrer, l'Ukrai- 
nien qui veut vivre là oit il veut, 
le prêtre orthodoxe qui veut offlcfer- 


(*) FbJUosophe. spéreaUste de sé- 
mantique et orientaliste. 


où il lui paraît bon. la membre de 
la secte qui veut prêcher ce qu'il 
panse être la vérité, l'académicien 
do Moscou ou da Léningrad qui na 
veut pas qu'on l'humïlie ou qu'on 
l'offense, et pas plus les autres 
que lui. le pentecôtiste de Moldavie 
ou d'Extrême-Orient qui veut qu'on 
le laisse an paix, autant de porteurs 
d'expériences culturelles propres. 
Ces cultures ne cessent de croîtra 
en nombre. Elles n’ont pas da 
dénominateur commun et n'en ont 
pas besoin. Elles ne peuvent sa 
réduire les unes aux autres et 
aucune d’elles n'est pire ou meil- 
leure. ti ne faut pas tour coller 
d'étiquettes supplémentaires, pas plus 
de « nouvelle gauche » que de 
«■ nouvelle droite ». 

. Le mouvement pour la défense 
de- droits de {'homme trouve son 
sens, justement, dans la défense de 
cette diversité culturelle. Chaque 
Individu en porte potentiellement 
telle ou telle facette et en attend 
son accomplissement Le droit de 
l’homme en tant que tel est avant 
rout le droit à la découverts et au 
développement de ces différentes 
facettas. Le droit d'un membre 
d’une secte à rester membre de 
sa secte comme celui du contesta- 
taire à demeurer tel, ce n'est pas 
le droit à une conduite antisociale 
ou a-soclale mais le droit & sa 
propre existence particulière d'être 
humain, à sa variante anthropolo- 
gique dans ta vfe culturelle. 


\ » . 



TOUS ET PERSONNE 


Uoubimov et son théâtre, après trois 
semaines à Chaiffat, n'iront pas à Venise. 
Si tu ne viens pas à lo dissidence, J es 
dissidences viendront à toi. .Mercredi 9, 
ils y furent. A trois : Rostropovïtch (lui- 
même), Maximov (lisez l'admirable 
« Adieu de nulle part») et Boukovskl 
(dont la valeur d'échange fut fixée égale à 
celle ds Corvaian, secrétoire du P.C. chi- 
lien, por nos marchands de viande chaude 
de Santiago et de Moscou). Sur scène, « Dix 
jours qui ébranlèrent le monde* avec 
drapée ux rouges, tndltonfs, révolution. 
Les dissidente viennent-ils chahuter? Pas 
du tout : rendra hommage. JSteximov, 
entre Je colère et l'amusement, explique : 
« Le paradoxe veut que nous oyons a 
défendre le théâtre soviétique officîef 
contre une bonne partie de la presse 
française : elle n'y voit que propagande 
et idéologie. » Elémentaire; Uoubimov ne 
peut déjà pas choisir librement ce qu'il 
monte à Moscou (Maximov, jadis, odapia 
pour lui « le Double » de Dostoïevski — 


interdit!), il peut encore moins sélec- 
tionner (ui-même ce qu'il présente à Paris. 
Les pièces qu'on lui impose, eelle-là 
vieille de dix ans, on espère bien qu'elles 
feront chou blcnc à l'étranger. On le 
ramène : «Tu vois, camarade, même la 
presse bourgeoise dit que tu rerardes. * 
On coupe les crédits. Fin du roman poli- 
cier, le K.G.B. travaille en souplesse. 


Fin également du Théâtre de la Ta- 
ganka, craignent les omis de Uoubimov ; 
dans son théâtre expérimentol de six cents 
places il n'y a pas de loge : le chef du 
K.G.B. doit s'asseoir, malgré lui, ouprès 
de Sokharov, qu'il rêve d'enfermer. La 
salie est louée des mois à l'avance, au 
marché noir un billet vaut de l'or. Tout 
se mêle, les dissidents sont dispersés, les 
plus connus ne forment pas un groupe 
isolé, tout juste ia pointe apparente d'un 
iceberg, aime à dire Boukovsky. Il n’y a 


pas deux cultures, d'un côté l'orthodoxe, 
de l'outre I' « underground ». Il y a cinq 
ans, Zinoviev était encore un philosophe 

tout à fait officiel, et professeur de 

logique à l'université de Moscou. Aujour- 
d'hui circulent six cents pages clandes- 
tines, « les Hauteurs béantes », subtil col- 
lage, où il mêle ce qui se dit dans les 
grandes villes entre officiels, officieux, 
artistes, contestataires... 

Même un codre du parti peut ovoîr 
envie de savoir ce qui se passe, i! se 
met alors à la recherche d'un samizdat. 
Cette circulation parallèle des informations 
et des oeuvres littéraires, ceux chargés de 
la réprimer ont parfois intérêt qu'elle Sur- 
vive. Née de l’initiative de quelques 
poignées de contestataires courageux dons 
les capitales et dans les camps, elle 
pénètre du coup l'appareil, tout comme 
elle s'étend en province. De quoi être 
optimiste ? Les dissidents espèrent sur 
temps long. Pour Je court terme... 


Cela rappelle des ministre de Louis XV 
dévorant en cachette /'encyclopédie qu'ils 
censuraient en public, mais n'est-ce point 
encore trop voir rU.R.5.5. en rose? Peut- 
on déjà fêter, comme sous l'Espagne 
agonisante en Franco, l'Impatience d'un 
pays qui l'avait depuis longtemps enterré ? 
Il est malheureusement des fins de règne 
qui pourraient durer des décennies, insup- 
portablement dans les prisons et 'es 
asiles. 


Reste qu'il n'y a pas deux cultures én 
U.RSS., de multiples oui, selon les natio- 
nalités et les courante d'idées. Quant à 
l'officielle, la culture générale dominante, 
elle ne fait plus ni Invention ni illusion. 
Le dissident ne s'affiche pas en poster, 
il n'est pas individu isolé, seul contre 
tous. Ni Lénine ni Guevara, et rien à 
la place. La société soviétique fait fonc- 
tionner la dissidence comme son marché 


par ANDRÉ GLUCKSMANN 


noir des. informations, son marché aux 
puces des sentiments, son marché athé- 
nien des pensées. Si les docteurs per- 
mettent lo comparaison : Freud — tout 
se passe comme si (es Soviétiques, par 
la samizdat, avalent décidé d' « associer 
librement ». Possé l'autorité des méde- 
cins de l'âme et la suggestion hypnotique 
des héros de la pensée ou de l'action, 
demeure une société malade qui sa 
débloque, livrant sa maladie à la libre 
circulation de la parole. 

A Venise, affleure une pointe de 
l'iceberg, à charge pour les Occidentaux 
d'y prendre quelques repères, car s'il est 
des sociétés plus malades que d'autres, 
il n'en est aucune qui se puisse prétendre 
soine sans être gravement atteinte. 


Ont également collaboré à cette page : 
Hélène Châtelain et Olga Swlnzov. 
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LE MONDE 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS, horaires film: 15 h, 18 h, 21 h 


après LE VOYAGE DES COMÉDIENS 

ES CHASSEURS 

le nouveau film de rHEO ANGELO POULOS 


VOTRE TABLE 

■ CE SOIR É 




• Ambiance musicale - ■ Orchestre - PJUJt. : prix moyen du repus - J. tu: ouvert jusqu'au, bu 


L’ALSACE AUX BALLES 238-74-24 
16, rue CoqullJlére, i«r TJ.Jra 



Ouv. jour et nuit. Ghana, et music. de » tu t S ta. du mat. M. nos 
animal, spéc. alsac Plue fliu d’Alsace et MUTZIG, la Beloe daa Bières. 


RESTAURANT PIERRE 
Place Galllon. 2*. 

PVDlm. • 
OPE 87-04 

Maison de réputat mond ds un cadre Second Empire. Dîner Bug. 50 P. 
Sa carte Poloa- grill et spéo du Sud-Ouest. Parti. Salons 4 à 40 cts. 

CREP 'S GRILL 

59, rue Réaumur. 2 e . 

236-62-35 

Jusqu'à 1 h du matin Fermé dimanche. Sea huîtres et coquillages, 
crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h. 30. 

CHEZ HAN SI 

3, plaça du I8-Juln. 6. 

548-96-42 

TAJra 

Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Sea vins fins d’Alsace et MUTZiG, la Reine des Bières 

4(78. 08 RIQUEWIHR 770-62-39 
'.2. faubourg Montmartre. 9* T 1 Ira 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale Ses spécialités 
alsacien nés Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières 


324-51-10 

TAJra 



DINERS... AUTOUR D’UN JARDIN 


L’EPICURIEN P/Sam. midi et dim. 
il. rue de Neste. fi*. 329-55-78 


Jusqu'à 22 h. 30, 3 salles intimes autour d’une fontaine fleurie. 
Poêlon de l'Océan Lotte Brênl. Salmis de canard aux cèpes. 


LE CLUB 766-10-81 

42, bd aonvlon-Salnt-Cyr, 17*. 


Tous lea Jours. Dîners, Soupers Jusqu'à 3 b du matin. Cuisine tra- 
ditionnelle française et orientale. 



RIVE DROITE 


MONSIEUR BŒUF TJ.Jn 

31, rue Saint-Denis. 1». 508-58-35 


Nouvelle direction. Déjeuner d’affalree, 
de malt». Son célébré « BŒUF 


Dîner-Souper. Cadre : toiles 
» et ses vins de propriété 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCAKD1 

9. bd dea Italien», 2*. TJJre 0 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25^0 s J uo. (29 J0 a.c.) 
le midi et le soir jusqu'à 1 n du maun avec ambiance musicale. 

OARKKOUM 

44, rue Sainte- Anne, 2*. 

742-53-60 

T.ljrs 

Le nouveau restaurant marocain à Parla Salles ellmatlaéea. Un cadre 
et une cuisine raffinée. Salons. On sert Jusqu'à 23 h. 30. 

COPENHAGUE 

142, Champs-Elysées, 8*. 

359-20-41 

F/dlm. 

De midi à 22 h. 30. spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 
danois, festival du saumon, mignons de rennes, canard salé. 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champs-Elysées. 8*. 

T-l.Jra 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 25.50 ua (29,30 en.) 
le midi et le soir JuBqu’à 1 ta. du matin. 

TERMINUS NORD 

23, rue de Dunkerque, 10*. 

874-48-72 
. TJJra 

Brasserie 1925. De il ta. à 0 ta. 15. Spécialités alsaciennes. Pôle grsa 
frais 18 F : choucroute, Jarret. 

LOUIS XIV 200-19-90- 

X boulevard Saint-Denis, 

20 B- 58-56 
10*. 

Déjeuners Dînera. Souper après minuit. Fermé le lundi et le mardi. 
Huîtres Fruits de mer. Gibiers. Salons pour réceptions. 

LE COQ 

2, place du Trocadéro, 16*. 

727-88-52 

F /mardi 

Jusqu’à 22 h. Belle terrasse donnant sur la place. Ses poissons et 
viandes : Choucroute 25 F. Steack au poivre vert 33 P. Parking facile. 

BAUMANN ETO 16-18. 
64. av des Ternes. 17». P/E 

754-01-13 
>.. L. midi 

Une gamme Incomparable de choucroutes. Son banc d'hultraa. ses spéc. 
d’Alsace. On sert Juaq minuit Nos choucroutes classiques à emporter 

CHEZ MICHEL 227-63-79 

47, rue des Renaudes. 17*. 

Ouvert Jusqu'à 3 heures du matin. Cuisine familiale. Soupers 
décontractés. Ambiance amicale. 


Place Blanche. 18*. 


RIVE GAUCHE 


TJJra 
806-07-97 


Sans interruption, de 11 h- 30 à 2 ta. du ma ti n . Ses grillades à la 
braise : Côte d’agn.. Côte de bœuf. PIZZAS au feu de bols et spécïaL 


A LA GRUXERIE 633-08-32 • 
5, rua du Petit-Pont, 5*. TJ-Jra 


Jusqu’à 23 b. 30, cadre médiéval. DéJ-, Dînera aux chaud, sa formule 
à 23 P : Salade aux noix, pavé de chamlate. pom. allumettes. Sa carte. 


BISTRO DB LA GARE 

59. bd du Montparnasse. 6*. T.IJra 

MICHEL OLIVER . 3 hors-d'œuvre. 3 plats 28 P snc (29.90 P sc). 
Décor classé monument historique. Terraase d’été. Salie climatisée. 

CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE. 5, rue Sugor, 6*. 633-74-90 

J. 22 h. Cadre moyenâgeux. Le patron Ml eh al eat aux fourneaux. Grand 
menu Gaatxon. avec 20 spécial, au choix 80 F. 2 vins 0. P. mardi. 

LAPEROUSE 328-68-04 

51, quai Granda-Augustina, 8*. TJJ. 

On sert Juaq. 23 h. Grande carte. Menus B.C. : Dé J. 70 F ; Dînera -100 P 
et mena dégust. avec 7 spéc. 140 P. Ses salons de 20 à 50 couverte. 

AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
18. rua du Dragon. 6*. F/dlm. 

Le grillade y est GASTRONOMIQUE, Le plue authentique dea cafés 
Irlandais pour deeaert. Jusqu'à 23 h. 30. 


TC wu,' ■ A-v'.îl-! yrEgESSOIEEl; Tf'-^TTa 

RELAIS LOUIS XIII 326-75-96 

8. r. des Oda-Auguatins, 6*. F/dlm. 

Déj.. Dtn juaq 22 b 30 Cadre authentique du 17* Son Chef de grand 
talent J.-C RI cartel Menus 84/100 P sc boisson en sus. 8a carte. 

ASSIETTE AU BŒUF T.IJra 

Para église St-Oermain-des-Prée, 6* 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 2&50 8-n.c. (29.30 a.c.) 
Jusqu'à 1 b. 30 du matin avec ambiance musicale. 

LES VIEUX METIERS 598-90-03 0 
13. bd Auguste-BlanquL 12* 

Fermé le dtmanebe et le lundi. 

Ecrevisses flambées Langouste grillée Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison Sancerra Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Mal art Cuisine Michel Molaan Souper aux chandelles 90 à 200 P. 

LE MONTAGE GUILLAUME 

88. rue Tombe- Issolra, 14”. 331-70-10 

Huîtres, poissons, crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. 

Toute la fraîcheur de la mer. 

LE CROQUANT 633-50-01 

28. rue Jeao-Maridor. 15* P/Dün 

Dana un cadre rustique et raffiné. Vincent VIGNALOU vous propose 
des produits venant directement des formes du Périgord 

LA TAVERNE ALSACIENNE 

286. r. de Vauglrard, 15". 828-80-60 

Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes alsaciens, vous 
seront servies : une des meilleures choucroutes de Parts et les pou- 
lardes de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouv te les Jouta et toute l’année. 


CIEL DE PARIS 56* étage Tour 
Montparnaase, 538-52-35. 


ETOILE DE MOSCOU ELY 63-13 
a. r A.-Houasaye. 8* (Etoile) T.Ia. 


Restaurant panoramique Spécialités Cane A partir de 80 P tt eompr. 
Tous les Jours mémo la dimanche jusqu'à 2 heures du matin. 


Best, apect. de gde classe ; V Novsky et les Chœurs Busses - Tzigane 
Zlna - Tamara - Q Boroda ta ved armén Akllan Orcb S. Vottys. 


PILLA O'ESTE ELY 78-44 

4. rue A -Housaaye, 8*. T.la 


Et dans av M Lines et son Orcb. Menu sug 90 F et Carte MouloudJL 
L Aubret, J Moyran. A. Aubert. C fVrtgbi. J.*L Bien 


DEUX CIGOGNES 
111, rue Legendre, 17». 


627-08-82 

F/dlxn. 


Juaq 2 b Spéc des Provinces - Carte Menu 30 P Soirées muslc avec 
Jack Jecquemln. sa guitare, ses chants. JeuCL vend. sam. SaUe de club. 


ENVIRONS DE PARIS 


C OTAGE LA METAIRIE de l'Oise 
Liai e- Adam Rés 469-01-14 


Changt de propriétaire. Cuisine personnalisée du chef Ch. Delahaye 
Selon pour repos d'affaires et banquets Fermé mercredi. 


LE PARC A VTLLEMOMBLE 
1, rue Mare vre ville. 738-16-21 


10 minutes de Parts. Porte de BagnoleL Autoroute A-3. une cuisine 
raffinée adaptée & vos repas d'affaires, mariages, réceptions. 


HUPFR ftPRFS MINUIT 


GUY 


& rue Mabltlon. 033-87-61 
Satnt-Oermaln-dea-Prés 
SOUPER BRESILIEN 
Peljoada - Cburrasoos - Camaroes 

LE PETIT ZINC "MW? 

Huîtres Poissons Vins de paye. 

LE MUNICHE ^kSJSt- - 

Choucroute - Spécialités 

MA COUSINE ”■ '«SS® 18 ‘ 

Soupers dansants - Cabaret 
artistique - Air conditionné. 

U TOU» D'ARGENT 

6, place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre élégant et confortable. 
Midi à 1 h. 15 mat. Grillades. 
BANC D’HUITRES. 


TERMINUS NORD JtTBL 

Brasserie 1925 Spéc alsaciennes 
23. rue de Dunkerque, 10* 


JULIEN 


Tous les soirs 
Juaqu'& In 30 (ef dlm.) 

16. rue du Pg-Saint-Denle 110*) 
770-12-06 


CHEZ EDGAR ** I 358-8M2 OU *‘ 

SPECIALITES 

de POISSONS et FRUITS de MER 
Grands crus de Bordeaux. F/dim. 


WEPLER essr* 

SON BANC D'HUITRES 
Foies gras fraie - Poissons 


LE LOUIS XIV 

B. bd B t- Dén ia, 200- 19-80 Penné 
lundi-mardi HUITRES. FRUITS 
DE MER. O TB Rôtisserie Parkg 

DE55IRIER 9. place Pare ire (17») 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités • Grillades 

MERVEILLES DES MERS 

293-20-14 CH A R LOT Z« 322-47-03 

128 Wa bd de Clicüy (18*) 
Son banc d’huître* - Poisson» 

LA CLOSERIE DG LILAS 

17L boulevard du Montparnasse 
328-70-50. 033-21-68 
Au piano T van Meyer 


Expo/ition/. 


CENTRE BEAUBOURG 

Entrée principale rua Saint-Martin 
(277-12-33). - Informations télépho- 
nées : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h. à 22 h.: 
samedi et dimanche, de 10 b. à 
22 h. (entrée Utee le dimanche). 

TROIS VtLLES - TROIS COLLEC- 
TIONS : Saint-Etienne, Grenoble et 
Marseille. — Galeries contemporai- 
nes. Jusqu'au 1er janvier. 

THEO VAN DOBSBUKG. Projets 
pour l'An bette : 1926-1928. — 

Cabinet d'art graphique. Jusqu’au 
12 décembre. 

DESSINS DE JEAN GORIN. — 
Cabinet d’art graphique. Jusqu’au 

12 décembre. 

ATELIER D'AUJOURD'HUI : 3. 

Mit PalHiiBMia et Louis QnlllcL 
Jusqu’au 13 décembre. 

ATELIER BRAN CU5 L — Sur U 

plate. 

Centre de création Industrielle 
(entrée libre). 

. LA VILLE BT L'ENFANT 
(5* étage). Jusqu’au 13 février. 

LA marque. Jusqu’au 12 dé- 
cembre. 

ANATOMIE D'UN CONCOURS EN 
V ILLE NOUVELLE ; MELON- 

5 EN A RT. Jusqu’au 12 décembre. 

C O NCOOBS INTERN ATONAL 
D'ARCHITECTURE THEATRALE. — 
Foyer de la petite salle Jusqu’au 
3 décembre. 

COMMENT PREPARER L B 
REPAS. Jusqu’au 12 décembre. 

RENCONTRE AVEC LES ARCHI- 
TECTES. — Tous les mercredis du 
mois de novembre, de 18 à 30 h. 

Forum 

LE MUSEE SENTIMENTAL BT LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
SpoexrL — LE CROCRODROMB. — 
Jusqu’au 31 déoembre. 

QUARTIER BEAUBOURG. Images, 
documents, photographies de Mar- 
tine Franck. — Hall d’accueil du 
Centre et église Salnt-MerrL Jus- 
qu’au 21 novembre. 

MUSEES 

GUSTAVE COURBET. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau [261- 
54-10). Sauf mardi, de 10 b. à 20 h. ; 
le mercredi, Jusqu’à 22 h. Entrée : 
g p; le samedi : 5 P (gratuite le 
18 novembre). Jusqu’au 2 Janvier. 

LE SIECLE DE RUBENS, dans les 
collections publiques françaises — 
Grand Palais, entrée Elænfaower (voir 
d-deas us). Entrée libre le 19 décem- 
bre. Du ib novembre au 13 mais. 

PORCELAINES DE VINCENNES. 
Les origines de Sèvres. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (voir cl- 
deasua). Entrée gratuite le 28 no- 
vembre. Jusqu’au 16 Janvier. 

SALON D’AUTOMNE : Vincent Van 
Gogh. Fête du cinéma. — Grand 
Palais (359-46-07). Tous les Jours, 
de 11 h. à 18 ta. 30. Entrée : 12 P. 
Jusqu'au 4 décembre. 

COLLECTIONS DE LOUIS XIV. 
Dessina, albums, manuscrits. — 
Orangerie des Tuileries (073-99-48). 
Sauf mardi, de 10 b. à 20 b. ; le 
mercredi, jusqu'à 22 h. Entrée : 8 F ; 
le samedi : 5 F. Jusqu'au 9 Janvier. 

MARC CHAGALL. Peintures ré- 
centes 1967-1977. — Musée du Louvre 
entrée parte Jaujard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 h. 
Entrée : 7 F; le dimanche : 3 P. 
jusqu'au 2 janvier. 

L'ART PRECOLOMBIEN DE PA- 
NAMA ET DE COSTA-RICA. — 
LE PEROU PRECOLOMBIEN, DB 
C HA VIN AUX INCAS. — Petit Palais 
avenue Winston - Churchill (265-99- 
21j. Saur lundi et mardi, de 10 h. 

6 18 h Entrée : 8 P : le samedi : 
3 F. Jusqu’au 12 février. 

XUL SOLAR. — Musée d’art mo- 
derne de la Ville da Paris, U. av. 
du Président- Wilson (723-61-27). Sf 
lundi et mardi, de 10 h. à 17 h. 40. 
Entrée : 5 P ; gratuite le dimanche. 
Jusqu'à fin décembre. 

ANNA-EVA BERGMAN. — Musée 
d'art- moderne de la Ville de Paria 
(voir cl-deesua). Du 18 novembre 
au 2 Janvier. 

PEINTRES CUBAINS CONTEMPO- 
RAINS. — Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris (voir cl-dessua). Du 

18 novembre au 2 Janvier. 

LB CAFE-CONCERT. — 1870-1914: 
affiches de la bibliothèque du Mu- 
sée. — Musée des arts décoratifs. 
107, rue de Rivoli (260-32-14) Sauf 
mardi de 12 h. à 10 h. ; CUm., de 
Il h. à 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu’au 
2 Janvier. 

PORTRAITS D>HELENA RUBIN- 
STELN. — Musée des arts décoratifs 
(voir d -dessus). Entrée : 5 F. Jus- 
qu’au 12 décembre. 

JOUETS AMERICAINS DB LA 
PETITE ENFANCE : 1925-1975. Musée 
des arts décoratifs (voir cl-deesua). 
Sauf mardi, de 10 à 12 b. et de 
14 à 17 b. Jusqu'au 18 Janvier. 

PHOTOLITHOCRAPHIES 
CONTEMPORAINES. Œuvres d'Ada- 
mi, BaJ, Folon, Glaser. Moore, etc. 
Musée dea arts décoratifs (voir cl- 
dessus). Entrée libre. Jusqu'au 15 
janvier. 

ANDRE MALRAUX. — Musée de 
l'ordre de la Libération. 51 bis. bou- 
levard de Latour-Maubourg (705-35- 
15). Sauf mardi, do 10 h. à 17 b. : 
le mercredi, de 10 b. à 22 heures. 
Du 29 novembre au 19 décembre! 

1919-1943. RATIONALISME ET AR- 
CHITECTURE EN ITALIE. — Cha- 
pelle de la Sorbonne. Sauf mardi, 
de 11 b. à 19 h. Jusqu'au 27 no- 
vembre. 

NANCY, ARCHITECTURE 1900. 
Hôtel de Sully. 62. rue Saint-Antoine 
1687-24-14). Sauf mardi, de 10 h. à 

19 h. Jusqu'au 9 Janvier. 

IMAGERIE PARISIENNE : XVI*- 

XEE» SIECLE. Hôtel de Uunolsaon. 
24. rue Pavée (272-10-18). Sauf 
dimanche, de 14 h. à 18 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 30 décembre. 

SALON ECRITURES 78. — Muséo 
du Luxembourg. 19. rue de Vaugl- 
rord (027-64-29). Sauf mardi, de 11 h. 
à 22 ta. Entrée : 4 P. Tous les solra, 
do 20 b. 30 à 22 b. : cinéma dif- 
férent. Jusqu’au 25 novembre. 

ASPECTS DU CATHOLICISME 
POPULAIRE. — Musée des orw et 
traditions populaires. 6, route du 
Mahatma-Gandhi (747-69-80). Jus- 
qu'au 28 novembre. 

LA GUERRE ET L’ENFANT. — 
Musée dea deux guerres mondiales, 
hôtel des Invalidée, cour d’honneur, 
corridor de Valenciennes. Sauf 
mar di, de 10 b- à 17 h. : dlm.. de 

14 h à 17 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au 

15 Janvier. 

PARIS BOUTIQUES D’HIER. — 
Musée national des arts et traditions 
populaires. 6, route du Mahatma- 
Gandhi (747-69-80). Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrée : 5 P : le di- 
manche : 3 P. Jusqu’au 28 no- 
vembre. 

TISSAGE CONTEMPORAIN. — 
Hôtel de Sens. i. rue du Figuier 
(361-14-60). Sauf dlm. et lundi, de 

13 h. ô 20 U- Entrée libre. Jusqu'au 
31 Janvier. 

ANDRE MAUROIS. - Bibliothèque 
nationale (galerie Mansort). 58, rue 
de Richelieu (266-62-62). Tous ica 
Jours, de 10 h. à 18 h. Entrée : 

6 P. Jusqu'au 4 décembre. 

PORTRAITS PEU CONNUS DE 
PERSONNAGES CONNUS. - Biblio- 
thèque nationale. Galerie dé Lo il vols, 
4. rue de louvoie. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

PAPIER SUR NATURE. Œuvres de 
Ortnex, Lapez, Dlaz, Blute, etc. . 
Fondation nationale pour arts 
graphiques et plastiques. JL rue 
Berryer. Sauf mardi, de 11 h- “ 
19 h. Jusqu'au 27 novembre. 

MARIONNETTES ET MAROTTES 
D’AFRIQUE NOIRE. - Musée de 
l'homme, place du Trocadéro. sauf 
mairiL do 10 h. à 17 h. Jusqu ou 
IS décembre. 

PHOTO-JOURNALISME. — Musée 

Gainera, 10. avenue Pierre 
Serble. Sauf mardi, de 10 h. a 18 n. 
Jusqu'au 5 décembre. 

CENTRES CULTURELS 

CARL MAGNUS. Peintures et 
aquarelles. Centre culturel suédois. 
IL rue Paye une (277-77-30). Du lundi 
au vendredi, de 12 h. â 18 b.: sam. 
et Him., de 14 a à 19 h. Entrée 

libre. Jusqu'au 30 décembre. 

L’AGE DE FER DE LA SCULP- 
TURE CATALANE : GaudJ. Gar- 
gallo, Gonzalez- — Centre d’études 
catalanes. 9. rue Sainte-Crotx-de-la- 
Bretonnerle (277-65-69). De 10 h. 
à 20 h. Entrée libre. Jusqu ou 
30 novembre. m 

VINGT -CINQ ANS ENSEMBLE. 
H nô lo Pawarin - Canadien Broadcas- 
wng Corporation. — Centre culturel 
canadien, 5. rue de Constautlne 
(551-35-73). Tous les Jouis, de 9 h. 
I 13 ta. Jusqu'au 4 décembre. 

MANES S 1ER. Peintures, aquarel- 
les, lavis : 1963-1976. — M.J.C. les 
Haute-de- Belle ville, 43. rue du Bor- 
régo (638-68-13). Tous les Jours, de 
15 h. à 22 h Jusqu’au 29 novembre. 

UWE BREMEH. Peintures à VU aile, 
aquarelles et eaux-fortes. — Centre 
culturel allemand, 31. rue de Coudé 
(723-81-21). Sauf samedi et diman- 
che. de 12 h. à 20 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 20 décembre. 

GALERIES 

SUPREMATISME. — Galerie Jean- 
Cbauvelin, 4, rue Furatenberg (326- 
17-89). Jusqu’au 25 décembre. 

ICONES GRECQUES ET RUSSES 
DU XV* AU XVHl* SIECLE. — 
Galerie Nikolenko. 220. boulevard 
Saint- Germain (543-20-62). Jusqu'au 

23 décembre. 

J ARD IN D’HIVER : pastels d'An- 
dré Français ; PIERRE CULOT. Céra- 
miques. — Galerie Delplre, 13. rue 
de l'Abbaye (326-51-10). Sauf diman- 
che et lundi, de 13 h. 30 6 19 b- 30. 
Jusqu'au 3 décembre. 

ARMES ET ARMURES JAPONAI- 
SES. — Galerie Robert - Burawoy. 
12. rue Le Regrettler. Jusqu'au 

24 décembre. 

PEINTURES DB COUR DANS LE 
JAPON DU SEIZIEME SIECLE. — 
Galerie Janette-Ostler. 28, place dea 
Vosges. Sauf dimanche et lundi, de 
24 h- à 19 ta. Du 17 novembre au 
15 Janvier. 

GRDPPE 70. Peinture, sculpture, 
graphique. — Le Balcon des arts. 
141. rue Saint-Martin (278-13-03). 
Sauf dimanche, de 13 h- 30 à 20 h. 
Jusqu'au 6 décembre. 

DE A A Z : Aillaud. Arika, B en- 
rat h, Deux, Equlpo Crontca, etc. — 
Galerie Karl Flinker. 25, rue de 
Tournon (323-18-73). Jusqu'au 
26 novembre. 

JEUNES DESSINATEURS 
CONTEMPORAINS : Blrga, Capltan, 
Cuasanté, Joussamna, etc. — Gale- 
rie Liliane-François. 15, rue de Seine 
(326-94-32). Jusqu’au 1« décembre. 

GREVE GENERALE EN TURQUIE : 
QUATRE ARTISTES PEINTRES : 
Canon Coker. Orhan Taylan, Ynsuf 
Toktak, NU Val ter. — Galerie Jean- 
Larcade. 20, rue du Temple (272- 
89-56). Jusqu'au 10 décembre. 

EDWARD WESTON ET CLAUDE 
BATHO. Photographies. — Galerie 
Agathe-Gaillard, 3. rue du Pont- 
Lo u la- Philippe (277-38-24). Sauf di- 
manche et lundi, de 13 ta. à 19 h. 
Jusqu'au 31 décembre. 

ALTMANN. — Galerie Principe, 
12. rue de la Ferronnerie (233-16-11). 
Sauf dimanche, de 12 b. à 19 h. 
Jusqu’au 28 novembre. 

OSCAR D*AMIca — Galerie Fran- 
çolae - Tournlô, 10, rue du Rol-de- 
SlcUe (278-13-18). Jusqu’au 1» dé- 
cem bre. 

OLIVIER. BRICE. Antiques drapées 
1973. — Galerie Vliland et Galanla. 
127. boulevard Haussmann (22' -59-91). 
Jusqu'au 24 décembre. 

BERNARD BUFFET. — Galerie 
Maurice-Garnier, 6. avenue Matignon 
(225-61-631. Jusqu'au 15 décembre. 

CHAGALL. Aquarelles, gouaches, 
gravures. — Galerie Maeght. 13, rue 
de Téhéran (522-13-19). Jusqu’à tin 
novembre. 

CHAIBIA. Peintures récentes. — 
Galerie l'Œil de Bœuf, 56, rue Quin- 
campolx (278-36-66). Sauf dimanche 
et lundi, de 14 b. à 19 h. Jusqu'au 
3 décembre. 

IVAN CONTREBAS-BRUNET. — 
Galerie de l’Université, 52. rue de 
BasBono (720-79-76). Jusqu'au 2 dé- 
cembre. 

JEANNB COPPEL. — Galerie Jacob, 
28. rue Jacob (633-90-66). Jusqu'au 
3 d écem bre. 

CUEVAS. Œuvres récentes. — Gale- 
rie de Seine. 18, rue de Seine (325- 

32- 16). Jusqu'au 30 novembre. 

SONIA DELAUNAY. — Galerie 

Artcurlal. 9. avenue Matignon i25G- 
70-70). Jusqu'au 31 décembre. 

ALEXANDRE D E L A Y. R e gardi- 
an to portraits. Slon visage symboli- 
que. Dessins, photos 197B-L977. — 
Galerie Stodlcr. 51. rue de Seine 
(326-91-10). Jusqu'au 3 décembre. 

don A. Peintures et dessins. — 
Galerie Camille-Renault. 13J, bou- 
levard Haussmann (255-98-26). Jus- 
qu’au 3 décembre. 

JEAN DUBUFFET, Sculptures et 
praticables. — Galerie Dnn)eI-Oervls. 
34. rue du Bac CCl-ll-73). Jusqu’au 
20 décembre. 

REXHEP FERRI. — Galerie Lam- 
bert, 14. rue Saint - Louis - en - l'iia 
(325-14 -21) . Jusqu'au 3 décembre. 

PHILIPPE GAR6L — Galerie 
Etlcnoe-de-Causans. 25. rue do Seine 
(326-54-46). Jusqu'au 26 novembre. 

MICHEL GOURLQBR. — OaJeMs- 
Espo 90, 90, boulevard Raspall (222- 
00-97). Jusqu'au 31 décembre. 

JUAN GRIS. Peintures et dessins. 
— Oalerlo Bcrggruco. 70. rue do 

l’Université (222-02-12). Jusqu'au 
3 décembre. 

GRUPO CR ARA S. — Galerie Krtef- 
Raymond. 19. ruo Guénégnud <329- 

33- 37). Jusqu'au 29 novembre. 

JAMES G LIT ET. Peintures. 

Galerie Regarda. 4<j. rue de l'UnlTer- 
alté (251-10-22) Sauf lundi, de 
14 t> S 10 h. Jusqu'au 17 décembre. 

DOMINIQUE GUTIIERZ. Peintures 
récentes. — Galerie l'Œil - Sévlgné. 
14, rne de Sévlgné (227-74-591 Jus- 
qu'au 3 décembre 
DANIEL HUMA HL Dessins acryli- 
ques sur papier — Galerie Le Des- 
sin. 43. rue de Vornoull (261-12-55). 
jusqu’au 3 décembre. 

1EANCLOS. Kaifrffsfi. — Galerie 
Lacloche. 24. rue do G rouelle ( 232 - 
74-75) Jusq u'au 31 décembre. 

FRITZ K OTITE- - Galerie Dar- 
thc-Spcyer. 6. rue Jacques - Callot 
(033-78-41). jusqu'au lo décembre. 
PIERRE LOEB. Peintuiw-aquarcl- 

les. 4. ruo -Ira PrOtrea-Snlnt-Séve- 
rin. Saur lundi, de 14 b. 30 à 19 h 
Jusqu'au 23 novembre. 


LOU TREUIL ET SES AMIS. _ 
Galerie de Nevere. IL rue de Neveri 
(033-47-80) Jusqu’au 10 décendira. 
MAIRWOGER. Galerie de Pranea 

3. rue du Faubourg-Sain t-HoniS 

(265-09-37). Jusqu'au 30 décembre. 

JEAN-CLAUDE MEYNARD. 
noire. — Galerie J.-P. Lavigna*. • 
15. rue Saint-Louls-en-lTsle 
56-02)- Jusqu'au 22 décembre. 

JACQUES MONORY. Tremble- 
ments.. — Galerie de Larcoa. 9, 
Linné (331-23-84). Jusqu'au 17 no- 
vembre 

NEMOURS. — Galerie Rn ^ü r 
d’Amécourt, 4, rue Beaubourg (fl). 
15-12). 

PELAYO. Histoires d’Espagne. _ 
Galerie Beliecbaase Intemaaonn» 
28 bis. boulevard de Sébastopol 
<278-01-91*. Jusqu'au 30 novembre. 

PATRICK REYNAUD. — Galerie 
Harry-Jaocotlcl. 16, rue de r.iiî a 
(261-43-13) Jusqu’au 26 novembre. 

ROUGEMONT. — Galerie dq 
Luxembourg. 4. rue Aubry-Le- Bou- 
cher <278-66-67). Jusqu'au 26 no- 
vembre. 

ANTON RUSS. The sensitlvisnL 

Galerie Iris Clert. 3. rue Dopbot 
<260-02-05). 

MARC SAINT-SAENS. — Galerie 
Inard. 179. boulevard Saint-Germain 
(544-66-88) Du 13 novembre an 
10 décembre. Tapisseries. 

SEMPE. Dessins originaux. — Gale- 
rie Marquet. 7. rue Bonaparte (328- 
74-88). Jusqu'au 19 novembre, 
ALAN SONFIST. — Galerie Hama. 
80. rue du Bac (548-87-98). Sauf 
dim. et lundi, de 14 h. 30 à 18 h. 30. 
Jusqu'au 5 décembre. 

SOULAGES. —Galerie de Franco, 
a faubourg Saint-Honoré (265-89-S7J. 
Jusqu'au 30 décembre. 

TARIS. Les Hydromngnétiqnee, — 
Galerie ArtcuriaL 9. avenue Mati- 
gnon. Jusqu’au 31 décembre. 

EN BANLIEUE 

ARCÜEIL. Jacques Lagrange : pay- 
sages à l'aqueduc : 1937-1957. — 
Galerie de l'Hôte) de Ville, avenue 
Paul-Doumer (656-24-30). Jusqu’au 
27 novembre. 

CHATEKAY-MALABBY. Musée in- 
ternational de la Résistance Salva- 
dor-Ail ende. — Nouvel hôtel de villa 
(660-38-70), 26. rue du Docteur-Le- 
Savoureux, Jusqu’au 25 novembre. 

C HA VILLE, cinquième Salon te 
Cheville. Prix Josette Bossez. — Salis 
des rêtes. rue de Stalingrad (945- 
96-19). Jusqu'au 4 décembre. 
COLOMBES. Les bandes dessinées. 

— ALJ.C. -Théâtre. 14, rue Thomas- 
d'Orléans (782-42-70). Sauf sam. et 
dlm., de 12 h. à 14 h. et de 18 h. 
à 20 h. Novembre - décembre. 

ECOUEN. — Ouverture du Muséo 
de la Renaissance, château. 

COURBEVOIE. Serge Del homme : 
aquarelles, gouaches, huiles. — 

4, place des Reflets, la Défense. Las 
19. 20 et 21 novembre, de 14 h. à 22 h. 

FONTENAT-SOUS-BOIS, Le roi, 
la sculpture et la mort. Service 
culturel manie 1 pal, avenue Chartee- 
Garela. Sauf dimanche, de 14 h. à 
21 h. J usqu'a u 10 décembre. 

LA DEFENSE. Peintures et ma- 
rionnettes d’Indonésie. — Galerie da 
) "Esplanade (775-86-08). Da 11 h. à 
19 h.; sam. et dinL, de 12 h. à 
19 h. Jusqu'au 31 décembre. 

MALAIS O FF. Sur le vif de la pein- 
ture. Equipe AKzartne. Centre cul- 
turel communal. 24. rue Béranger. 
Ju squ’au 23 novembre. 

ME U DON. Quand grand-mère Jouait 
à la poupée. — Poupées, dînettes, 
vêtements Bibliothèque municipale. 
2. rue de I "Eglise (626-41-89). Sauf 
dlm . et lun Jusqu'au 26 novembre. 

PONTOISE. Vtrdnzzo. Stèles pour 
un jardin. — Robert Foutené, pein- 
tures. Musée. L rue Lemercler (464- 
01-52). Jusqu'au 26 novembre. — 
Claude ' Dedercq. Volâmes tissés. 
M.J.C- Jardin do la ville (464-12-04). 

SAINT-CLOUD. Chazottes. Mol- 
zlard, peintures. — Janlin. scnlp- 
tures. — Galerie Lefor-Openo. L raa 
Bory-d'Arnex (603-98-33) De 13 h. 30 
& 19 b. : sam. et dlm., de 15 h. à 
1» h. Jusqu'au 25 décembre. 

SAINT-DENIS. Lare Bo. estampes 
originales en couleurs, monotypes, 
aquarelles. — Musée d'art et d "his- 
toire. 6. place de la Léglon-d'Hon- 
neor. Sauf mardi, de 10 h. à 18 h. 
dlm. de 14 ta. i 18 b. Jusqu'au 
23 Janvier. 

LE VESINBT. L’art du vttralL — 
Centre des arts et loisirs, 59. boule- 
vard Carnot (976-32-75). Jusqu'au 
30 novembre. 

VH. LE PARI SIS. Michèle BIondeL 

— Centre culturel, place Henri-Bar- 
busse (427-05-05). Jusqu'au 4 dé- 
ce mbre . 

VTTRY. Novembre à Vltry. Prix ds 
peinture. — Galerie municipale, rua 
de la Glacière, et Foyer cutlmeL. 
place de la Heunière. Jusqu’au 
18 décembre. 

EN PROVINCE 

ANGERS. Un siècle de vie musi- 
cale en Anjou. — Logis Borrault, 
10, ruo du Musée (88-64-65). Jus- 
qu'au 15 Janvier. 

AIX-EN-PROVENCE. Vie da Christ, 
vie de la Vierge. Chef-d'œuvre de 
l'art flamand de la pré - Renais- 
sance. — Musée des Tapisseries. Jus- 
qu'au l' r décembre 

AMIENS. D'an paysage à l’autre : 
cinq regards sur la Bourgogne. — 
Maison de. la culture. Jusqu’au 

27 novembre. 

BEAUVAIS. Tapisseries modernes - 
tapisseries anciennes : polnt-contre- 
poipt. — Galerie nationale de la 
tapisserie, ru» Saint-Pierre (448- 
29-93). Jusqu'au 3 avril 1978 
CAEN. Présence de la Turquie. — ■ 
Musée dos beaux-arts (81 -78 - 63). 
Jusqu'à tlu décembre. 

CHARTRES. Les bi tisseurs 60 
l'Imaginaire. — Photographies de 
Claude et Clovis Prévost. Musée do» 
beaux-arts. Jusqu'au 28 novembre. 

DIEPPE. « Falaise ». de Doray. — 
Château - musée. Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

GRENOBLE. Bandes dessinées. — 
Musée, pioco de Verdun. Jusqu’au 
2 janvier. 

LE CKEUSOT. La représentation 

do travail : mines, forges, usines. — 
Château de la Verrerie (55-01-11). 
Jusqu'on février 1978. 

LE HAVRE. La caricature popu- 
laire 1830-1913, — Prieuré de Ora- 
VUe, rue Elisée - Reclus. Jusqu’au 

28 février 1978, 

LYON. Langages au féminin. — 
Espace lyonnais d’art contemporain. 
Centre d'échanges Lyon - Perrache. 
Jusqu'au 2 Janvier. 

MARCQ-EN-BARŒUL. L’Egypte de» 
Pharaons. — Centre d'art Septen- 
trion (78-30*32). Jusqu'au 8 Janvier 
1978. 

NEVEKS. Fachard. Sculptures 1966» 
197G. — Maison de la culture. 

NICE. Les gravures chinoises de, 
« collection Kwok-On — Musée 
Chère t, 33. avenue des Baumettes 
(£8-53-18). Jusqu'à fin décembre. 

RENNES. Irréguliers dé l’art : 
Aloîse. Chalssac. MÛlIer. RatWf, 
ScoLlo, woint. Molaon de La cuItdN 
i79-28-26). Jusqu'au 27 novembre. 

TOURS. Tours-Multiple 1977. Pro- 
positions pour une définition d’on 
art fantastique contemporain, -r 
Musée des beaux-arta (05-68-73) . 
Hôtel de ville. Ecolo des beaux-arts. 
Jusqu'au 19 décembre. 
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es salles subventionnées - 

JPERA (073-95-26) (U), les 16. 17. 
. 18 st 19, & is b. 30 : la Belle au 
> bois donnant : le 80. & U b. 30 : 
Concert ; les 22 et 23. à 19 h. 30 : 

CHsbüb. 

J ^ r - )PKRA-STÜDrO (742-59-69), les 19 

■ » et -22. à 30 h. 30 : la Carrière d’un 
>>! libertin. 

OMEHiE -.FRANÇAISE (284-10-20?. 
les 16 et 23, à 14 h. 30; le 19, à 
*0 lu 30 : l’Impromptu de Ver- 
sailles; le Misanthrope ; les 16, 17, 
. 18 et 20. à 20 h. 30: le 20. â 

"■», 14 h. 30 : les Acteurs de bonne Toi, 
On ne badine pas avec l’amour ; 
les 21 et 22, à 20 h, 30 : Soirée 
littéraire (centenaire de UUœz). 
1HAXLLOT, grande salle, le 16, A 
20 h. 15 : Ecoutez Maïak ovald 
(Festival d'automne) ; les 17. 18, 
23 fit 33, A 30 h. 15 : Haïulet rFea- 
ttval d'automne) ; les 19 et 20, â 
20 h. 15 ; le 20, A 15 b. : la Mère 
(Festival d'automne). 

*i ÏDEON (325-70-32); les 22 et 23, A 
20 tu 30 : Dolt-on le dire ? 

*ETET ODBON (325-70-32) (U). 

18 tu 30 : Mercredi trois quarts. 

C. B.F. (636-79-09), les 16. 18. 22 et 
23 A 20 h- 30; les 19 et 20, A 

14 h. 30 : la Tragique Histoire 
d*Hamlet, prince de Danemark ; 
le 17, A 20 h. S) : Ensemble 2E 2M ; 
le 19, A' 20 h. : Films (Jour de Tète. 
Taxi Driver). 

?ETTT T.E.P. (636-79-09). les 16. 18. 

19, 22 et 23. A 20 h. 30; le 20. A 

15 h. : la Force des faiblis. - 
2BNTBE POMPIDOU (277-12-33). le 

17, A 20 h. 30 ; That Time.' 

L'es salles municipales 

CHATELET (233-40-00) fLu. Ma.;. 
20 h. 30 ; mat. sanu 14 h. 30 dlm-. 

14 h. 30 et 18 h, 30 : Volga. 
NOUVEAU CARRE (277-88-40), 

Chapiteau, le 16, à 10 b, et 21 b. 30; 
les 17 et 18. A 13 b. 30 et 15 h. : 
Initiation à la danse ; lez 16, 19, 

20 et 23 A 15 b. 30 : Cirque Ornas 
A l'ancienne. — ' Salle Papin. les 

16 et 23, A « h. 15 : Mercredis 
- verts 7 le 16. à 30 h. 30 : la Querre 

Civile (dernière) ; le 21, A 20 h. 30 : 
Arts et techniques du cinéma et 
de la télévision. — Grande salle, 
les 16, 17, 18 et 19, 4 21 h. ; les 20, 
22 et 23, A 10 h.': Nuova Colonla ; 
le 19. A 17 b. 30. : Libre parcours 
récital - (Radio-France) ; le 21. A 
ai b. : Orchestre de chambre Hen- 
rïfc Broun. - 

THEATRE DE LA' VILLE (887-35-39) 
(D., L0. 18 & 30 : Michel Jonasz ; 
CD. soir, L.). 20 h. 30, mat, dlm. A 
l* h, 30 : la Mante polaire. 

Festival <f automne 

■ voir aussi les salles subventionnées 
"et dan» ‘ la région parisienne. 

.. - RALAIS DES ARTS (272-62-98). tous 
’ ‘7 les Jouis, de 14 h. A 34 h- : Ca- 

* méraa-Théfttrea. 

■ THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(330-72-42), 20 h. 30: Danza Na- 

- clonal de Cuba (Jusqu'au 20) : 
7S 18 L; Forum de la dansa (A 
' : partir du -2i). 

-- Les autres salles 

- -AIRE Tn«»« (322-70-78) (L, Mar.), 

; 20 h. 30. mat. dlm. A 18 h. : Nuits 
sans nuit. (D. Bolr, l.), 22 bu. mat. 

. ;• dlm, A 16 h. : Etoiles rouges. (V.), 

A 18 h. 30 : nhan«wui de femmes. 

.. zJ Les 1* et 22. A 18 h. 30 : la Maison 
de llncèate. 

- JITK-HEBBRTOT (387-23-23) (D. 

' " ’ ; soir, - LJ, 20 h. 45* mat. dlm. A 

15 h. et 18 b. 30 : Si t’es beau, 
I"! tiefl'Con. r 

.-.ITHERSB (073-27-34) (M. 21 h, 
.: mat. dUn. A 15 b. 30 : Equu». 

— BTOTHBAZSB (251-44-19) (D. soir, 
,, . . L.), 21 h, mat. ûim. A 15 b et 
18 tu 30: Bolnass te constructeur 
- -BOUFFÉS- PARISIENS (073 - 87 - 94) 
(LJ, 20 h. 45. mat. dlm. A 15 h. : 

- les PeHta-FHa du Cheik. Loa 17, 

; 1& 21 et 22, A 14 h. 30 : le Malade 

Imaginaire. 

-- : CARTOUCHERIE DE VLVCKNNES, 

‘ atelier du Cbaudron, le 19. A 

* 17 h, le 20, à 17 ù. et 20 h. 30 : 
le Voyage de Radjl Simeon. 
Théâtre de l'Aquarium (S74-99-61) 
Mer^ D. soir). 20 b. 30, mat. dlm. 
A lfl h. : Les plus balte* histoires 

• * n'ont plus d'issues. — TbÉAtre du 

Soleil (374-34-08) (Mer, J- D. ■air). 

20 . h. 30, mat. «am. et dlm-. A 
15 h. 30 : David Copperfield. 

CITE INTERNATIONALE (589-38-69) 
A la Galerie, 21 h. : Hedda Gabier 
(dèrn. le 19). — Grand Théâtre (D., 
LJ, 21 h. : Toussaint Lomrerture. 
*— a la Resserre (D, L.). 21 b.: 
l'Avare. 

• ' COMEDIE - CAUMARTIN (073-43-41) 

(JJ, 21 h. 10. mat. dlm. A 15 b. 10 : 
Boeing-Boeing. . _ ' 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(399-37-03) (D. soir, LJ. 20 b, 45, 
mat. a im A 15 "h. et 18 h. 30 : 
le Bateau pour Lipala. 

- DAUKOU (261-69-14) (J, D. soir), 

21 tu, mat. dlm. A 15 b. : Fepsle. 
-EDOUARD VH (073-76-90) (L- DJ. 

21 b. : Un ennemi du peuple. 

- EPICERIE-THEATRE (298-09-33) (D. 

soir, L. Mar.). 21 h, mat. dlm. A 
18 ta. 30 : Belle Ombre. 

ESPACE P. CARDIN (266-17-30) (DJ. 

21 h., mat. sam. A 17 b- : Aimlra. 
FONTAINE (874-74-40) (D. *>lr. 

. Mar.), 21 b- mat. dlm. A 15 h. et 

G Irra-MONTP ARNA&S G (633-16-181 
. (D. soir, LJ. 21 R. mat. dlm. à 
15 b. et 18 h. 30: EU».- Steffy. 
Pomme. Jane et Vlvl. 

GOETHE INSTITUT, 27, avenue 
dTéna (1B"> ; !e 21, A 20 b. 30 . 
Je ne sulz pas Btiner. 

GYMNASE (770-16-15) (LJ, 21 h™ 
mat. Htm, a 15 b : Arrête ton 
cinéma. ■ 

BUCHETTE (328-28-99) CD.), 20 h. 45 : 

la Cantatrice chauve ; la Leçon. _ 
n, TEATRENO 1322-28-92) (D-, L.). 
20 b. 30 : les Raggionamenti de 
l’Aretln (déni, te 22). _ . 

LUCERNAIRE (544 -57 -M) I (LJ, 
18 b. 30 : la Belle Vie ; 20 b. ; Pen- 
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thésUée ; 22 b. 30 : Richard Wagner. 
— XL 20 b. 30 : Bolte-Mao-Bolte ; 

aa h. 15 : Zoô story- 

MAD8LEZNE (265-07-09) (M?r., D. 
solrj 20 b. 30, mat. dlm. A 15 b. : 
Peau de vache. '• 

MARfGNY (256-04-41). (D. soir- LJ 
21 11, mat- dlm, A 24 b. 45 et 

18 h. 30 : Nini la chance. 
MATHURXNS (265-90-00) (D. soir, 

L.) 20 tu 15, mat. dlm. A 15 tu 
et 16 h. : La ville dont le prince 
ett un enfant. 

MICHEL (265-35-02) (L.) 21 h, mat. 
rilm. A 15 b. : les Vignes nu sei- 
gneur. 

Ml CH OD 1ERE (742-95-22) (D. soir.. 

L. ) 20 h. 30. mat. dlm. A 15 h. et 
. 18 h, 30 : Pauvre assauln. 
MODBRNK (874-94-28) (D. soir.. L.) 

23 h, mat. sam. et dlm. A 15 b. : 
par-delà les marron niera. 
MONTPARNASSE (328-89-90) (LJ 
21 b, dlm. A 15 h. : Trois U ta 
pour huit ; lea 17, 18 et 22 & 
14 h. 30 : 1e Roman de Renart. 
M0UT7ETARD (336-02-67) (D, L.) 

19 b. 30 : Phèdre ; mer. et sam. 
A 34 tu 30 : Aucasaln et Nlcolette. 

NOUVEAUTES 1770-52-76) iJ- D. 
soir.) 21 b^ mat. dlm- A 15 h. 30 
et 18 h. 30 : Apprenda-mol. Céline. 
ŒUVRE (874-42-52)) (D. soir- L.) 

21 h_ mat. dlm. A 15 b. et 18 b. : 
la Magouille. 

ORSAY (548-38-53) L : les 16. 18. 
19L 32, A 30 b. 30 ; le 20, A 15 h. 
et 18 b. 30 L’Eden-Cinéma. CL : 
Jea IB, 17. IR A IB b. 30 : Portrait. 
Les 1®. 17. 18. A 20 tu 30 : les 
Libertés de La Fontaine. A partir 
du 22. A 20 h. 30 : Albert Nobbs. 
La 17. A 20 b. 30 : Harold et 
Mande. 

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (LJ 

20 h. 30, mat. dlm. à 15 h. : 
la Cage aux folles. Le 21 A 20 h. 30: 

. Rencontres du Palais-Royal (Cho- 
pin). 

PLAINE 1842-32-25) (D. Bolr- LJ, 
Mar.) 20 h. 30, ma t. dlm. A 17 b. : 
Un sang fort. 

PLAISANCE (373-13-65) 20 h. 45 : 

Oui (dernière le' 19). 
POCHE-MONTPARNASSE ( 348-92-97) 
(D.) 21 h- sam. A 20 b. 30 et 

22 b. 30 : Sigtemond. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53) (D. 
soir.. L.) 21 ù_ mat. dlm. à 15 tu 
et 18 h. : Pas d'orchidées pour 
Misa Blandlsh. 

PRESENT (203-02-55) (J_ D. soir.) 

20 b. 30. mat. dlm. & 17 h. : les 
Derniers. 

SALLE VALHURBRT (584-30-60) (D. 
soir.. L- M&r.) 20 h. 30, mat. dlm. 
A 15 h. : le Testament de César 
Glrodot. 

SAINT -GEORGES (678-63-47) (J- D. 
soir.) 20 b. 30, mat. dlm. A 15 b. 
et 18 h. 30 : Topaze. 

STUDIO CHAMPS-ELYSEES (723- 
35-10) (D. soir-, LJ 21 h n mat- 
dlm. A 15 h. 15 et 28 h. 45 : les 
Dames du jeudi. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (DJ 

20 h. 45 : Sylvie Joly. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D. 

soir., L.) 21 b„ mat. sam. et dlm. 
A 15 b. : PygmaUon. 

THEATRE DES 400-COUPS (329- 
39-69) (D.) 30 h. 30 ; Clovla. 

21 b. 30 : l'Amour en visites. 
32 h. 30 : a force d'attendre l'au- 
tobus. 

THEATRE DU MARAIS (277-47-65) 
(DJ 20 tu 45 : le Grand Vizir, 

22 h. 30 : Jeanne d’Arc et ses 
copines. 

THEATRE EN ROND (387-73-38) 
(LJ 21 h„ mat. dlm. à U h. : 
le Week-end des patriotes. 
THEATRE M, 21 h- : Gui Chef d’Oxge 
(dernière le 18). 

THEATRE 347 1874-28-34) (D. noir.. 
LJ 20 h. 30. mat. dlm. A X5 b. : 
ta Ménagerie de verre. 
TRISTAN-BKRNAKO (522-08-40)) (D. 
soir, L.) 21 h., mat. dlm. & 15 b. 
et 18 b. : Ovni soit qui mai y 
panse. 

VARIETES (233-09-92) (LJ 20 h. 30. 
mat. dlm- & 15 ta. : F été de Broad- 
way. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (DJ. 
20 b. 45 : le Motif: 22 h. : le Veu- 
vage de ses artères; 23 h. : Flo- 
rence Bruno Id. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (DJ, 
20 h. 30 : Néocki 77 ; 22 h. : les 
Frères ennemis ; 23 h. 30 : tes Mys- 
tères du confessionnal. 

BLANCS - MANTEAUX (277 - 42 - 51) 
(DJ, 20 h. 30 : Renaud ; 21 h. 45 : 
Au niveau du chou; 23 h. 15 : 
Pierre Tri boulet. 

CAFE D’EDGAR (326-13-68) (DJ, I : 
20 h. .15 : Aubade A Lydie : 21 ta- 45 : 
Popeck ; 23 b. : Douby or not 
Douby. — II : 19 ta. : Machine A 
fous ; 22 h. 30 : Deux Baisses au- 
dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) CL). 

20 h. : Plantons sous la suie ; 
(D.. LJ. 22 b. 15 : Une Pitoyable 
Mascarade. 

CAMPAGNE-PREMIERE 1322-75-93) 
(LJ. 20 b. 30 : Reynald Bouchard. 
COUR DES MIRACLES (548-65-60) 
(D.), 20 b. 30 : Mireille (Jusqu'au 
18) ; A partir du 19 : Imago ; 

21 h. 45 : Fromage ou dessert : 
(D.. L, Mar.). 23 h. : Hubert 
Godou. 

DIX HEURES (606-07-48), 22 b. : 

Le maire est démonté. 

LE FANAL (233-91-17) (D), 18 fa. 30 : 
Béatrice Arnac ; 20 h, 45 : le Pré- 
sident. 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(LJ, 20 h. 30 : Que u'eau, que 
n'eau ; 21 h. 30 : n était la Belgl- 
que._ une fols. 

LA MURISSERIE DB BANANES (508- 
11-67) (D-i LJ. 18 b. 30 : Robert 
ood ; 20 h. 30 : TUcet-Barrter ; 

22 b. 15 : Deux Hommes en colères. 
PETIT BAIN NOYOTBL (858-90-10) 

(DJ. 21 h. : Rectangle blanc : 
22 h. 30 : Les Jumelles reviennent 
de loto. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D, LJ, 

21 h. 15 : Du dac au dac : 22 b. 30 ; 
J.-C. Mon te Lia. 

LE PLATEAU (271-71-00) (D- LJ. 

22 b. : Green et Lejeune. 

LE SELEN'ITE (033-53-14) (D.. LJ, 
I : 2Q b. les Noces A l'envers : 
21 h. : Bernard PlsanJ ; 22 b : A 
vos petites compagnes. — n : 

21 h. : 1» Bonnes. 

LE SPLENDID (887-23-82) (D., L.). 

20 h. 15 : Frissons sur le secteur : 

22 b. 15 : Amours, coquillages et 
crustacés. 

TOUT A LA JOIE (734-91-86) (D, 

M, 20 h. 30 : Je vota pour mol ; 

21 b. 30 : N’oublie pas que tu 
m 'ai-meg. 

LA VEUVE FICHARD (278-67-03) (D n 

D, 20 b. 30 : le Mystère de ta 
petite marche ; 22 h. : le Secret de 
Zonga. 


Don/e 


Voir Festival d'automne et dans 
la région pailrtenne. 
PAVILLON DB PARIS (200-03-00). 
les 16. 18. 20 et 22 A 20 b. 45 ; le 
29 A )4 h. 30. 2? h. 30 « 20 h. 45 : 
Chants et danses des révolutions 
rosses. 

MUSEE GUMET. le 18 à 20 h 30 : 
Mallito SarabhaL 

RANSLAGH (266-64-44). à 20 b- : 
Graziella Martinez (5 partir ■ 

du 18). 



STUD. ST-AHDRE-DE 5 -ARIS 1 

30. ru Salnt-AndrédesJlrts 32648-18 
A 12 K, 13 H, 14 H ET 24 H : 

UNE SALE HISTOIRE 

de IBM EOSTACaf 
A H B, 18 H ET 21 H î 

LES CHASSEURS 

de née axgelqpoolos 


SM ïï-AHDRt-DES-AfilS 2 

30, rue SaJnl-AreJrôdPsJLrts - 32648-18 
À 12 K El 24 B s 

L’EMPIRE DES SENS 

de Hagha 05HJMA 

A 74 Q, 19 B, 18 M, 20 R ET 22 Bt 

LES BfîâiTS DD PLACARD 

■la Sentit WCQU0T 

ST. CUJAS UA 

TfiL: 033 - 89-52 

A 14 H, Ifi H 23, M « » ET 21 Ü 20* 

SAIYRICON (v.o.) 

0B FELLINI 


du 16 au 26 novembre 21 -h 

LEWIS FUREY 


LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(L.). I : 18 tu 30 : Muslq ensem- 
ble ; 20 h. 30 : Rictus ; 21 h. 45 : 
Sou-loques ; 23 b. Antenne 1000. — 
II : 20 h. 45 : Jacques Antonio ; 
21 h, : J.-C. Abadie ; 23 b. : Cbobo 
Pan Ra. 

Dans la région parisienne 

ARCUEJL, Balte Guy-MOquet (657- 
11-24), le 18, A 20 b. 30 t Maurice 
Goure (trompette). 

ARGBNTEUIL, Basilique (921-25-29), 
1e 28, à 30 b. 45 : André Onrog 
(Beethoven) : Salie Jean-Vilar, le 
20, A 15 h. 30 : Orchestre 'à Plectre 
de quarante-cinq musiciens, air. : 
AL Menti (Mœart. Roesinl. Lecce). 
ADBBRVILLISRS, Théâtre de la 
Comzâane (833-10- 16). les 18. 20 et 

19. & 20 b. 30 : Coriolan. 
BAGNOLET, C.C.C. (300-01-02), le 18. 

à ZI tu : Quatuor à nercuselon de 
Farte (Bondon, Roquin. Tblendao. 
Smith. Brindlê). 

BOULOGNE. T-Q.B. (ÛÛS-BO-44). las 

16. 17. 18, 19 et 22. â 20 b. 30 ; lti 

20. & 25 h- 30 r Et la lète continue. 
BOURG-L A-REINE. CJLEL. (350- 

76-96). le 28. A 22 b. : Mouloudjl 
et Bernadette. Roi Un. 

BUTRV - SUR - OISE. Salle G. -Joly 
(469-06-92); le 19, â 20 h. 30 : Pro- 
cès de famille. • 

CACHAN. M J. C. -ThéAtre (735-66-12). 
1 b 18. a 20 h. 45 : Six personnages 
en quête d'auteur. 

CER G T -PONTOISE, Salle des fêtes. 

le 17. & 30 ta. 30 : Alex Métayer. 
CHELLES, C.C. (421-20-36;. le 17. A 
14 fa. et 20 h. 30 ; le 18. â 14 b. 30 
et 20 tu 30 ; le 19. à la lu 30 ; le 20, 
â 16 h. : te 22, à 14 h. : le Mariage 
de Figaro. 

CHOISI? - LE - ROI. Théâtre Puul- 
Hltmrd (890-89-79), 1e 18. A 26 b. : 
Henri Gougaud. 

CLXCHY, A-R.C. (270-03-18). lea 26. 

17, 18 et 19, â 20 b. 30 : GlrUtt ; 
Théâtre Rutebeuf, Je 19. â M h. 30 : 
Myrdhlnn (harpe celtique). 

COLOMBES, MJ. G - Théâtre (782- 
42-70), le 18, A 20 h. 30 : Toto 
Btesaiathe 

CORBEiL, C.C. Pablo-Nerada (406- 
57-60). Je 19. à 20 b. 30 : Lax in 
tenebrla. 

COURBEVOIE, Maison pour tons 
(333 - 63 - 52). le 17, à 21 h. : En- 
semble instrumental C. Soectadn 
(Haydn, Tbert. Mllhaud, Poulenc). 
CRETEIL, Maison des arts <899- 
94-50).- 1 b 16. â 20 h. 30 : Risibles 
amours ; le 20. A 16 h. : Trio Baro- 
dlne (Thaüovsky, Mozart, Bee- 
thoven). 

DEUIL-LA -BARRE, salle des fêtes 
(064-42-68), le 18. i 20 h. 45 : Cer- 
cle symphonique de Deuil (Strauss, 
G rie g. Brahma, Dvorak, Tchaî- 
kovsky). 

ECOUEN, Centre arts et loisirs (902- 
21-68), le 10, & 21 h. : Un ffl à la 
patte. 

ELAN COURT, Maison pour tous 
(063-82-81), le lfl. A 21 h. : Tri 
Tann et Glllea Serrât; le 20. A 
14 b. 30 : Les grands moments du 
music-hall de 1930 A 1950. 

EN G BIEN, Casino (989-95-95). le 19. 
à 20 h. .30 : Etoiles et cadets de 
l'Opéra dé Paris. — Salle des fêtes 
(417-17-95). )e 20. à 15 b. Î Orches- 
tre symphonique d’Engbien 
(Sera axs. Orteg. Brahms. Dvorak. 
Tchalkovaky). 

ETRY. Agora (077-93-50), le 20, A 
)S h- : Ballet-théâtre Joseph Rua- 
bUIo. 

FONTENAT-LE-FLEURL C.C. Pablo- 
KaztOBr (4 00-30-65), te 19. A 21 h. : 
Brig itte Fonta ine et AreskL 
QSSSBVZtLtBSB, Théâtre munici- 
pal 1793-3-3C). les 18. 19 et 22. à 
20 b. 45; te 20. A 17 h. : les Bur- 
graves. . 

GOX1SSAJXYZLLB, Théâtre municipal 
(986-99-52). le 19. A 21 h. : Ballet 
national yougoslave. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, Théâtre 
manJcipal (642-70-91), le 19. A 
20 h. 30 ; le m A 14 h. 30 : la Belle 
de Cadix. 

31ALAKOFF. ThéAtre 71 (655-43-4 5). 
le 18. â 21 b. : Turendot ou le 
congrès des blanchisseurs. 

MASSY, Théâtre Parts-Sud (920- 
57-041, le 18, A 21 h. : Ma) une La- 
muBL 

MONTMORENCY, Collégiale Saint- 
Martin (964-44-31). le 19, A ZI h. : 
Orchestre de lHe-de-Prance, dlr. : 
Jean Foumet (Rameau. Mozart. 
Charpentier). 

MONTREUIL. Studio-Théâtre (858- 
65-33). les 17, 18 et 19. A 20 h. 30 ; 
le 20. A 16 b- : Trois p'tltea vieilles 
et puis s’en vont. — Auditorium 
du Conservatoire (858-91-49), le 21, 
A 20 b. 30 : Ballets de Leningrad. — 
Eglise St-Pierre, le 22. A 20 b. 30 : 
Ensemble Instrumental des ballets 
de Leningrad. 

NANTERRE. Théâtre des Amandiers 
(204-18-81). les 16, 17, 18, 19 et 22. 
A 21 h.; 1 b 20. A 18 tu : Martin 
Eden : H : les 16. 17. 18. 19 et 22 A 

20 h. 30 ; le 20, A 15 ta. 30 : Hamlet 
ORLY. C.C. Eisa-Triolet (890-89-79). 

le 19. à 21 h. : Théâtre de Sauve- 
terre (chanson occitane) . 

ORSAY - LES ULI5. Gymnase do 
Lycée (907-79-88). les 17 et 18. A 

21 ta. t Lux la Tenebrte. 

PRES LES. Eglise Saint - Germain 
(470-06-07). le 20. A 16 h. : 
Ensemble vocal G. George et 
C. Moreau, orgue baroque (motets 
de la Renaissance) , 


PONTOISE. Théâtre des Louerais 
(030-46-01). le 19. A 15 h. et 21 b. : 
Ensemble intercontemporain 
P. Boulez, dlr. K. Siocthausen ; 
les 17 et 18. A 21 h. ; Garden Party 
(Théâtre expérimental 'de Mont- 
réal). 

KI5-ÛRA NGÏS, Salle Ko bart- Desnos 
(906-72-72). le 18. à 21 h. : Henri 
Taxler. 

ROYAUMONT. Abbaye (627-85-64), 
les 10 et 20, A 14 h. 30 et IB b. 30 : 
Roberte Auasei. guitare. Paula et 
Vlriato. chant et poésie. 

SAINT-DENIS. Théâtre Gérard-Phi- 
Upe (243-00-59). les 17, 18 et 19. 
i 20 h. 30; te 20 A 17 h. : Peines 
de cœur d'une chatte anglaise : le 
22. A 21 h- : la Bataille. 

SAINT - GKATUEN, Centre culturel 
(989-22-70). le 29 â 21 b. : Ensemble 
français de musique de chambre 
(Haapdel, Corefll. Telemann, 
Strauss). 

SARCELLES. Forum des Ch dettes 
(990-54-56), le 20. A 17 h. : Ballet 

du Théâtre Kodla. 

SARTROUVILLB, ThéAtre Louise- 
Michel (962-33-73). les 19 et 22. 4 
21 b. : Risibles amours. 

SCEAUX, Les Gémeaux (000-05-64), 
In 18 et 19. A 21 b. : le Gardien. 

S UC Y-EN-SKIE, C.C.C. (003-25.12), 
le 18, A 21 h. ; Danse et musique 
de l’Inde du Sud. 

SURESNES, Théâtre Jean-Vilar (772- 
36-60), 1e 19, A 21 b. : Ballets 
Dominique Bagouet. 

TAVERNY, Salle des fêtes, le 19. A 
21 h.- : la Bamboche. 

VERSAILLES, ThéAtre Mont&nster 
(950-71-18), les 18 et 19, A 21 h. : 
le Mari ace de Figaro ; les 21 et 
22, A 21 h. : les Fausses Confi- 
dences. 

LE VESINBT, C-AC. (975-32-75). (e 
16, A SI h- : S. CerovskL ténor. et 
S. NTCaoua, piano (Chopin); le 22, 
A zi h. : la Princesse de Cléves. 

VILLEPBKUX, CJl.C. (462-49-97), le 
17 A 21 h. ; Risibles Amours : le 
20, à 17- h. : Orchestre et chorale 
P. Kusntx (Schubert. Haendel). 

VTLLIERS - LE-BEL, Salle Mareel- 
Pagnol (992-08-94), le 18, A 21 h. : 
Jean -Noël. 

VITRY, Théâtre Jean-Vilar (680- 
85-20). le 19 A 21 h. : Toto Bls- 
Eaintbe. 

TERRES. CEC. 1948-38-06). 1e 19 h 
21 h. : Groupe S huas ijaax latino- 
américain). 
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• él son invitée -spéciale : 

CAROLE LAURE 

LE PALACE - 770.44.37 
8, rue du fbg Montmartre - 9' 


théâtre de 

gennevilliers 

. avenue 'des /Grésillons 

GEh'MEVILLlERS - 793-26.30 
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LesBureraves 

liilogie de Victor Hugo; 

mise etn scène cTantofrw vitez 
du 1 8 novembre au 23 décem bre 


étude artistique présente 
pour la première fois en France 


TRIO 


Yves-Marie PASQUET : Suaire de sons 
Scprano : Irène JABSXY ' ' 

Bruce 1DUHER ; Musïqes pouf Cfumpîgiqr 
Soprano : Uady USSPtf 
Soprano : Ariône THiQ. 

Haute contTB : JtinHWrick THOMAS 

Pfefre BOUUZ : £cbt 

Psal MËFKK0 : Madrijjaf 
Soprano : Uady MESPtf 
Soprano : Irène JUSKY 
Haute contra : JokB-fttricfc THOMASi 

DIRECTION : Jacques UEHQER 


ACTUELLEMENT à l'U.G.C. MARBEUF (v.o.) 



ROST1SLAV DOUBINSKI 
violon 

YOULt TOUROSKI 
violoncelle 
LOUBA EDLINA 

piano 

Rachmaninov - Ravel 
Mendelssohn - BarthoUy 

SALLE 

GAVEAU 

samedi 19 novembre 20 h 45 

Location ; salle Gaveau, 40-47, ma 
de La Boétie, tous les Joua de 
Il b A 18 b sauf dimanche. 

TÛ. 225-29-14 - Métro MlrometmlL 

Prix : 45 P. 35 F, 25 F 
collectivités (033-01-72) 
étudiants : 35F, 25 F, 15 P 


THEATRE 

FONTAINE 

10, Rue Fontaine (9 e ) 
métro .Blanche 'i' 874-74- 40 


jusqu'au 21 nov. 


(création) 



GBMEWIDBl'Jyi OAYBURGH • RICHARD PRYOR 

wl» 

jmÆMSiu m mBumBSS** 

> MUKATTV ûfWWÛ PATRICK Mc GOOHAN 

Cote p» DB1H C OU** par R* I» 


/e génocide arménien 
texte da J.-J. VAROUJEAN 
m.« a. de Jean-Marie LBHEC 

« “1915” est plus 
qu'un spectacle, 
c’est une prise de 
conscience. 

LE FIGARO 
t. L s. 21 h saut dan. et menu matinée 
dimanche 15 h et 18 h 30 

PL : 3S m, 59 F - ML : ISF 
-25 Mt cari» mmnrllh, *mL : 20 F, 


MARIGHAN V0 - GAUMONT RIVE GAUCHE V0 - HAUTEFEUILLE VQ - IMPÉRIAL VF - GAUMONT SUD VF 
TRICYCLE Asnières - GAUMONT Eviy - CYRANO Versailles 


fascinant face-à-face 
avec ta mort 
etfamour! 
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Wanrr Bros n CtinmKsi Kdmes 
préKOieat 


AL PACINO MARTHE KELLER 

UN HLM DE SYDNEY-POLLACK 

Bohbv DeerBeld 


- ANNY DUPEREY 

et ROMOUJVALLIdmfcrfletfcrseefctelri 
SdnarioéeALVIN SARGENT 

.D'optis le nnu -U tiü ni mids prifiA” * 

■ erich maria Remarque 

i wfa ww r JOfrJN BOREMAN Produit et mit a ac&oe par SYDNEY PQLLACK Masque de PAVE GRLSIN 

Tanin ii(thrf~*~* a *** w-Lu.w^nnr.ir’ nsN^wqfiN 1 Ptdiilnc par WaraerCctatàa fita \«r 
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RACINE - LA CLEF 


PADRE PADRONE 


Wnra c'njj ff-nrr un» 


L’AMI AMÉRICAIN 


LA BALLADE DE BRUNO 


ELYSEES UHCOLH/HAÜTEFEUILLE 
HO IHTETT E/5* I NT-UIZAB E PASSUIER 


EN 

ISRAËL 


LES INDIENS 
SONT ENCORE LOIN 


‘ST'u* ’ 


SAIHT-GE8BUUH BUCHETTE 


un film dlgaal nlddani 


U.G.C. MARBEUF - STUDIO MÉD1CIS - OLYMPIC ENTREPOT 



SOVEXPORTFILM et AUDI PHONE S. A. 


présentent 


Panorama du Cinéma 
Soviétique 


de 1917 à 1977 


au CINEMA FRANCE ELYSEES . 

20 rue Quentin Bauchard -Tél. 723-71-11 


CETTE SEMAINE 

LE CINEMA ET LA, DANSE Théâtre Bol.clioi 


Voir prooranime ii la r u L) r i ci u *; et dans lot; journaux spécialisai? 


ANNIE HALL 

"presque”une histoire dtanumr 


WOODY 


ALLEN 


LA PAC09E 


.57 b rue Babylonc Tel. 705.1 2.1 5 M" St-Francois. Xavier 



Gérard '■ 'V F: ! AM ; 8E?'-JH A MOU ■ 
«iccnA.^.OLKSx? DROUOT 



Cinéma. 


PARAMOUNT ÊLYSÉES vo - STUDIO ALPHA vo - PÀRA- 
MOUNT OPÉRA vf . PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 



“EL i ? 


(•) Films interdite eux moins de 
treize ans. 

(*•) .puma Interdits aux moins de 
dix-huit «wiiL 


La cinémathèque 


CHAILLOT (104-24-24) 
MERCREDI 1S NOVEMBRE. — 
1S h. et 18 h. 30, Eegaxd sur Holly- 
wood, 15 11 : Tamin 1 b Magnifique, 
de R. Dr? ; 18 h. 30 : Buffalo Bill, 
de W-A. Wellman; 20 h. 30, Hommage 
fl Marcel L'Herbier : le Mystère de 
la chambre Jaune ; 22 h. 30 
Métallo, de M. BolognlnL 
JEUDI 17. — 15 h. : Ath&nor, de 
P. Garni ; U Cicatrice Intérieure, de 
P. Garni ; 18 h. 30 : Madame 
Bovary, de J. Renoir : 20 h. 30, 
Hommage à Marcel L'Herbier : le 
Parfum de la dame an noir ; 
22 h. 30 : Une aussi longue absence, 
d'Henri ColpL 

VENDREDI 18. — 15 b. : l'Aurore, 
de Murnau ; 18 h. 30 : Signes de vie, 
de W. Herzog; 20 h. 30 et 22 h. 30. 
Hommage A H. Diamant-Berger, 
20 h. 30 : Ulquette et sa mère; 
22 h. 30 : Education de prince. 

SAMEDI 19. — 13 h-. Hommage A 
Marcel L'Herbier : la Comédie du 
bonheur ; 18 h. 30, Hommage & 
H. Diamant-Berger : Messieurs les 
ronds-de-cuir; 20 h. 30 : Au feu 
les pompiers, de M. Formait ; 
22 h. 30 : Lady CXHaru, femme ga- 
lante, de K- Mlzoguchi. 

DIMANCHE 20. — 15 h. : Métro- 
pole, de F. Lang ; 18 h. 30, hom- 
mage A Marcel L’Herbier : ta Nuit 
fantastique ; 20 h. 30 : Junior Bon- 
nez, de B. Pecfclnpah ; 22 h. 30 : 
Un dimanche comme les autres, de 
J. Schlesinger. 

LUNDI 21. — Relâche. 

MARDI 22. — 15 h., 18 h. 30 et 
20 h. 30. Hommage â H. Diamant- 
Berger. 15 h. : Vingt ans après (pre- 
mière époque) ; 18 h. 30 : Vingt ans 
après (deuxième époque) ; 20 h. 30 : 
Vingt ans après (troisième époque) ; 
22 h. 30 : l'Année dernière â Marien- 
. bad. d'A. Reanala. 


Les exclusivités 


ACCELERATION PUNK (A., V.O.) : 
Vldéoatone, 6- (325-60-34). 

ALICE CONSTANT (Fr.) : La Clef, 
5* (337-90-90). 

L’AMI AMERICAIN (AIL, va.) (*) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Ga- 

lerie Point Show. 8* (225-61-29) ; 
Olymplc- Entrepôt. 14* (542-67-42), 

L'AMOUR EN mem (Fr.) : les 
Templiers, 3° (272-94-56) ; Haas s- 
mann, 9” (770-47-55) ; Saint- Am- 
broise. Il* (700-89-16). H. Sp. 

L'ANIMAL (Fr.) : Richelieu. 2» (233- 
58-70) ; Cluny-Palaoe, 5* (033- 

07-78); Bosquet. 7" (551-44-11) ; 
Marlgnan, 9* (359-92-82) ; Gear- 
ge-V, 8* (225-41-48) ; Madeleine. 
8» (073-56-03) ; Diderot, 12 e (343- 
19-29) ; Montparnasse - Pat hé, 14* 
(326-65-13) ; Gaumont - Sud, 14* 
(331-51-16) : Cambronna. 15" (734- 
42-96) ; CUchy-Pathé. 18" (522- 

37-41). 

ANNIE HAUT. (A, V.O.) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47) ; Farainount- 


Elysèee, 8* (359-49-34) ; vS. : Par 
rumount- Opéra, 9* (073-34-37) ; 

Paramount-Montpamasse, 14* (326- 
22-17). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (It_ 
v.o.) (**) : Bonaparte, 6" (326- 

12-12) ; U.G.C.-Odéon, 6* (325- 

71- 06) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
vS. : U.G.C.-Opéra, 2» (281-59-32). 

LA BALLADE DE BRUNO (AH- V.O.) 
(*) : Quintette. 5» (033-35-40) ; 
Hautefeullle. 8* (833-79-38) ; 

14-Julllet-Panuuue, 6* (326-58-00); 
Elysées-Llncoln. 8* (359-36-14 ; 

14-JuHlet— BastHlo, 11* (357-90-81); 
VS. : Salnt-Lasare-Pasquler. 8" 
(387-35-43). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) î: U.G.C .-Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Bretagne, 6* (22-57-97) ; 
U.G.C.-Odéon. 8* (325-71-08) J 

Biarritz, 8- (723-69-23). 

LES CHASSEURS (Grec, VJ>.) : 

Saint - André - des - Arts, P (326- 
48-18). 

CHINOIS, ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRE 
Fr.) : Studio Qlt-le-Cmur, 6" (326- 
80-25). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : AJ3.C., 
2 e (338-55-54), Impérial, 2* (743- 

72- 52), Saint-Germain Studio. 5* 

(033-42-72), Colisée, 0* (359-29-46), 
Salnt-Lazare-Pasquler. 8* (387- 

35-43), Athéna, 12* (343-07-48), 

Nations, 12" (343-04-87). Montpar- 
nasm-Pathé, 14* (323-65-13), Gau- 
mont-Cou vsntlon. 15* (838-42-27), 
Mayfatr, 18" (525-27-06), Clicby- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

CRAZY HORSE DE PARIS (Fr.) : 
U.G.C.-Parla. 2* (261-50-32), Riche- 
lieu, 2" (233-66-70), Montparnasse 
83, 6* (544-14-27), Monte-Carlo. 8 e 
(223-09-83), Nations, 12* (343-04-87), 
Seerétan. 19» (208-71-33). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Marbeuf, 
8* (225-47-19). 

DERZOU OUZALA (Sov., v.o.) ; Mac- 
Mahon. 17» (380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) ; studio 
de la Harpe, 5” (933-34-83). 
DITES-LUI QUE JE L'AIME (Fr.) : 
Montparnasse 83. a» (544 -14-27), 
Marlgnan. 8» (359-92-82), Français, 
fl» (770-23-88). 

DUELLISTES CA. v.o.) : Marbeuf. 8» 
(225-47-19) 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
Saint- André -des- ArtB, 6» (325- 
48-18), Marbeuf. 8* (225-47-19). 

14-Jull) et -Bastille, il» (357-90-81). 
L’ESPION QUI M'AIMAIT (A- v.o.) : 
Fubllcla- Saint-Germain, 6» (222- 

72-80), Publl cl s-Champo -Elyaées. B* 
(720-78-23) ; vS. : P&nunouiit -Ma- 
rivaux, 2* (742-83-90), PubllCls-Ma- 


14-JUILLET PARNASSE 

Séonces de 14 h à 24 h 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
12 h, 13 h, 14 h et 2 4h 



t tenon, 8" (359-31-97), Mu-Llnder, 
9» (770-40-04). Paramount-Opêra, 
9» (073-34-37). U.G.C. -Gare de Lyon, 
12» (343-01-59), Paramount-Oalaxle, 
13» (580-18-03), Paramount-Orléans, 
14* (540-45-91), Paramount-Mont- 
□ amasse. 14* (328-22-17), Maglc- 

Convention, 15» (828-30-64). Para- 
mount - Maillot, 17" (758-24-24). 

Paramount-Montmamre. 18* (806- 
34-25), Seerétan, 19» (206-71-33). 

GLORIA (Fr.) : le Paris, 8» (359- 
53-99). 


LA GUERRE DGS ETOILES (A-, 
v.o.) : Quintette. 5* (033-85-40) ; 
U.G.C.-Odéon .9» 1 325-11-08) ; Gau- 
mont - Champs-Elysées, 8» (359- 

04-67) ; vJ. ; Rex, 3* (236-83-93) ; 
Marlgnan. 8» (359-93-83) ; Lumière, 
fl» (170-84-64) ; Fauvette, 13» (331- 
56-86) ; Mistral, 14» (539-53-43) ; 
Montparnasse - Pathé, 14» (326- 

65-13) ; Gaumont-Convention, 15* 


(828-42-27) : Murat, 19? (288- 

99-75) ; Wepler. 18» (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20» (797- 

02-74). 

HARLAN COÜNTRY USA (A, va.): 
Saint - Sé vérin, 5» (033-50-91) ; 

Action La Fayette, 9» (878-80-50). 

LES INDIENS SONT ENCORE 
LOIN (Fr.) : Saint-Germain -Hu- 
cbette, 5° (633-87-59) ; Calypso, 

11» (754-10-88). 

J.-A. MARTIN PHOTOGRAPHE 

(Can.) : Studio Logos. 5* (033-26-42). 

MARCHE PAS SUR MES LACETS 
(Fr.) (•) : Rlo-Opéra. 2» (743- 

82-54) ; Richelieu, 3» (233-56-70) ; 
Marlgnan, 8* (359-93-83); Fauvette, 
13" (331-56-86) ; Montparnasse - 

Pathé, 14* (326-85-13) ; Clichy- 
Pathés, 18» (522-37-41). 

XiA MENACE (Fr. : Paramonnt-Ma- 
rivaux, 2» (743-83-90) ; Balzac, 8» 
(359-52-70) ; Paramount-Opéra, 9» 
(073-34-37) ; Grand - Pavois. 15* 
(531-44-58) ; Paromount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- Mail- 
lot. 17» (758-34-24) ; Ternes, 17* 
(380-10-41). 

LE MILLE -PATTE FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr.) : U.G.C.-Opéra, 
2* (281-50-33) ; Omni a, 2» (233- 
39-38) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
Balzac, 8» (359-52-70) ; U.G.C.- 

Gobellns, 13» (331-06-19) ; Mistral. 
14» (53 9-52- 43). 

MOL FLEUR BLEUE (Fr.) : Rex. 
2» (236-83-93) ; U.G.C.-Opéra, 2» 
(261-50-32) ; Bretagne. 6» (222- 

57-97) ; Ermitage. 8" (359-15-71) ; 
Magic -Convention. 15» (828-20-84). 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Richelieu, 2» (233-56-7?) ; 
Saint-Germain- Village. 5» (633- 

87-59) ; Hautefeullle, 6* (633- 

79-38) ; Colisée, 8» (359-29-46) ; 
IiOKt-Byron. 8» (225-03-31) ; Le 
Parla. 8* (359-53-99) ; Français, 9» 
(770-33-88) ; Fauvette. 13 (331- 

56-86) ; Montpamasse-Pathé. 14» 
(326-85-13) ; Gaumont-Sud. 14- 
(331-51-18) ; Victor-Hugo, 16» (727- 
49-75) ; Wepler. 18» (387-50-70) ; 
Gaumont- Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

NOUS SOMMES DBS JUIFS ARA- 
BES EN ISRAËL (Suisse, v. arabe) : 
La Cler. 5» (337-90-90) ; Racine, 6» 
(633-43-71). 

LES ORPHELINS (Sov., v.o.) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52) ; U.G.C. -Dan- 
ton. 8* (329-42-82); Biarritz. 8* 


Les films nouveaux 


REPERAGES, film suisse de Mi- 
chel S outrer : Quintette. 5» 
(033-35-40) ; Quartier-Latin. 5» 
(328-84-65) ; Montpomaaae-83, 
8» (544-14-27) ; Elyuéea-Lln- 
coln, 8» (359-38-14); Marlgnan, 
8» ; (358-92-82) ; Gaumont- 

Opéra, 9» (073-95-48); Nations, 
12* (343-04-87) ; Olymplc, 14» 
(543-87-42); Gaumont- Conven- 
tion, 15» (828-42-27). 

ADOM OU LE SANG D’ABEL, 
film français de Gérard My- 
riam Benhamou : La Pagode. 
7» (705-12-15). 

AURAIS DU FAIRE GAFFE, LE 
CHOC EST TERRIBLE, film 
français de Jean-Henri Meu- 
nier : La Clef. 5» (337-60-90) ; 
Olymplc, 14» (542-87-42). 

TCHAIKOVSKY, film soviétlq xo 
d’Igor Talanklne (son stéréo 
70 mm) (v.o.) : Kinopano- 
ruma. 15» (306-50-50). 

BOBBY DEERFTELD, film amé- 
ricain de Sydney Poilack 
(v.o.) : Hautefeullle. 8» (633- 
79-38) ; Gaumont Rive-Gau- 
che. 6» (548-26-36) ; Marlgnan. 
8» (359-92-83) ; v.f. ; Impérial. 
2» (742-72-32) ; Gaumont-Sud, 
14» (331-51-16). 

AUDREY ROSE, film américain 
de Robert Wlae (•*) (v-o.) : 
BO 1X1161 ch, 3» (033-48-29) ; 

Mercury, 8» (225-75-90) ; vS. : 
Paramount- Opéra, 9» (073- 

34-37) ; paramount - Bastille. 
12» (343-79-17) ; Paramount- 
Oalaxle. 13» (580-18-03) ; Pa- 
ramount - Montparnasse. 14* 
(328-22-17) ; Convention Solnt- 
Charl. 15» (579-33-00); Paner, 
16» (288-82-34) ; Paramount- 
MoUlot. 17» (758-24-24). 

LTXE DES DIEUX, film améri- 
cain de F. J. Schaffor : v.o. : 
Cl un y -Ecoles, s» (033-20-12) ; 
Normandie. 8» (359-41-18) ; 

vS. : Rex, 2» (238-83-93) ; E>- 
tonde, 6» (633-08-22) ; Heldor. 
9» (770-11-24) ; U.G.C. -Go be- 
lizrn. 13» (331-06-19) ; Mistral. 
34» (539-52-43) ; Convention 

Saint-Charles. 15» (519-33-00): 
Les Images. 18» (522-47-94) ; 
Seerétan, lfl» (206-11-33), 


(723-69-23) ; Studio Raspall. 14 
(328-38-98) ; v.f. : U.G.C. Gare de 
Lyon, 12» (343-01-59). 

PADRE PADRONE (IL. v.o.) : Q£n- 
tette, 5" (033-35-40) : 14-Jolliet- 

Pa masse, 8» (326-58-00) ; _^ a 
feuille, 6» (633-79-381 : EJyaèes- 


Lazare-Paequier, 8» ‘M7-35-43); 

Gaumont-Convention. 15» io-B- 
43-27). 

PARADIS iPETB (Suède, v.o.) : 
Studio des Ursullnes, 5» 1033- 

38-19) ; vS. : U.G.C. -Opéra. 
(281-50-33). _ 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Gaumont- 
Madeleine. 8" (073-56-03) ; Gnxnd- 
Pavnla, 15* (531-44-5B). „ _ _ 

LE POINT DE MIRE (Fr.) : U.G.C.- 
D an ton, 8» (329-42-62) ; Elfsées- 
Clnéma. 8» (225-37-90) : Caméo. 9» 
(170-20-89) ; U.G.C. -G are-de- Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.G.C. -Gober s. 
13» (331-08-19) : Miramar. 14» 

(328-41-02) : Mistral. M» (539- 
52-43) ; Convention -Sain t-CharlM, 
15» (579-33-00) : Murat. 16» (-88- 
99*75) 

POUR CLEMENCE iTr.) : St" 
Médlcla, 5» (633-25-97) ; Marbeuf, 
8» (223-47-19) : Olymplc-Entrepot, 
14» (542-67-42). 

s at. o (1t., v.o.) (**> : panthéon. 5» 
(033-15-04). 

SI LES PORCS AVAIENT DES AILES 
fit., vn.) (■•) : U.G.C.-Donton, 6» 
(329 - 42 - 63); Biarritz, 8" (723- 

69-23) ; El en venue- Montparnasse. 

15* (544-25-02). 

tb TOBOGGAN DE LA MORT (A-, 
v.o.) : Ambassade, 8» (359-19-08) ; 
vf • Berlitz, 2° (742-60-33) ; Mont- 
parnasse 83, 6» f 544-14-27) ; Gau- 
mont-Sud. 14» (331-51-16) : Cam- 
bronne. 15» (734-42-961 ; Cllcby- 
Pathé, 18» (522-37-41) ; Gaumont- 
Gambetta, 20» (797-02-74). 

UN AUTRE HOMME. UNE AUTRE 
CHANCE fFr.-Am.) : Cluny-Faiace. 
5» (033-07-76) ; Colisée. 8" (359- 
29-46). 


UN BOUGEOIS TOUT PETIT, PETIT 
(It, v.o.) <•») : Le Marais. 4» (278- 


Les grandes reprises 


EN V.O. : ÉLYSÉES POINT SHOW - QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT 


DENNIS GERARD 

HOPPEF BLAJN 


L'AMI 


BRUNO USA 
GANZ KREUZER 


WTM 

WENDERS 


AMERICAIN 


^ -K^LîYiWMlJtL" .:c-PATR;cAk:Ç 


m&tSl 


U.G.C OPÉRA - STUDIO DES URSUUNES 






UN FILM SUÉDOIS DE GUNNEL LINDBLOM 


A l'issue do b projection de 22 heures, un débat aura lieu ce soir 
MERCREDI 16 NOVEMBRE en présence de Gérard MYRIAM-BENHAMOU 
et de Jean-Claude DROUOT 


deJeanEUSTACHE 


Extrait de la presse unanime : 

a Une réussite d’une qualité rare— digne du malt» Ingmar BERG- 
MAN, Initiateur et eoproduetear. a 

Amie DE GASPERI (QUOTIDIEN DE PARIS) 


* M . ■* 


1 J •eJS Lï 3 I 




\ * 


LE MONDl 




Î'S? 



Corn 




MONSIEUR KLEIN (Fr.) : 

Bertrand, 7» (783-64-66^. H. ir 

LA MONTAGNE SACRÉE (A, Æ» . : 1 ‘ . : 

Lucernalre. 6« (544-57-34). ^ 

MONTÏ PYTHON (Ang- vnj . " 

CbampolUon, 5» (033-51-60). 'luv.-. 

MORE (A., V.O.) (•*) ; Cln0A«k’f.- : . : 

Salnt-Oermaln. 6» (633-10-82). 

MU SIC LOYERS (Ang.. va.) (M> .{v .. - 
Studio Dominique, 7» (7Q5-èt«5 - 
(af mar.J ; Actua-Champo. ÿ (S* -j. ; ' 
sl-60). \7: - 


. 1T ‘ t 


*-.n^ ^ v- 


Jl-QU/i , . 

NOUS NOUS SOMMES TANT AU», . 
tlt„ v.o.) : Cinocbe Balnt-Genuib? v •- ■ 
6» (633-10-82). ; 


ON ACHEVE BIEN LES CHEV&nv I -J \ i" i ' '• 
(A., v.o.) : Luxembourg, 6» (q£U''' : ‘"' ' 
97-77). 


. - .L«f 

...V 


97-77). p. 

ONE. TWO, THREE (A-, v.o) . ! v 
Nickel- Ecoles. 5» (325-73-07). 'f 1 ;'-"--’. 


ORANGE MECANIQUE (A." vi) d'i- 
i *vj HauBsmaan, 9» (T70-47-3B1 , 

TV DDrTT-VnU 11 ,n\ . . 


LE PRETE-NOM (A, V.O.) ; Btûtfln 
Galande, 5» (033-73-71). 


SATTRZCON (It M V.o.) : StUfflB V 
Cujas. 5* (033-89-22). 


■- M' :_ 

M 

. ; . • - J » • > 

■j f- -» 


LE SOUFFLE AU CŒUR (Fr.) : D— .S 
rert. 14» (033-00-11). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TQI 
(A_ m) : Saint-Michel. 5» (Sg : 
79-17). 

IOMHÎ (Ang- v.o.) : Panmoum- ■- 
Opéra. 9* (073-34-37). 




LES VALSEUSES (Fr.) (••) ; Capri. 

2» (508-11-69]. 7 


ZARDOZ (Ang- ml : Studio d> 
l'Etole, 17» (380-19-93). 


Les festivals 


47- 86). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE at. 
v.o.) : Cluny-Ecoles, 5* (033-20- 12 1 ; 
U.G.C. -Dan ton. 6» (329-43-62) ; 

Biarritz. 8» (723-69-23) ; vJ. : Clné- 
monde- Opéra. 9» (770-01-90) ; 

Athéna. 12» (343-07-48) ; P.LJNL- 
Salnt-Jacquea. 14» (589-68-42) ; 

Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02). 

UN PONT TROP LOIN (A- v.o.) : 

Calypso. 17» (754-10-68). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) ; 14- 
Julllet-Pamaase, 6» (326-58-00) ; 

Saint-André-des-Arts. G* (326- 

48- 18). H. Sp. 

VALENTINO (Ang^ V.O.) (•) : La 
Clef. 5» (337-90-90) ; Biarritz. 8» 
(723-69-23) ; v s. : Les Templiers. 
3» (272-94-56). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Caprl, 
2» (508 - 11 - 89) ; Paramount- Mari- 
vaux. 2» (742-83-90) ; Jean -Cocteau, 
5* (033-47-62) ; Paramoaut-Odéoa, 
6» (325-59-83) ; Paramoant-Elysées, 
8» (359 - 49 - 34) ; Public ls -Champs- 
Elysées, 8» (720-76-23) ; Paramount- 
GobellnB. 13» (707-12-28) ; Para- 
mount- Galaxie. 13* (5B0-18-03) ; 

Paramount - Orléans, 14* (540- 

45-91) ; Paramount -Montparnasse. 
14* (328-22-17) ; Conventoln- Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Murat. 
16" (288-99-75) ; Paramount- Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Moulin-Rouge, 
18» (606-34-25). 

VOUS N’AUREZ PAS L’ALSACE ET 
LA LORRAINE (Fr.) : Richelieu. 2* 
(333-56-70) ; Montparnasse 83, G* 
(544-14-27) i Marlgnan. 8» (359- 
92-82) ; Cllchy-Pathé, 18» (522- 

37-41), 


SHAKESPEARE. PAR LAURENCE ï* ' 
OLIVIER (v.o.) : Le Ranelagh, la 
(288-64-14). Mer.. D. à 21 h. son, 
à 17 h. : Henry V : S. 4 14 h_ d - 
& 17 h- L à 21 h. : Richard m- " - 
S. et Mar. à 21 h, D. 114 h. : - ' 

Hamlet. 

CCVEMA ARABE (v.o.) : Styx. S> ' 
(633-08-40). Mer. : le Bougnoni ; . 

J.. D. : Chronique des années d« 
braisa; V. le Charbonnier ; ^ 

Mar. : les B lcota- nègres nom 
voilà ; L. : le Vent des Aorès. 
TOUSSEF CHAH IN (v.o.) ; Jean- T, 
Renoir. 9» (874-40-75) Mer. : Ciel r - 
d'enfer; J . les Eaux noires; D,-..- 
V. : Gare centrale ; 8. : Baladin ; 

D. : l'Aube d'un jour nouveau î^l- 
Mar. : la Terre. *..• 

MARCEL HANOUN ï Le Seine. 5» ’ ’ : 
(325-05-99). 19 h. : Une shnnta 
histoire ; 20 h. 30 : Octobre i ' 
Madrid. ïi-’- 

LE CINEMA SOVIETIQUE ET U 
DANSE (v.o.) : Prance-Elyséee, h " . 
(723-71-11 1. En alternance : U:'.'. 
Belle au bois dormant. Mate Plis- - 
Eetakaia. Poème de la danse. Anna n _. - 
Karénine. Spartacua. Ivan la Ter- 317 v; ' 
rlble. le Lac des cygnes. i 7" • 

CINEMA SOVIETIQUE (v.o.) : Thél- " 
tre- Présent. 10» (203-03-55). En ”• 

alternance : le Cuirassé «Potem-aC ; 
kine ». Tempête sur l’Asie. Trois : 
chants sur Lénine. 

CINE SUISSE : Olympia, 14* (542- 
67-42) Mer.. J. : le Milieu du-. 


Varie 


monde : V. : l'Escapade ; S. 


Arpenteurs : D : Charles, mort ou7- 
vif ; L» Mar. : James ou pu. . 

CINEMA ITALIEN (v.o.) : Studio — 
des Acacias. 17* (754-97-83). 14 h. C. 
la Dernière Femme (vJ.) ; 16 h. - 
Mes chers amis: 18 h. : Affreux.;; 
sales et méchants ; 20 h. : Portier. L '• 
de nuit; 22 h. : la Marche trlom-;-. 
p baie. . 

POLANSKI (v.a) : Grands-AugOB- i 
tins. 6* (633-22-13). Mer.. V.. D. ; . 
le Bal des vampires ; J.. Mar. ■ 
Chinatown ; S.. L. : Roaemarylr- 
baby 1 - 

C. CHAPLIN (v.o.). Nickel Ecoles. P 
(325-72-07), Mer.. Mar. : les Temps 


modernes ; J. : Monsieur Verdota*! 
V. : les Lumières de la ville : S. ri 
le Kid ; o. • la Ruée vers l’arf I 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL, v.o.) : Lucernalre. 6 e (544- 
57-34). 

L'ARNAQUEUR (A., v.o.) : Studio 
Bertrand. 7» (783-64-66). H. Bp. 

AU FIL DU TEMPS (AIL v.o.) ; Le 
Marais, 4* (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL. vers, 
amér.) : Le Marais, 4» (378-47-86). 

BAN AN AS (Au. v.o.) : Luxembourg, 6* 
(633-P7-77). 

LA BLONDE EXPLOSIVE (A, t-D.) : 
Action Christine, 6" (325-85-78). 

CABARET (A., va.) : Luxembourg. 6» 
(633-97-77). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A., 
v.o.) : La Pagode, 7* (705-12-15), 
mer. , v., c L. mar. 

LES CHIENS DE PAILLE (A^ v.o.) 
(••) : New-Yorker, 9» (770-83-40) 
(sauf mardi). 

COMPLOT DE FAMILLE (â-, va) ; 
Cinéma des Champs-Elysées, 8* 
(359-61-70). 

LE CONFORMISTE (IL, v.o.) : Stu- 
dio de la Contrescarpe, 5» <325- 
78-371. 

LES DESARROIS DE L’ELEVE 
TOERLES5 (AIL. v.o.) : La Pagode, 
7» (705-12-15), JeiL. sam., lundL 

EL TOPO (Mex^ v.o.) : Lo Sclno. 5» 
(325-95-99 J. 

LA GRANDE EVASION (A, v.c.) : 
Broa dway. 10» (527-11-16). 

LITTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MARY POPPINS (A„ y.o.). en soirée : 
U.G.C.-Odéon, G- 1325-71-08); 
Ermitage. 8» (359-15-71). — VS. : 
U-Q-C.-Odéon et Ermitage, en mati- 
née ; Rex, 2» (236-83-93) ; La 

Royale. 8» (265-82-66); U.O.C.-Garo 
de Lyon, 12* (343-01-39) ; U.O.C.- 
Qobellna 13» (331-06-19) ; Mlnunar. 
14» (328-41-02) ; MlBtroL 14* (359- 
52-43); Magic - Convenu on. 15* 
(B2B-2C— S4) ; Napoléon. 17* (380- 

41-46) ; Cllchy-Pathé, 18* (522- 

37-41) ; Les Tourelles, 20» (636- 
51-98). H. Sp. 


le Kld : t). : la Ruée vers l’flrf T!; r*CTCr.Î2 ■ î 

L. : le Pèlerin: Jour de put*; — ' — - . 

Chariot soldat. rî n s— --C.s 

GRANDS CLASSIQUES DE LA C0? 

MEDtE (y.o.). Action RépublJfJM, . , Tr ^, f ? '’ ri’ 

II* (805-51-33), Mer. : Chérie. le r, ü,, “- 1 0. 

me sena rajeunir ; J. : The Party ; liù ;!)?•", ,'; n , s - - - 

£■-. V. ; Spéciale Première ; D. : Lw I .... . . . . Li 

hommes préfèrent lea blondes; L : " 

la Polaon ; Mar. . Irma te douce. 'le '/ v . _ 
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COMEDIES MUSICALES DE LA ME- 
TRO GOLDWYN MATER (VAl, 
Action Christine. 6» (325-85-78). 
Mer. : le Pirate ; J. : le Chant du 
Mlasourl ; V. : les Glrls ; 8. : Tous 
en scène ; D. : Un Jour ft New- 
York ; L. : Chantons sous la pluie ; 
Mar. : Somme rat oc b. 

Action La Fayette. 9* (878-80-30). 
Mer. : la Belle de Moscou ; J. : Du 
Jour & New-York ; V. : Beau fin 
sur New-York ; S. : le Pirate ; D. : 
Brlgadoon; L. : Un Américain t 
Parla : Mar. ; la Belle de New-Yak. 
FILMS MUSICAUX (v.o.). BUboqtW*. 
6* (222-87-23) ; Sur et avec Bèh 
Dylan. Jonn Bacs, John hmoaa, 
JiznJ Hendrlx... 


r** 

i -i. 4- 

— i-J* - 

fiîf ç-r 


: Somme retoc b. 1 . 

Ion La Fayette. 9* (878-80-50). r--. _ - 

: la Belle de Moscou ; J. : Du a-‘ ru* - .« 

ft New-York; V. : Beau fin -i -.•••. ‘ *' • 

lew- York ; S. : le Pirate ; D. : '• ' *• ’ « * : 

doon ; L. : Un Américain é pr"* — ■ ' ' ~ ■ ■ - 
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Les séances spéciales 




L'ASSASSIN MUSICIEN (Fr.) : Obi»- 
pic. 14* (542-67-42), à 18 k (tf fi- 
el D.). 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) : 
Olymplc. 14*. & 18 h. (af S. et D-> 

L'AUTRE (A., TA) (•*) : SalBO- 
Arabrotee, 11* (700-89-10), sam. i 
17 h. 15 et mar è 21 h. . . : 

CŒUR OE VERRE (Ali., ro)': 
Studio Galande. 5* (033-72-71), I 
15 b. 30. 19 h. et 22 h. 15. 

LES CONTES DE CANTERBURY C?» 
v.o.) : Lucernalre. 6» 1544-57-34),* 
12 b. et 24 b. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, VflJ 
(*») ; Saint - André - des - Arts. P 
1 326-48- 16). & 13 b. et 24 h. J . 
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HALLUCINATIONS (Fr.): Le Saine. tv3 

5" (325-95-99). ù 20 h. 30. ; 

HAROLD ET MAUDE (A, v.oj. = -.L 


Luxembonrç, e» (633-97-77), * .-y 

10 h. 12 h. et 24 II - WK. V '>- 

wpw SONG (Fr.): Le Seins. P, 

8 12 h. 30. L'-.'L'-.- v 

JANIS JOPLIN (A. v.o.) : Luxsm- t Ÿ 

bourg. 6*. à 10 h„ 12 h. et 24 S- Ælïg&l-'x 

JE, TU. rL. ELLE (Fr.): La Seine. JKK v î 
5». L 12 h. 15 1!' gfsf' V 

JTWE MARIE. JTHE MARIE PA? I 

(Can.) : La clef. 5* (337-90-90); » * . 

. l! h. et 24 h. .fl : 

LENNY (A. v.o.) : La Clef, 5», & 12b- U 
et 24 h. 3. 

LE B M h ANQUE (Fr.) : Le Seine. B», i 

LE MECANO DE LA «GENERAL* 

«A-\ : studio Galande. 5* (033-72-7J). 

MLSSÔlTRI BREAKS (A.. V.O.) : If* 'WÊÊ' 

Clef, S*. & 12 b. et 24 h. îïjtëSt' £•* \1'. '■ 

NE LAISSONS PAS LES MORTS i T'- 
ENTERRER LES MORTS (FT-i 5/ B* 

v. ylddlah) : La Clof. 5". à 12 b- Ej K',«î 

et =4 h. >£££&* 

NETWORK (A. M.) : ThéAtra de la ^*-*2 

Cité Internationale. 15». le 2L * . 

21 h. . ’ , ÏW 

NEWS FROM HOME (Fr.) ; Le Seine. [ 1 

5*- ü 16 h 30. . \ é'M V -Vps 

L’OPIUM ET LE BATON (Algf : gt . . ' ? 

Le Seine. 5». à 22 h. prfe : 

PH A NT O [VI OF T7IE PAKADISE (A- )if®k 
vn.) : Luxembourg, fl", â 10 
1S b. et 24 h. 

PINK narcissus (A, vÆ.) : Olya- ; 

pic, 14», à IB h. faf S. et D.). i . 

PORTIER DE NUIT (It- V.o.) (•*) : ^ 

Luecranlre. 6*. à 12 b. et 24 b- ■.... 

THX ms (A, VA.) ; Olymplc. 14-. >Lh û . r - : ;:-... 

fl 18 h. (af 3. et D.). . „ ‘ • 

VERA BAXTER (F r.) : Le Seine. S. , %n u '*bV t “r , i 
â 14 h. 30. , • W 

WIVÉS (Norv„ v.o.) ; Olymplc. ». 
à 18 h. (af S. et D.J. V 'v""-'- .. 
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^! üf A^ Qa*w la région parisienne 

YVBL1NES (78) 

* ri? ' iv A CELLE SMNÏ-CLOUD. Hyséea XX 
- (&S9-®-56> » Audrey Base (**) ; la 
■ -• • vie ri ayant »L 

«antes. Domino (092-04-05) : Nous 
■ixom tous au paxaCUs ; la Guexra 
des étoiles; Mol Fleur bleue. — 
Normandie (477-03-35) : la Toubib 
sus gnmdea manœuvres ; S_ 24 h. ; 
l'Enlèvement dea Babines {*»).. 
W$SV, Ü.a.C. (965-07-12) ; Noua 
irons tous, au- paradis ; la Guerre 
dea étoiles ; Padre Padrone ; la 
Toubib aux grandes manœuvres. 


T artar ea. 

, — .BUZt, Centre Commercial (946- 
m. - ». 24-28) : 1 » Guerre des Etoiles: la 
* Fr- " Vie devant sol ; Noos irons tooM 

■ : fi du paradis; la Crabe-Tambour. 

yatS Ata s. Cyrano (950-58-56) : 
- L'espion qui m’ filmait ; la Querre 

. des étoiles; Mary Pop pins ; Padre 
. ‘ Padrone ; Bobby Derflald ; le MUle- 
:v patte* fait des claquettes. — C2L 
. . . (950-55-55) : la Vie devant soi. — 

Club (950-17-96). mer., D-, 14 h. 30 : 
Ysr sa mon général; Mer., 21 h-, 
S- 22 h. 45 : Feaet of Frlends. J 1ml 
Play Berkeley (vu.) ; J, V„ 21 b. : 
Vermlsat (v.o.) ; S„ 20 b. 30. lu, 
Vï 21 b.: Jeux interdits; D„ 17 h., 
.‘T f(î Mar. 21 b : Guerre et Paix ; D* 
• - -s t. 21 b.: laa Camlaards; B_ 17 h. : 

-. Tahiti. un rêra réalisé. 

■ i-nUByBBÜX, CAC (428 - 49 - 97), 

■ Mar.. 20 h. 30 : la Question. 

ESSONNE (91) 

.. BOUSSY- SAINT- ANTOINE, Buxy 
: '■ (900-50-92) : la vie devant sol ; 

Vous n'aurez pas l’Alsace et la 
. .- 1 Lorraine; Audrey Bose (**) ; Le 

* ; mnte-pafctea fait des claquettes. 

.'.'SURES, ORSAY, Uïls (907-54-14) : 

. ; ; -MAry Popplns ; L'espion qui m’al- 
malt; l'Animal ; vue des adieux. 
-•? SVBY, Gaumont (07-0B-23) ; la 

' - Querre des ôtqües ; le Toboggan de 
; : la-mort ; Nous Irons tous su para- 

7 dis; Bobby Dealleld ; le Crabe- 

• ' Tambour. • 

■ - EIS-ORANGIS, CInocbe (906-72-73) r 

- les Valseuses (•*) : 1a Dernière 
. ' -Femme IV> : Bawceo. — R.~Dcs- 

. -nos :MoL Pierre Kl vitre, ayant 
égoî®Sjna mère, ma sœur... 

^ 1VSAINTB-GENEVISVE-DES-BOIS. Per- 
- c , ray (016^)7-36) : le Point de mire ; 
- La aîaza-pftttes fait des claquettes ; 
Voua n’auzex pas l'Alsace et la Lor- 

- ~ . raine ; Marcha pas sur mes lacets. 

(HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Trfcycte (793-02-13) : 

.. ■ la Guerre des étoiles. Noua Irons 
tous - au paradis, Bobby Darf leld. 

' fiKNKVnUBBS, Maison pour tous 
■ • ' * (793-21-63) : Mer., J.. B., D. : le 
- Passé simple ; Salle R. . Desnos : 
V. ; le Passé simple ; &, 21 L. : 

- Porenhelt 45L 

’^UBVALLOIS, 3 ad oui (270-22-15) : 
J- T. S v D. : Un flic sur le toit; 
> ■: Des enfanta gâtés: Centre cultu- 
rel ; Mer- 41 h. î la Règle du Jeu. 

- ' TEimjLY, Le Vinage (722-83-05) : 

Audrey Rasa (**). 

: JEUEDU Arlel (749-48-25)' : Nous 
• — irons tous au paradis, la Guerre 
. des étoiles. — Studio (749-19-47) : 

■ - S Macho, la Maiecux de l'exor- 

- - ' -£- pigmi> (**), Dltes-lul que je l'aima. 

' :CEA«JX, Lea Gémeaux (350-55-95) ; 

~Mer+ 14 ü. 00 ; Col&reol ; Mer* 


2 b. : The Servant. — Trtanon 
(«1-30-32) 1 : Klbg Kong ; Casa- 
nova. de Fwlbi* Cet obscur objet 
du désir. . . 

SKINE-SAINT-DKNIS (93) 
AOBERV IIXIBR S, Studio (833-16-lff); 
Cet obscur objet du désir; l’Ombre 
des c bâteaux ; La vie est à noua. 
AULNAY -SOUS-BOIS, Parlnor (831- 
00-05) iL'eopion qui m'aimait; le 
Crabe-Tambour ; Le mille-pattes 
fait des claquettes ; l'Animal. 
Prado ■ la Menace ; (a Chair de 
l'orchidée. 

BOBIGNY, Centre commercial (830- 
89-70) ; Le mlUe-patte» fait dea 
claquettes ; Mary -FoppUu ; Quatre 
. zj j j n dans la marine. 

LE BOURGET, AvUtlc (284-17-86) : 
la Guerre des étoiles ; Nous trôna 
tous au paradis. 

MONTHEUH* Méllôa (S58-45-33) : 
L'espion qui m'aimait ; Mary Pop- 
ptns; Audrey Ross (**). 

PANTIN, Carrefour (843-36-OZ) : 
L'espion qui m’ aimait ; Mary Pop- 
pins ; Le mille- pattes r&lt des cla- 
quettes ; le Dernier Combat du 
dragon ; lHe des adieux. 

ROSNY, Artei (878-11-31) : L'espion 
qui m’aimait ; Mary Pop plus ; 
les Orphelins ; Le mille-pattes fait 
des claquettes; Moi. fleur bleue; 
la Vie devant aoL 

SAINT-DENIS, T2u G. -Philippe (243- 

00- 59) : Mer., 20 h. 30 : Pain et 
chocolat : J* 20 in 30 : l'Argent de 
poche r V., 20 h. 30 : le Dernier 
des hommes ; Mar, 20 b. 30 : Karl 
May. 

VTNCENNES, Palace (328-22-56) : 
L'espion qui m'aimait. 

VAL-DE-MARNE (M) 
CRETEIL, Artei (898-92-64) : Mary 
Popplna ; le Point de mire ; l’De 
des adieux ; L’espion qui m’aimait ; 
Le mille-pattes fait des claquettes ; 
l'Animal. — Maison des arts 
<899-94rS0) : U, 20 h. 30 : Mal- 
raux : Espoir. — Maison pour tous 
(898-S2-») : V* 30 h. 30 : l'Au- 
berge rouge ; 18 h. 30 et 22 h. 30. : 
François l« r . 

MAISONS - AXJFOKT, Club (376- 
71-70) : l' Animal ; Marche pas sur 
mes lacets ; la Menaça 
NOGENT-SUR-MARNE, Artei (871- 

01- 52) ; le Point de mire ; L'espion 
qui m' aimai t. ; Audrey Rose {**) ; 
nie «les adieux. — Port: la Vie 
devant aol. 

ORLY, Paramount (726-21-89) : la 
Vie devant sot ; Audrey Rose (**). 
TRIAIS, Belle-Epine (688-37-90) : la 
Guerre dee étoiles; le Toboggan 
de la mort ; la Crabe-Tambour ; 
Nous Irons tous au paradis. 
VITRY. Tb. J.-VUar (680-85-20) : 
D., 17 h., Mar, 18 h. 30, 21 h. : 
Mon cœur est rouge. 

VAL-D'OISE (95) 

ARGENTE DIL, Alpha, (981-00-07) : 
l'Animal ; Le znilla- pattes fait des 
claquettes ; Mol fleur bleue ; la 
Vie devant soi ; le Crabe tambour ; 
1 b Point de min. — Gamma (981- 
00-03) : l'Espion qui m'aimait ; 
Mary Popplns ; Audrey Rose (**} ; 
L*De des adieux. 

KNGHZEN, Français (417-00-44) : 
l’Animal ; la Guerre des étoiles ; 
l’Espion qui m’almalt ; Nous Irons 
tous au paradis ; le Crabe-Tam- 
bour. — Marty : la Vie devant 
aol. — — Hollywood r Mary Popplns. 
SARCELLES, Planades (990-14-33) ; 
l’Espion qui m’aimait ; MAry Pop- 
pins : 1# Point de mire ; Vous n'au- 
ras pas l'Alsac e et la .Lorraine ; 
ITIe.dffl* adieux. 



Pour tous renseignements concernant 
rensembJo des programmes ou des salles 

‘LE MONDE ^FORMATIONS SPECTACLES» 
7047 H 20 (lignes groupées) et 727 Æ 34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf lès dimanches et Jours fériés) 
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Une PradudiM R08EHT WISÉ “AUDREY ROSF’ 

MARSHA MASON • ANTHONY HOPKINS - JOHN BECK 
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Concert/ — 

MERCREDI 18 NOVEMBRE 

SALLE GATEAU (225-29-14) & 

18 h. 45 : A. Chomo-Dolflfca, B. La- 
plante et C. Bavard (Ueder et mé- 
lodies et artistes du Canada) : 
A 20 h. 30 : Quatuor Oxford 
(Freedman, S çb&t Jer, Pépin, Cou- 
iombe). 

LUCERNA1RE (544-57-34), i 21 11 : 

J. Noël (mélodies françaises an- 
ciennes) ; à js 11 . ; Duo Dlntrtcn- 
BOlz (Orilz. Dow 1 and. Vivaldi, Tô- 
le mann). 

PLEYEL (227-88-73), A 20 Ü. 30 : 
Orchestre national de France, dlr. 

K. Klein. soL : J.-B. pommier 
l Weber, Chopin. Brahms). 

CORTOT (834-80-16), A 20 b. 30 ï 
ChrlstUiB issartel (chant). 

JEUDI 17 NOVEMBRE 

RADIO -FRANCE (524 - 25-16), k 
20 él 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dlr. : 
P. Hetu et G. Tremblay (Uatton, 
Somers, Tremblay, Hetu). 

PALAIS DES CONGRES (788-22-22). 
à 20 h. 30 ; Orchestre de Paris, 
dlr. : D. Barenbolxn. choeur de 
l’orchestre, dlr. : A. Oldbam (De- 
bussy). 

EGLISE REFORMEE D'AÜTEUTL. à 
20 h. 45 : F. Delsaux et H. Boechl 
(Roussel, Bach, H lndeml th, Schu- 
bert, Prokofiev). 

CENTRE CULTUREL PORTUGAIS, A 
2 0 h. 45 î C. R. Femandea (œuvres 

du xvi». xvrr*. xvm« siècle). 

SALLE ROSSINI (770-27-09). A 
20 h. 45 : P, Goulut et H. Nafl- 
)ysn (Beethoven, Schumann. Na- 
filyan). 

SALLE GAVEAU, A 21 h. : E. Ind- 
jic (Schubert. Sch umann. Chopin, 
Tansman.). 

INSTITUT D’ART BT D’ARCHEOLO- 
GIE. 3, rue Michelet, A 21 h. : 
C. Sautas. 

EGLISE DES BOUSTTES, & 21 JL f 
Ensemble 12. soi. : A. Bernard et 
P. Prtde (Vivaldi, Teiemannl. 

EGLISE SAINT-MEDARD, A 21 h. î 
l'Ensemble Instrumental et Chœurs 
MODterrsrdL dlr. : M- Dubois 
fHaendel ; le Messie). 

LUCEKNAXRE, & 21 h. ; voir le 18 ; 
à 19 h- : voir le 18. 

VENDREDI 18 NOVEMBRE 

SORBONNE, amphl Richelieu. A 
12 h. 30 : Quatuor Loewenguth et 
F. Doreau (Beethoven, Schumann). 

PALAIS DES CONGRES, à 19 h, : 
voir le 17. 

SALLE RACHMANTNOFF (723-51-44), 

A 20 h. 30 : A. Davydova et P. Kt~ 
nealy (Csdni, Scarlattt, Pucclnl, 
Rachmanlnoff-.J, 

RADIO-FRANCE, A 20 h. 30 : Nou- 
vel Orchestre philharmonique, dlr.: 


Variété/ 


Le music-hall 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir), 

20 h. 30. mat Dim, A 15 h. : Ray- 
mond De vos. 

BOBESO (033-30-49), A 38 h. 30 : 
Jean Drejac (dernière le 18). (D. 
soir, lu). 20 h. 30; mat. Dim., A 
is h. : Serge. Stephan, Canne 
ReçglanL 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (I».), 
20 h. 30. mat. Dim. à 14 h. 30 : 
ParlsUn*. 

ELYSEES - MONTMARTRE (606-38- 
79) (D.) il h. : Colette Magny. 
FIAP (589-89-15), le 18 A 21 h. : 
Ben Dhtab (chants arabes et per- 
cussions). 

POLIES BERGERE (770-03-51) (L-), 
20 h- 45 : Polie. Je t’adore. 
JARDIN DBS CHAMPS-ELYSEES 
(2B0-58-00) (L.). 20 h. 30 : ClrCUB 
Fo)H.<w. 

MOULIN-ROUGE (606-00-19), 
22 h. 30 : Follement. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.), 21 h. : 
GUbert Bécaud. 

PALACE (770-44-37), 18 h. 30 CD.) : 
Brenda Wooton. 

PALAIS DES ARTS (272-6Z-98) (D.J, 

20 b- 45 ; Pauline Julien (Jusqu'au 
19) ; du 21 au 28 : Bernard Haller. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-80). 
les 16. 17. 18 et 19 A 20 b- 30. mat. 
le 18 A 15 b. 30 ; le 20 à 14 h. 30 
(dernière) : Eddy Mitchell. 
THEATRE PARIS-NORD (228-43-42), 

21 h- : Voix de femmes. 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 

(208-18-50) (L.1, 20 h. 45. mat. 
Dim. 4 15 11 : Claude Ve en. 
THEATRE DU LUCERNAIRE <544- 
57-34), 22 h. 15 : Pierre LoiXkL 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(278-44-45), 23 h„ mat Dim, A 

15 h. 30 : Ce soir, on actualise. 

DEUX - ANES (606-10-26) (Mer.), 

21 h., mat. Dim. A 15 b. 30 : Aux 
Anes, citoyens) 

Jazz, pot>\ rock , folk 

PALACE (770-44-37) (D.), a h. ; 

Lewis Purey, roct. 

PAUlZS DBS CONGRES (758-32-22), 
l e 22, t SI h. : Al Jarrean. 
X.45HVZLLE <073-83-17), Je 18, A 

22 h. : Blond le. 

AMERICAN C ENTEE (033-99-92), les 

17, 18 et 19, A 21 h. : Guaxn (per- 
cussions) ; le 16. à 21 tu : Blue 
G rasa Long Distance ; le 20. A 

16 h., et le 22. à 30 h. 30 : Bam- 
boche. 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 19. A 

23 h. : Shokin Street. 

OLYMPIA (742-25-49), le 21. A 22 h. .* 

The Tubes. 

THEATRE MOGAJOOK (285-28-80), le 

18, A 21 h. ; Caravan. 

STADrUM BAR TOTEM (593-11-00), 

le 16, è 22 h. : Quartet F. Lowe. 
THEATRE MOUPFBTARD (336-02-87), 
les 16. 17, 28 et 19, A 22 h. 30 : 
Saheb Sorbib ; les 21 et 32 : 
ArmoaloonL 

AIRE LIBRE (322-70-78), les 16 et 17, 
A 18 h. 30 : Patrice Caratlni et 
Marc Fossey. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). le 
16. A 20 h. : Barztey Kessel Trio ; 
le 17 : Clifford. Thornton Qulntet ; 
le 28 : Perception, Chris McQxcgur; 
le 20 : Ênrlco Rava. Roswell Rudd 
Qu Intel. 

HIPPODROME DE PARIS (205-31-47), 
le 17. à 2fl h. 30 : Von der Graaf 
Generator. 


STUDIO SAJNT-SÉVERIN 
ACTION LÀFÀYETTE 


HARLAN 
COUNTY 
U. S. A. 

film de Barbara Kopple 

■"'.'■"OSCAR"'- 
■ HOLLYWOOD’ 
1977 ■ 


L. Bomogyl (Haendel, RoBainl. 

Mûtart). 

HOTEL HEBOUET (278-52-50), A 
20 h. 30 : S. Eseum (Bach). 

LUCERNAIRE. & 21 h. : voir le 16 ; 
et A 19 h. 

SALLE GAVEAU, à 21 h. : P. J. Thiol- 
ller (Bachmaalnaff). 

SAMEDI 19 NOVEMBRE 

THEATRE OSE CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) , & 10 b. : voir la Pa- 
lais de8 Congrès le 11. 

THEATRE DE LA MADELEINE. A 

17 h. : J -F Collard (Fauré, De- 
bussy, Chopin). 

CONCIERGERIE, à 17 h. 30 : R, 
Fon tan arasa (Bach). 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE (078-14-61). & 17 h. 45 : 
p. Kerdoncnlf (Schubert, De- 
bussy, Ravel). 

THEATRE EN ROND (387-88-14). A 

18 h- : Trio Dealogères (MUbaud, 
Tisné, Meaalaen). 

GAVEAU, à 20 h- 45 : Trto Boro- 
dlne (Raehreanlnoff. Ravel. Men- 
mixiohn, sartboldy). 

HOTEL HEROUET, à 20 b. 30 : voir 
le 18. 

LUCERNAIRE, à 21b. : voir le 16. 
et A 19 h. 

DIMANCHE 20 NOVEMBRE 

THEATRE D’ORSAY (546-38-53). A 
10 b. 45 : Trio Rave) (Beethoven. 
Ravel). 

EGLISE SAZNT-LOUfS-DES- INVA- 
LIDES, A 18 h. : Orchestra -Parts 
Rive droite, dlr. : D. Barda (Mo- 
zart). 

CONCIERGERIE, à 17 b. 30 : voir 
l e 19, 

PLEÎKI* & 17 b. 45 : Concerts La- 
moureux, dlr. : J.-M- Coll ado (Tu- 
rlno. Rodrigo, Vivaldi). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
A 17 b. 45 : Concerts Pasdeloup, 
dlr. : G. Devos (Mozart, Vivaldi, 
RI ma fcy-KorsaAa v l . 

EGLISE SAINT -THOMAS-IP AQUIN • 
A 17 h. 45 : A. Bedols (Paumann, 
Tltelouw, Grigny). 

NOTRE-DAME DE PARIS, A 17 h. 45 : 
D. de Roof) (Bach. Duraflé). 

EGLISE AMERICAINE (551-38-90), & 
18 h. : F. Schindlar (Schubert. 
Sc hum ann, Ravel). 

CHATELET, A 18 h. 30 ; Concerts 
Colonne, dlr. ; P. Dervaux ; sol. : 
R. Trouarü (Beethoven).' 

LUCERNAIRE, à 21 h. : S. Cejrow- 
sky (ténor de l'opéra de Gdanek), 
A 19 h. : voir le 16. 

LUNDI 21 NOVEMBRE 

PLEYEL, & 20 h. 30 ; Orchestra de 
chambre de* Zurich, dlr. : B. de 
Stoutz avec C. Ludwig, Y. Menu- 
h lu et P. Badura Skoda (F. Mar- 
tin). 

RADIO-FRANCE, A 30 h. 30 : En- 
semble Instrumental, dlr. ; B. de 
Vlaogndov (Schubert, Chopin. Le- 
vlnes. Ancana). 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32- 
25). à 20 h. 30 : le Consort Orpheua 

(Vivaldi). 

GAVEAU, 4 21 b. : D. Varsano 
(Bach, Beethoven, Goldberg, Dla- 
be£U>. 

ATHENEE (073-27-34). A 21 h. : 
Zu Haren et M. Beroff (Beethoven. 
Debussy, Webem). 

NOUVEAU CARRE (277-50-97), & 
31 h. : Orchestre de chambre H. 
Bre nu. 

COKTOT, à 21 h. ; Marie Uotnd 
(piano). 

LUCERNAIRE, A 21 h- : voir le 20 ; 
à 19 h. : voir Je 16. 


— LE S DISQUES 



PROPOSENT..? 


BERNARD HALLER 

Au Palais des Arts depuis le 2 novembre 


IMAGO 

A la Cour des Miracles à partir du 28 novembre 


MfflflL fflJLfln 

Au Palace à partir du 12 décembre 


RAIIfQIS 


A TElysées Montmartre à partir du 16 janvier 1978 


vimeault 

O michel bühler 

En tournée en France à partir du 27 janvier 1978 


michel bühler 

Aux Blancs Manteaux à partir du 15 mars 1978 


Et bientôt, pour la première fois en France 

BEAUSOLEIL BROUSSARD 


■A* 


PRODUCTIONS MUSICALES SJBECAR, ‘ 
' 99, rue de Vaugirard - 75006 PARIS 
ta :'544.55.31 + 

PROMOTION SPECTACLES : Jaan TERRIER 


MARIGNAN PATHÉ - ÊLYSÉES LINCOLN - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT OPÉRA - NATION - GAUMONT CONVENTION 
QUARTIER LATIN - OLYMPIC ENTREPOT - QUINTETTE 

Après JONAS et LA DENTELLIÈRE, 
le nouveau chef-d'œuvre du Cinéma Suisse 


„ nl C4UM0WT 
YVES GASSSR ,1 YVES FETBOr 



" Trois visages de l’Amour” 


Unfîlm de MCHEL SOUTIER 


M^cAlUEDZIERIAIKA'fiflib^GEORGJSBACRl-ltelM 

UKOfrtduta CM fita - ArSaa Mu-Gura 


Interdit ' avx moins de 1S tau. 
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RADIOTÉLÉVISION 


Écrire sur Veau 


Au début on s'étonnait. Pour- 
quoi taira un film aussi joli sur 
un sujet tel que celui-ci : T eau 
sale. Teau polluée, reau où sa 
déversant des centaines de mil- 
liers de tonnes de déchets 
toxiques ? Pourquoi ces effets de 
transparence, ces sous-bols, ces 
champs de pâquerettes, où fleu- 
rissent des fillettes en robes de 
communiantes, ces rayons de 
soleil jouant sur les branches et 
ricochant sur les galets ? 

Cesl qu'au commencement de 
la fable présentée, mardi soir 
sur TF 1, par Raymond flou/eau, 
Seine, son héroïne, la Seine, est 
encore jeunette , une source pure, 
un clair ruisseau ou presque. Et 
qu'il s’agit d'accrocher r attention 
du public, de le retenir, de lui 
faire mesurer, sous couvert d'un 
conte poétique, l’Importance 
d'une question dramatique. 

D’où ridée — el/e se révèle 
excellente — de confier à deux 
gamins de onze ans le désir de 
lutter pour sauver l'eau, sauver 
la Seine et /'Yonne, et la Du- 
rance et l'Aube, balles faunes 
femmes de plus en plus abîmées, 
meurtries, souillées de boues 
launes, rouges ou no/res au tur 
et à mesura Que, titubantes, 
épuisées, elles s'approchent, 
puis s'éloignent de Paris vers 


Rouen, vers la mer, où elles 
s'écrouleront dans la vase, sou s 
les pales du corbeau, personnifié 
par Louis Ducreux, oiseau de 
malheur, ennemi nature/ des 
rivières, animal sale, noir, je elle, 
nourri de pourriture qu'il convient 
de tuer d grands coups de fusil. 
Alors IA. pas d'accord. Ces/ la 
seule fausse note, un désa- 
gréable couac dans cet hymne, 
autrement réussi, à T écologie. 


Inutile de s’en prendre aux 
oiseaux. Les vrais rapaces, on 
le dira ensuite, ce son! 'les 
hommes. Les voilà les cou- 
pables : égoïstes, âpres au gain, 
veulea, bornés. Cest très bien 
vu, très bien montré : r industriel 
obstiné, puéril, barricadé dans 
un sHance lourd de menaces, le 
P.-D. G. de ie ne sais plus quel 
consortium et ses arguments teJ- 
lacieux : Inflation, produit natio- 
nal brut, croissance, chômage— 
Parallèlement A cela, inter- 
viewé par ces petits chevaliers 
de la propreté, Tandon maire 
d'Annecy et ceux qui ont réussi 
à épurer avec lui un. tac de 
15 kilomètres de long sur 3 kilo- 
mètres de large, 1 124 millions 
de francs, 120000 mètres cubes 
d'eau, an construisant sur four 
le pourtour un égoût conduisant 
& une station d'assainissement. 


Us nous ont expliqué cela très 
simplement au tableau noir, for- 
cément, Us s'adressaient A des 
enfanta.. 

On écoutait, ravi, surpria : on 
comprenait sans peine, on arri- 
vait même i retenir un chiffre, 
inutile de Je noter celuHè : 
grâce à un système de subven- 
tion et de prêt les riverains 
avalent payé 15 F par personne 
et par an. Pas cher pour un 
résultat aussi spectaculaire : le a 
poissons revenus, pécheurs, tou- 
ristes, bateaux à voile et bai- 
gneurs ont retrouvé le chemin de 
cette belle nappe bleue tur- 
quoise. 

. Il paraît qu'on vient du monde 
entier étudier ce procédé. Dom- 
mage qu'il n'alt pas tait école 
en France. On a diffusé un 
nombre appréciable do débats, 
de dossiers, de tribunes libres, 
de tables rondes sur le problème 
de la pollution, on en a beau- 
coup parlé è la télé. La situation 
8-f-e//e sérieusement évolué pour 
autant 7 Peut-on vraiment dira, 
le miracle d'Annecy excepté, 
que les choses aillent mieux ? 
Rouleau répond par la négative. 
Cest un cri d'alarme. Espérons 
que celul-IA enfin aéra entendu. 
Il n'est pire sourd, hélas /_. 

CLAUDE SÀRRÀUTE. 


Balkans, Normandie et ventre mou 


Durant l’été damier, au mois 
d'août. Antenne 2 a diffusé une 
série rte documents regroupés, 
présentés, commentés et réa- 
lisés par une équipe britannique 
composée de Jerry Isaacs, Neal 
Aschar Son et Ben Spepard. A 
Tépoque, T extrême discrétion 
dont fit preuve ce leulllefon 
consacré à la deuxième guerre 
mondiale sur la participation des 
Français aux combats avait 
causé une certaine Indignation 
fie Monde du 3 août). 


Antenne 2 a jugé utile de dif- 
fuser A nouveau, mardi soir, le 
chapitre consacré à la campa- 
gne if Italie et à laquelle les 
troupes françaises eT Afrique du 
Nord prirent la part que Ton 
sait. La séquence de cinquante 
minutes diffusée mardi soir 
n'aura pas apporté de soulage- 
ment à ceux qui s'indignèrent 
alors. Tout juste quelques images 
sans commentaires nous ont 
permis de reconnaîtra paroi par- 
lé quelques éléments des unités 
françaises engagées alors. 


du mêma auteur: 


LA TRANSITION 

SOCIALISTE 



Le débat qui a suivi a mis les 
choses au point. D’abord quand 
la générai Drlss, lieutenant au 
8* marocain, en 1945-1944, nous 
a dit toute l'horreur des combats 
au corps è corps qui, sur les 
rives du Qarlgllano, ont mêlé 
cadavres marocains, français et 
allemands. Ensuite quand le re- 
présentant allemand présent è 
l'émission, le générai Wesphal, 
en même temps que te général 
Clark (commandant la 5* armée 
américaine), rendit hommage A 
la vaillance des combattants. 
Petit moment de détenre lorsque 
Joseph Pasteur, qui présentait 
rémission, rappela que, pour ca 
part, avant la grande union 
sacrée que provoqua le débar- 
quement en Italie, un soldat 
français (Il en éralt lui-même ) ne 
savait pas, è Alger, ù quel géné- 
ral sa lier, de Giraud ou de de 
Gaulle. 

Cela étant tait, on passa à la 
stratégie pour apprendre — du 
moins pour nous entendra rap- 
peler — que r attaque alliée sur 
l’Italie n'avait eu pour objectif 


que d’attirer le maximum de 
troupes allemandes en Méditer- 
ranée, entraînant par là un affai- 
blissement des forces nazies qui 
devaient s'opposer au débarque- 
ment du 6 juin 1944 en Nor- 
mandie. 

Sfr David Hunt (qui, lui non 
plus, n'a pas aimé le tllm ) a 
ainsi, sans réplique, balayé la 
thèse selon laquelle la campa- 
gne d’Italie avait une seule et 
autre motivation : s'enfoncer pans 
le ventre mou de le défense 
allemande pour remonter vers le 
cœur de Tennemi. 

Mais II y a une autre raison 
nu débarquement sur les côtes 
Italiennes : c'est que les alliés 
voulaient arriver avant les Sovié- 
tiques dans les Balkans. La 
résistance allemande les en 
empêcha— ainsi que les réti- 
cences américaines. 

Quoi qu'il en soit, le * bas- 
ventre mou » n'est pas une 
légende : le mot est de Churchill 
iul-méme. 

CLAUDE LAMOTTE. 



UNE NOUVELLE DEUX RÉPONSES 

« GRILLE» SUR FR 3 A M. LE TAC 


• Une nouvelle « trille » de 
programmes entrera en vigueur 
sur la trois i è m e chaîne & partir du 
3 janvier. Parmi les modifications 
les plus notables figurent le report 
à 21 h. 3Q, le dimanche soir, de 
« L'homme en question ». rem- 
placé par une émission régionale 
destinée è signaler les tentatives 
intéressantes existant en pro- 
vince ; deux magazines hebdoma- 
daires sont créés : l'un « de ré- 
flexion et d'actualité » sur le 
cinéma, « Ciné regards » fie mer- 
credi à 22 h- 15) : l'autre. « Plein 
air », placé, le d im a n che de 
17 h. 20 à 17 h. 50, sous la respon- 
sabilité de Claude Lefèvre et de 
Georges Pemoud. sera suivi, de 

17 h. 50 à 18 h. 20. par « Cheval, 
mon ami ». L'émission de Jean- 
Michel Damlan « Espace musi- 
cal » se trouve ainsi reportée â 

18 h. 20, le dimanche. Les courts 
métrages précédemment diffusés 
après a L'homme en question a ne 
passeront plus qu'une fois par 
mois. le samedi soir après ie 
Journal. 

« Vendredi », d’autre port, va 
être remplacé par une série de 
« Co nn aissance ». avant la mise 
au point, pour le printemps pro- 
chain, dîme nouvelle formule de 
magazine. Les enfants seront, en 
revanche, contents, puisque l'an- 
tenne ouvrira dix minutes plus 
tôt à leur intention à partir du 
2 Janvier. 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez pics vos yeux i cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-Je aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 


Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou mini flexibles, spéciales pour jeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale eî une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : 


YSOPTIC 

S0. Bd Malrtherbâs - 75008 PARIS 

Téi.: 522.15.52 


5 ji.?- .“•î Docmiemation et Une de . i correspondante 
=*-- T r'iirf français te étrangers sur demande. 


.YSOPTIC 


MERCREDI 16 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF I 

18 h. 25, Pour les petits; 18 h. 30. LHe aux 
enfanta ; 18 h. 50, Les aventures de i'énenpe ; 

18 h. 55, Feuilleton : Le 16 â Kerbriant (rediff.l; 

19 h. 10, Une minute pour les femmes : 19 h. 45. 
Eh bien I raconte : 20 tu Journal. 


pcxirchanger de vie t 
CHANGEZ DE LITERIE^ 


CHANGEZ POUR UNE^ 

mblleureJ^v^# 7 

LlTERIE^^^f^ 

E ififi 

W êæ 


23 h.. La parole à dix-huit ans ; L'armée. 
23 b. 30. Journal. 


ce label guidera 
voire choix 


20 h. 30 Téléfilm: La mort amoureuse, de 
FL Fallet, rèal. J. Ertaud. avec F. Lugagne. 
G. Marchand. M. Cretoru M Bover. M Oalio. 

trts t la mort). P.-DX}. de la Thonotos 
llHmited Corporation, aime et veut sauver 
du trépas l'hcrmmc de sa vie. Une atléçoria 
de bon aloL 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes; 19 h. 5, Emiseiom 
régionales: 19 h. 40. Tribune libre: Le na n 
communiste révolutionnaire (marxiste ■ làa 
triste) s 20 h.. Les ieux. 


LU S LC- * ; £U lu 

20 h. 30 FILM l anniversaire des eolxaim 
ans d'images de Marcel L'Herbier) : LE Bon 
HEUR, de M L'Herbier tlf>35), avec G. Morlaj 
Ch Borer M Simon. ? Dubost J Toulout /Ni 


22 h.. Littéraire ; Titre courant lavée René 
Fallet, pour - le Braconnier de Dieu : 22 h. 10. 
Questionnaire : M. Brice Lalonde, animateur du 
mouvement écologique les Amis de la Terre, 
répond aux questions de J.-L. Servan-Schreiber ; 
23 b. 5. Journal. 


D'une pièce de Bernstein, ampaultt i 
théorique. Marcel L'Herbier a tiré un drsa 
humain soutenu oar une inierprétatia 
éblouissante 


CHAINE II : A 2 

18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. C'est 
la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu : Ouvrez l’œil ; 20 bu Journal. 


22 h. 15. Encyclopédie du cinéma: Mara 
L’Herbier, par Cl. J. Philippe. 

22 h. 25. Journal ; 22 h. 40. Un événement 
Campagne sur la rééducation des handicapé 
physiques. 


FRANCE -CULTURE 


kr.h wr ’ 



20 h_ La musique ei les hommes : Cent u 
Age de raison- « Le disque, quel avenir T *. K 
G Boyer : 23 h.. De In nuit ; 


FRANCE -MUSIQUE 


20 h. 25. Football: France Bulgarie ; 22 h. 10. 
Feuilleton d'espionnage américain: l'Echange i 


20 h. 30. « Muai canada »„ en direct de la nü 
Qaveau. le Quatuor Orford : « Graphita Q 
iPreecman) : « Quartetc □*> I » (Scbaefer) ; cQuacm 
2 t (Pépin): « Suite Hébraïque n° 3 t tOJlcti 
c Quarte ri □* 2 • (Wilson) : 22 û. 30. Frontière 
de La carrière le Chltlganan Quart et : Erik Son 
goid : 23 h» La dernière Image : 0 h. S. Pronuèn 
de leur talent : Leonard Bernstein : 1 ï. tnetponè 
Inès portables : Aamn Copland. 


JEUDI 17 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 



. ' son Nouvel Album 30 cm . : . ' 

^ OPERETTES ET 
COMEDIES MUSICALES 


Pour obtenir des aveux d'un jeune goyi 
compromis dans tine narestton i ma 
armée, deux inspecteurs de paltce exerce: 
sur lui un chantage abominable. 

D'après une pièce de Georges Arnaud, v 
Hlm faussement contestataire de certain. 
méthodes policières. Le public est monlpu 
par une démonstration d effets. 

22 h„ Magazine 100 000 images : Hollywoa 
ces années-là (1940-19501, par P. Tcherma. 

23 h, JournaL 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes ; 19 h- 5. Emissi< 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : la C.G. 1 


' i ' son Nouveau 45 tours simple - 

LA FEMME DE MA VIE 

• PMKT mascon: (~j • 


• M. Claude Contamine, pre- 
sident de FR 3, Interrogé par 
l'Agence France Presse sur le rap- 
port de NL Le Tac consacré au 
budget de la radio-télévision 
fie Monde du 15 novembre/, a 
estimé que la réforme de 1974 a I 
eu pour FJR. 3 « des effets très bé- 
néfiques». D a noté que la pro- 
duction de fiction s'est dévelop- 
pée dans des proportions impor- 
tantes : vingt-six heures en 1975. 
quarante-cinq heures trente en 
1976. soixante-dix heures en 1977. 
M. Contamine a ajouté que la 
part des commandes passées par 
FR 3 à la Société française de 
production, quoique très faible en 
volume d'émissions, n'est pas 
nulle puisque, en 1977. elle atteint 
16 millions de francs, dont près de 
5 millions correspondant à des 
productions spéciales. 

D’autre part. ML Jean Caze- 
neuve. président de TF 1. Juge 
s très sévère », dans te Figaro du 
16 novembre. le rapport de M. Le 
Tac. Il souligne notamment que 
TF 1, qui présente désormais des 
émissions de façon continue à 
l'intention des malades, des per- 
sonnes âgées, des sédentaires en 
général, ne pouvait le faire 
qu’avec des r programmes peu 
onéreux », ce qui explique la 
baisse du pourcentage des émis- 
sions de création. « Le nombre 
total d'heures diffusées par TF 1 
a augmenté considérablement ». 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h, Journal -, 13 h. 35, Emissions 
régionales ; 13 h. 50, Objectif santé : 14 h.. Emis- 
sion pédagogique : Les vingt-quatre jeudis ; 
18 h„ A la bonne heure ; 18 h. 25, Pour les 
petits : 18 h. 30, Llle aux enfants ; 18 h. 50, Les 
aventures de l'énergie ; la h. 55. Feuilleton : Le 
16 â Kerbriant; 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45, Eh bien ! raconte : 20 b., 
JournaL 

20 h. 30, Magazine d'actualité : L’événement, 
prés. J. Besancon (voir Tribunes et débats) ; 
21 h. 25, Feuilleton : Richelieu (dernier épisode : 
Les caprices de la providence) : 22 h. 30. Allons 
au cinéma. 

23 h_. Journal. 


lUglVUMIbd I OA- 1 

20 h.. Les Jeux. J 

20 h. 30, FILM (cinéma français 1008-19781 
MAYERLING. de T. Young 1 1968 ». avec C 
Deneuve et O. Sbarif. A. Gardner. J. Masco e 
A. Parisy (rediffusion). 

A la Un du dtx-neumeme siècle. RtxMplv 
prince-héritier d'Autriche - Hongrie, s'épren 
d’une tille de petite noblesse. Maria vetseri 
avec laquelle il tint t par sc suie Ider 
Mavcrllnq 

Un Ittm romanesque d proncl *p*Ctaci 
qui reste fidèle au rythme sentimental or 
amants broyés par la raison d'Etat. 

22 h. 25. Journal ; 22 h. 40, Magazine : Réus 
site lies satellites météo). 


FRANCE - CULTURE 


CHAINE II : A 2 


13 h. 35, Magazine régional 13 h. 50. Feuil- 
leton : Valérie (rediffusion) : 14 h_ 5. Aujour- 
d'hui madame. 

15 h.. FILM : LE FLEUVE, de J. Renoir (1950), 
avec N. Swinbume. E. Knight. T.E. Breeo, 
S. Mukerjee. P. Walters. A. Corrt. Radha 
(Rediffusion) 

Ait Bengale, dans un milieu anglo-améri- 
cain. l'éveil de l'amour chez trots jeunes 
tilles que trouble la présence d'un leu ne 
invalide de guerre. 

Une Inde de paix et de sagesse, la présence 
constante de la nature en harmonie arec 
l'homme. On poème msucl. 

18 h. 35, Aujourd'hui magazine-. 17 h. 55, 
Fenêtre sur; IB h. 25. Dorothée et ses omis: 
18 h. 40. C'est la vie s 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des /e tires : JS h. 45. Spécial assemblée : 
Le parti républicain : 20 h.. Journal. 

20 h. 30. FILM : LES AVEUX LES PLUS DOUX. 
dTEd. Molinaro f 1971) , avec Ph. Noiret, 
R. Harün. M. Porel. C. Cellier. G. Landry. 


13 h. 30, Renaissance des orgue» de Fi»oce 
14 h. 5. Un livre. des voix : » les Chevaux du wrap» 1 
(Vercora) ; 14 b_ 45, Les après-midi de rranifr 
Culture... le vif du sujet : A 14 h. 25. Ne quitus ÇJ 
l'écoute : 17 h. 25. Lee Français s'interrogent : 17 a. W. 
Colloqua International sur l'Interprétation de J* 
musique classique de Haydn â Schubert: IB h. w. 
Une certaine France de mon grano-père : t Nono «i 
de G. Roupael. adaptation M Rlcaud : 19 H « 
Biologie et médecine : * 

W b. « Maximilien Robespierre ». de Bornai 
Chartreux et Jean Jourdheull. avec J.-P. Jnrrto. F- »K| 
tbouret. R. Blin. Réalisation G. Peyrou ; 22 h- Musi- 
que enregistrée : 22 h. 30, Entretiens avec.- Gear?*l 
Neveux : 23 h.. De la nuit. 


FRANCE -MUSIQUE 


MERCREDI 16 NOVEMBRE TRIRUNF.^ RT DPRATS 


— AT. Brice Lalande, animateur 
des Amis de la Terre, est l'invité 
du Questionnaire sur TF l. 1 
22 h. 05. 


— if. René Lenotr, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 
santé et de la Sécurité sociale. 


est reçu & l 'émission r Un évé- 
nement « sur FR 3. i 22 h. 40. 

JEUDI 17 NOVEMBRE 

— M- Yves Cortet, responsable 
de l'emploi étudiant au C.NJ?-F„ 
et M. René Le Quen, secrétaire 


général de l’Union générale dfc 
ingénieurs, cadres et technicien» 
C.O.T.. parlent du problème .® 
l'emploi des étudiants, sur Rjdm- 
Monte-Carlo. à 13 r». 20. 

— Le magazine « L■événernen^ , 
reçoit M. Jacques Chirac, pru- 
dent du R.P.R.. maire de Par:* 
sur TF 1. à 20 h. 30. 


bananes 

des Antilles 


•JliJIlWiW 




le kilo: 2,95 F 


(catégorie ex Ira) 


J 



m 




) 15 




VEAU 


13 n 15. Sifrreo postale : 14 h.. Radio scüIiiIK- 
14 h 15. Mélodies sans paroles— Emaux et mosalQ'p 
pour les petits et les grands : Bizet, Mousson?— 
Dohnayl : 15 d La guitare en Europe centrale 
Dlabelll. Kutrncr. Farkaa ; a /5 b. 22. Œuvres - 
Montcvcrdl et Mailler: 17 h. 15. Nouveaux taler. * 
premiers sillons— la planiste B. Meyer et le vloloe - 
cclllste R. Looser : Meodclsaotm. Mozart: IS h. - 
Musiques magazine: 19 h., jazz tirno : 19 h. *- 

Anamorphoses : , 

20 h 30. « Musicaouda ».. en direct du ÇT3 r - 
audltortum. concert de musique canadienne contfP;j 
po raine, le Nouvel Orchestre philharmonique “*• 
Radio- Franco, direction P Hctu et G Tremblay 
pour deux pianos » (R. Mathon i; • Symphonie n* 3 ’ 
CP FTetul ; « Fantasmes pour orchestre » iA. Prero^*■ ,, 
23 h.. Frontières de la carrière : Augustin Anlent 
planiste ; suivi de « Frontières des genres et 
rormes » : le Purgatoire de la modernité: 0 h - 
« Frontières de leur talent » : CeorKcs Eaesco : I 
Inexportés. tnexportnblcs : Gabriel Fauré. 
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FRANTEL LYON 

A DEUX PAS 

DU PARC DE LATÊTE D’OR 

PART-DIEU NORD 
TOUR DU CRÉDIT LYONNAIS 
TÉL:(78) 62.94.12 


FRANTEL 
WINDSOR PARIS 

A DEUX PAS 
DES CHAMPS-ÊLYSËES 

14, RUE BEAUJON 
TÉL: 227.73.00 


FRANTEL MARSEILLE 

A DEUX PAS 
DE LA CANEBIÈRE 

CENTRE BOURSE 
TEL: (911 91.91.29 


ïranlel 


Des hôtels au cœur des villes. 


RÉsaVAUONS CENTRA1ES:TËL PARIS (1) 828-88-00 -LYON (78) 62.94J2 -MARSHU£(9I) 9U9H9 
c- ^ jcON - BORDEAUX - C' ^MONT-FFSA? JD - DUNLKQUE - FOS-SUR-MER - GRANDE-MOTTE - LIMOGES - tYON - MÂCON - MARSEILLE - METZ - MONTPÊUJER - MULHOUSE - NANCY 
‘ JUlrtNvON SOLMZ hTj^V N1Œ _ ?A pjs _ PARS OR!Y- RBMS - RENNES - ROUEN - ST-ÉITENNE -TOULON -TOULOUSE - GUADaCWIÏ- MACTNKBÆ 
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SPORTS 


CARNET 


OMNISPORTS 


Réceptions 


— A l'occasion de la Fête do la 


L’octroi des congés sportifs et le statut 
de l’athlète de haut niveau 


dynastie, l'ambassadeur de Belgique 
en France et la princesse Warner de 
Merode ont offert une réception 
mardi 15 novembre. 


Naissances 


Dans la loi du 29 octobre 1975 
sur le développement du sport, il 
est dit à {'article 17 que « VEtat 
veille à garantir la promotion 
sociale des sportifs de haut ni- 
veau ». Selon le paragraphe sui- 
vant, « cette garantie prévoit 
notamment l’octroi d'aides 
diverses, d’aménagements et de 
réduction des horaires de travail 
en fonction des impératifs d’en- 
trainement et de compétition, et 
des dispositions tendant à l’inser- 
tion ou à la réinsertion profes- 
sionnelle ». 

On trouve Ici la définition du 
statut de l’athlète de haut niveau 
que l'ensembie des milieux spor- 
tifs attend et réclame depuis une 
décennie. Il suffirait désormais 
qu'un décret d’application mette 
au point les modalités pratiques 
de cet article 17. Mais on 
comprend que, compte tenu des 
parties en cause, notamment le 
secteur privé, de multiples négo- 
ciations soient nécessaires. 

Toutefois, 11 serait dommage 
que, sur ce point, la France restât 
en retard sur des pays qui. 
comme le Luxembourg, sont par- 
venus à définir ce statut qui met 
à l’abri des difficultés matérielles 
ceux qui se destinent à la haute 
compétition. Un règlement du 
grand-duché, publié le II octobre 
1977, définit les condition d’octroi 
d'un « congé spdrtif », valable 
aussi bien pour les phases d’en- 
trainement que pour celles de 
stage ou celles de compétitions. 

On y relève notamment que « le 


congé sportif est considéré comme 
temps de travail effectif », que, 
« pendant la durée du congé spor- 
tif, les dispositions légales en 
matière de sécurité sociale et de 
protection du travail restent 
applicables ». Les conditions de 
rémunération sont . ainsi préci- 
sées : « Dans le secteur public, 
les bénéficiaires du congé sportif 
continuent, pendant la durée du 
congé, d toucher leur rémunéra- 
tion et à fouir des avantagea 
attachés à leurs fonctions. Dans 
le secteur privé, les bénéficiaires 
du congé sportif ont droit, pour 
chaque journée de congé, à une 
indemnité compensatrice égale 
au salaire journalier moyen tel 
qu'i l est défini par la législation 
en vigueur (-) » La même dispo- 
sition s’applique aux personnes 
exerçant une activité profession- 
nelle indépendante, 
du long tunnel dans lequel U 
Le ministre responsable et les 
Instances habilitées contrôlent 
l’exécution de ces mesures, le rè- 
glement déterminant, en outre, 
qui peut bénéficier de ces congés, 
quelle en est la durée, ainsi que 
la procédure administrative à 
suivre. Ce texte pourrait à, tout 
le moins inspirer en France les 
auteurs du décret d’application 
dont on attend toujours la publi- 
cation. Un décret qui peut contri- 
buer à faine sortir le sport d’élite 
du long tunnl dans lequel il 
végète. 

FRANÇOIS SIMON. 


Décès 


François AUBRY 


D’UN SPORT /U’AUTRE... 


BASKET-BALL. — Quatre équi- 
pes françaises jouaient le 15 no- 
vembre en coupe Korac. Trois 
d’entre elles ont- gagné : Èerck 
devant San-Sébastien (88 d 87), 
Le Mans face à Salonique (98 
à 46) et Nice contre les Israé- 
liens de Gvat-Yagour (88 d 84). 
Orthez a. par contre, été battu 
dans sa salle par Badalone (76 
à 72). En coupe Ronchetti . 
l'équipe féminine de Toulon a 
disposé de Düsseldorf (85 à 36). ; 

FOOTBALL. — La Bulgarie a 
battu la France par 2 buts à 1. 
le 15 novembre à Stara-Zagora, 
en championnat d’Europe des 
espoirs. 

— Michel Hidalgo a commu- 
niqué la composition de l’équipe 
de France de football qui sera 
opposée aux Bulgares ce 16 no- 
vembre au Parc des Princes. 
Gardien de but ; Jtey ( 1 J ; dé- 
fenseurs : Janvion (2), Rio (4), 
Trésor (5), Bossis ( 3 ) ; milieu 
de terrain : Bathenay (6), Guil- 
lou (8), Platini (10) : . atta- 
quants : Rocheteau (7), La- 
combe (9), Six (11). Rempla- 
çants : Bertrand - D émanés. 
Tusseau. Lopee, Michel. Dalger. 
Saler. L’un de ces six rempla- 
çants ne figurera pas sur la 
feuille de match. 


MANIFESTATION A L'INSEP 
POUR LA CÉRÉMONIE 
DE RENTRÉE 


une centaine d'étudiants en édu- 
cation physique ont manifesté contre 
l’Insuffisance dn budget de la Jeu- 
nesse et des sports, mardi 15 novem- 
bre, lors de la cérémonie de rentrée 
à l'Institut national des sports et 
de l'éducation physique (INSEP). 
A l'arrivée de 51. Paul Dijon d, secré- 
taire d’Etat à la Jeunesse et aux 
sports, les manifestants, en majorité 
de ITJJtB. en éducation physique 
de Parts-V, ont protesté anx cris de 
s Non A l'aostérlté 1 a 


— Michelet, Doua m en es, Paris. 

Mme Héiéna Affamer. 

M. Elle Altamer et Mme, 

Sa famille. 

Ses «mm en Algérie et en France, 
ont la tria tasse de faire part du 
décès de 

M. Tahar AIT AMER, 
docteur en droit, 
ancien avocat an barreau 
de Tlxl-Ouxou, 
ancien conseiller au 
tribunal administratif de Nantes, 
avocat au barreau da Qulmper. 

Sas obsèques civiles ont eu Uen 
dann la plus stricte Intimité à Trè- 
boui (Finistère), le 12 novembre 
1977. 


Les protestataires éconduits, après 
l’Intervention de M. Claude Pineau, 
directeur de l’INSEP, le secrétaire 
d’Etat, dans une allocation Impro- 
visée devant ptnsteius centaines de 
stagiaires, a fustigé « la Jeunesse qui 
proteste systématiquement s et a 
encouragé celle s qui utilise les 
moyens à sa disposition pour rame- 
ner la France dans le peloton da 
tête des grandes nattons sportives ». 


— Nous apprenons 1e décès de 
tL Hagop AKAKELIAN. 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945, 
oincler des Arts et Lettres, 
ancien officier 
de l’armée Impériale rossa, 
survenu le 11 novembre, è l'âge de 
quatre- vingt-trois ans, en son domi- 
cile, 20, rue Nongesser-et-CoU. è Bou- 
logne (Hauts-de-Seine). 

(Ne en 18M â Ekatértnodar, en Rtasta, 
Hagop Arakéiian vient an France en 1921 
et fait un stage dans l’armée française. 


RUGBY. — L’équipe néo-zélan- 
daise des AU Stocks a obtenu 
une nouvelle victoire (30 d 3) 
face à une sélection française, 
le 15 novembre, à Angoulème. 

VOLEY-BALL. — Le Japon a 
gagné la deuxième coupe du 
monde féminine grâce à une 
ultime victoire sur la Corée du 
Sud (3 sets à 1). Au classement 
final , le Japon précède Cuba, 
la Corée du Sud et la Répu- 
blique populaire de Chine. 


LES PLUS BEAUX MANTEAUX 

réversibles et cachemire 

LES ENSEMBLES ET IMPERMEABLES 


Ê0 à la boutique 

feules 

7,AV-VICTOR HUGO 


taris 16 


VENTE A FONTAINEBLEAU 


VENTE A VERSAILLES 


14, rue des Pins - 422-27-62 
DIMANCHE 20 NOV. à H b 15 
Secrétaire è fleura. 
Cabinet hollandais 17° 

Beau billard marqueté Charles X 
MEUBLES ornés de bronzes fin 19* 
Cuirs bouillis incrustés nacre 
Flambeaux argent 9.680 kg 
Violon 18° - Fusil belge A platine 
AT** Pajot et Osenat. comm.-Pris. 


PALAIS DES CONGRES. Place d' Armes 
DIMANCHE 20 NOVEMBRE è 10 b et 14 h 30 
10 heures : TRES IMPO RTANTE COLLECTION D'OP ALINES 
ET DE MEUBLES ET OBJETS D'ART des époq Louis XV 1X2 et Charles X 

14 h 30 : 80 TABLEAUX ANCIENS 

par les MAITRES FRANÇAIS ET ETRANGERS des XVI*. XV U* et XVUI* 
TRÈS BELLE RÉUNION D’OBJETS D*ART D’AMEUBLEMENT 
DE SIEGES ET MEUBLES 

des époques Louis EUX. Louis XIV, Louis XV. Louis XVI et Em pire 
5 Tapisseries des Flandres ee d'Aubusson XVI* et XVII* 

M"* Paul et Jacques MARTIN - Cres Poseurs associés - 950-58-08 
Experts : MM. Anonoff. DUlée. Lemaanler. - Expos, vendredi et samedi. 


O 
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pour lutter efficacement 
contre les excès de poids 
adoptez un régime 
raisonnable et 
buvez Contrex 


Lange!» aq & Cerf - 77-52 


En 1999, D Sara engagé va ton taire. Jour- 
nais» sportif Jusqu’en 1932, puis maquil- 
leur O» cinéma, V tende en 1M6 la section 
maquillage de r Institut des haut» études 
cinématographiques. Membre du Syndicat 
des techniciens de la production cinéma- 
tographlqua ira ne» Isa depuis 1935 et oe 
l'Union das autours et techniciens du film 
depuis 19*5» U a été le chef maquilleur 
de plus da cent quatre-vingt-dix fllmsj 


— Le bous- préfet dn Grandlannay 
et Mine née Bilans da la Cotardlére, 
Charles, Boléxxe et Ombline, ont la 
J ola d’annoncer ta naissance 
d'Alexis, 

le 30 octobre 1977. 

04400 Barcelonnette. 


— M. Philippe Baril ez et Mme 
née Dominique Denobül, ont la Jade 
d'annoncer la nabgance de 
Caroline 

le 13 novembre 1977. 


— Philippe et Stéphane ont la 
Joie d’annoncer la naissance de leur 

smnr 

Marie-La are, Caroline MOIS SET 
le 36 octobre 1877. 

L .boulevard de BeauaéJotxr, 75016. 


Non e apprenons le décès, 
venu le 31 octobre 1977 & Parla, 5 
l'8ge de soixante-neuf an» d» 

M. François AUBRY. 

Les obsèques ont été célébrées le 
vendredi 4 novembre A Mlreeourt 
(Vosges). 

(Ingénieur civil du génie maritime, 
François Aubry, né le 22 octobre 1908 
à Pont-AMousson (Meurthe-et-Moselle], 
occupa, en 1943-1944. des fonctions Im- 
partantes & l’Office central de réparti- 
tion des produits Industriels, tout en diri- 
geant un réseau de la France combat- 
tante. Il fut, après la guerre, cofond» 
tour et directeur général de la Sodété 
d’études al Oe coopération MdustrMJes. 
De 1960 é 1967, Il fut le directeur général 
de l’Association Qualité-France, puis, en 
1968 et 1969, directeur de l'Institut na- 
tional de la consommation. II était che- 
valier de la Légion d'honneur, titulaire 
de la Croix de guerre 1939-1945 et da la 
médaille de la Résistance*] 


— Mhie François GateZet, 

M. es Mme René ffurtirunn, 
M. et Mme Félix Collamb, 


Mlle Bimane ChappeL 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Francis CHAPPEL, 
née Yvonne BéJot, 
survenu le 10 novembre 1B77, à Paris, 
et rappellent au souvenir da leurs 


M- Francis CHAPPEL, 
décédé le 22 octobre 1974. 

Le service religieux et l'Inhumation 
ont eu lieu le 18 novembre 1977, dans 
l 'intimité familiale. 

72, boulevard Edgar- Quinet, 

75014 Parla. 


— Tonte la famille a la douleur 
de faire part du décès de 

Mm» Maria FABULEWTCZ. 
survenu lundi 14 novembre. 

lies obsèques auront lieu Jeudi 
17 novembre. 

On se réunira & la porte princi- 
pale du cimetière, du Père-Lachaise. 
k 13 h- 45. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 


— On noos prie d’annoncer le 
décès, le 10 novembre 1977, à l’âge 
da quatre- vlngt-douae ans. de 
Mlle Marthe JULIEN, 

De la part de 

Mme Christian Klrcber, née Hé- 
lène Julien, aa sceur, 

M. et Mme Jacques C remer et 
leurs enfant». 

M. et Mme Michel Laporte et leurs 
enfants. 

M. et Mme Christian Kl cher et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jean Oood et leurs 
enfants, 

M. et Mme Christian Oood et leurs 
enfants. 

Ses neveux. 


Des familles JarUIon. Julien. Rol- 
land, Monder. Langlet et alliés. 

Et tous les membres de La maison 
de retraite protestante de la Muette. 

Les Obsèques ont eu lieu dans lta- 
ttml té & Sôte. le 14 novembre 19T7. 

Cet avis tient lieu de ralre-part. 

S. CREMER, 

4L rue des Martyre. 75009 Pari». 


— Mme Gaston Balssette, 
a la douleur da faire part de la dis- 
parition brutale, de son m ari, le 
docteur Gaston BAISSETTE, 
pneomo-ph Uslologue, 

»nrim médecin-inspecteur, chef du 
service médico-social de l'O-FJELS. 
da la Seine. 

membre de la Société française 
da tuberculose, 
écrivain, 

croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de l’ordre 
de la santé publique 
survenue le 5 novembre 1977. & l'âge 
de uni i nnfn enlm ans 
Selon le vœu du docteur Gaston 
Balssette. J Inhumation a au lieu 
dans i intimité, A Maugnio, le 7 no- 
vembre 1877. 

Mont&ad, 34180 Castries. 

(La Monde du 8 novembre.) 


— M. et Mme André Bidault,! surs 
enfanta et petits-enTanta, 

Mlle Micheline Bidault, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Mgrcel BIDAULT, 
président de la Fédération 
André-Maginot. 

président du Comité national 
dn souvenir de Verdun, 
membre du Comité du souvenir et 
des manifestations nationales, 
administrateur de l'Office national 
des anciens combattants, 
grand officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille de Verdun 
médaille de l'aéronantlqne, 
titulaire de nombreuses décorations 
française» et étrangérae, 
leur père, grand-père et arrière- 

grand-père, 

survenu à Parla, le 11 novembre, 
dans sa quatre-vingtième année. 

La Cérémonie religieuse sera Célé- 
brée le vendredi 18 novembre, â 
9 h. 30. en l'église Saint-Louis des 
Invalides. 

L'Inhumation aura lieu à Clé- 
mont (18). 

10L rua Marios-Sldobre, 

94110 Arcuell. 

10. rue Michel -Chasles. 

75012 Paris. 


— Les membres du bureau, du 
conseil d 'administration et les adhé- 
rents da la Fédération' nationale 
André-Maginot. 

ont le regret de faire part dn décès 
de leur président fédéral 
Marcel BIDAULT 

membre du conseil d'administration 
da l'Office national des anciens 
combattants, 
grand officier 
de la Légion d'honneur 
médaille militaire 
Croix de guerre 1914-1918, 
médalle de Verdun 
médaille de l'aéronautique 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 18 novembre k 
9 h. 30 en l'église Sain L-Loul3-d es- 
ta valides. 

L’Inhumation aura lieu la même 
jour à Clémont- (18). 

NI fleurs ni couronnas. 

La présent a via tient lieu de faire- 
part. 

34 bis, boulevard Saint-Germain, 
75005 Parla. 


Rectificatif 


Remerciements 


— Toute la famille, le personnel et 
les nombreux amis du 

chevalier Jean DIÉRICX 
de TEN HAMME, 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui. par leur présence 
et leurs messages, se sont associées 
â leur peine, lore de son rappel k 
Dieu, survenu à son domicile, à 
Montfort - l'Auaury le l* r novem- 
bre 1977. 


Messes anniversaires 


— Pour le dixième anniversaire du 
décès, de 

KL Raoul GIRARD 
Ingénieur civil des mine» 
ancien député du Jura 
une pensée est demandée â tons 
ceux qui l’ont aimé et sont restés 
fidèles â son souvenir. 


— Une messe sera célébrée le 
lundi SI novembre à 18 h. 30 en 
l'église de la Madeleine, à la mé- 
moire du 

colonel Jacques LESUR 
décédé le 18 août 1977 à Frébel 
(Côtes-du-Nord). 

De la part de Mme Jacques Lesur. 
née Anne-Marie Gerller, ses enfants 
et petits- enfants. 


Soutenances de thèse 


DOCTORAT D’ETAT 


Samedi 19 novembre, à K h 

université da Paris- Sorbonne, smp£u 
théâtre Des cartes. Mme Angèle Kta- 
mer-Marlettî : e L’ An thronoiiw». 
positiviste d'Auguste Comte. 


— Mme veuve Bloqnet. sa mère. 

M. Maurice Renaud, son époux. 

M et Mme Denis B au mont, sa fille 
et son gendre. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Maurice RENAUD, 
survenu le lundi 7 novembre *977. 
k Paris. . ... 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées le Jeudi 10 novembre en 
l’église Saint - Honoré - d'Eylau. 
Parts (16*). dans la plus stricte Inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

48. avenue Foc h. 75016 Pari». 

22. rue Delabordère. 

92200 NeulUy. 


Lundi 21 novembre à M'hanra 

université René - Dascartes, mu, 
Liard. M. Guy Le Moal : « lea Bobo. 


essai sur la nature et la fonction 
des masques. » 


Bienfaisance 


— L’Union Maya nnal.se, IL rue dn 
Regard k Parla fl®, organise sa vme 
de charité annuelle le dimanche 
20 novembre 1977 (avec repu terria &?- 
de 12 h. â 14 b.), 23, rue de Bahjioi» *uD 
k Part s 8 e . de 10 b. â 18 h. 


Communications diverses [> 


— Mme Gérard Roger-Vasselln. 

Carole. Christophe et Nicolas 
Botter- Vasselln. 

M. et Mme J. Roger-Vasselln. 

Mre D. Ring. 

M. et Mme Ph. Roger-Vasselln et 
leurs enfants, 

Mme Leteetu et ses enfants. 

Et toute la r&mlUe, 
ont la nrofonde douleur de faire part 
du décès de 

M. Gérard ROGER-VASSELtN. 
survenu récemment à Parts, en son 
domicile, è l'âge de cinquante et un 
ans. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte Intimité, en 
l’église Saint-Pierre de NeulUy. sui- 
vies de l'Inhumation au cimetière 
d'AuteutL 


— J.-P. Nauüê des Moutia noos 
prie d'annoncer la parution de «jq 
nouvel album d'art < Vieux logis de 
l'Eure » et la souscription du pro- 
chain. « Vieux logis des Yveline » 
présenté par le duc de Briaaac. 

Documentation sur demande anx 
Editions a 'Art. 8. rue Prënü- 
court. 75015 Paris. Tél. : 579-97-58. 
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— En ration de la mort subite dn 
docteur Henri 87 
le docteur Charles Brissst à le re- 
gret de faire savoir que la réception 
prévue pour le dimanche 20 noms- : 
bre 1977 est reportée & uns date 
ultérieure. 

23. rue Pradter. 

92410 VUle-d'Avrey. 
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— Le conseil d’administration, la 
direction et le personnel de la So- 
ciété le Chèque-Restaurant. 9. rue 
Quentin-BaucharL Paris. 8*. 
ont la profonde tristesse d’annon- 
cer le décès de leur fondateur et pré- 
sident 

K. Gérard ROGER- V ASS ELIN 
survenu récemment â Parts, en son 
domicile. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité, en l'église 
Saint-Pierre de Neullly. suivies de 
l’Inhumation au cimetière d'Auteuii. 


— L’Association amicale des an- 
ciens élèves du Prytanée national 
militaire de La Flèche, organise 
la Journée Brutionne & Paria, la 
samedi 26 novembre. Elle sera clô- 
turée par un grand bal da nuit sn 
cercle des Armées, place Saint-Au- 
gustin, â 22 h. 30. Tous renseigne- 
ments et cartes au siège de l'Asso- 
ciation, 12. rue de Babylone. 
75007 Parla. Téléphone 548-34 -M 
(V après- midi et notamment le lundi 
Jusqu’à 20 heures). 
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— Le docteur Jean Vlsseaux. 
a la douleur de faire part du décès, 
dan» sa soixante-troisième année, de 
son frère. 

M. Jean-Roger VIS SEAUX, 
directeur d’école, eu retraite, 
survenu k Reims, le 10 novembre. 

De la part de toute la famille. 

3. rue Bonhomme, 

51100 Reims. 


— Une ■ messe pour l’Emope a 
sera célébrée le dimanche 28 novem- 
bre A 11 h. 30 A Notre Dame de Paris; 
sur l'Initiative de fa Démocratie 
chrétienne française et en présence 
de délégations étrangères des Com- 
munautés européennes et des partis 
démocrates chrétiens de la Commu- 
nauté. La « Messe du couronnement», 
de Moxart sera exécutée par denx 
cents choristes sous la direction de 
MM. Francis Bardot, P. Giraud et 
R. TblroL M. Bardot dirigera égale- 
ment l’orchestre Paul Kuentz. Aux 
grandes orgues : M. Pierre Cochereau. 


• f!77 .*■■■■ -■* ••• ’ 

’-ï .-StL 5!*t ’Y*‘ ., 
“>«*• 

: ... î>= ■ 

- -s -.- «r. • 

• : •: 


1 -r . ■ • 

i --v- • 

TV"-- -••• î- ••-<- 

••• . -1 . .• -j'. *- 


— Dans l’avis de décès de 
M. Clan de PETIT, 

11 fallait lire : de la part de M. et 
Mme Roger Milan ge et leurs filles. 
M. et Mme Jean Ml lange et leur fils. 


— Odon Vallet signera son livre 
« l^na toute nue » le Jeudi 17 no- 
vembre 1977, â partir de 17 heures, 
à la Ubralrle des sciences politiques, 
30. rue Saint-Guillaume. 75007 Paris. 
TèL : 548-36-02. 
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Vwtes et conférence» 


JEUDI 17 NOVEMBRE 


VISITES GUIDEES ET P HO ME- \ 
N AD ES. — 10 h. 45, entrée de l'expo- 
sition, musée du Grand Palais. 
Mme Oswafai : c Naissance à Vln- 
cerwes de la porcelaine de Sèvres » 
(entrées limitées). 

15 h— devant la chapelle, place da 
la Sorbonne, Mme Gullller : a L> 
Sorbonne ». * ' • 

15 h., 23, rue de Bévlgné. Mme Ma- 
gn&nl : « Musée Carnavalet ». 

15 h., 1. rue des Prétres-Baint- 
Sé vérin, Mme Pucbal : « Saint - 
Sé vérin et son quartier ». 

14 h. 45. 24, rue Pavée : c Le 
Marais » (M. de La Roche). 

15 11, Musée des arts décoratifs. 
107. rue de Rivoli : « Le café- 
concert ». 

15 h, métro Alfort- Ecole vétéri- 
naire: «L'école vétérinaire d'Alfort» 
(Pari s et a op histoire). 

CONFERENCES. — 14 h. 30. centre 
Jacques-Dolbeau. 122, rue do Bac, 
chanoine Osty : « La Bible : qu'est- 
ce que C'est ? » (CEPRE). 

18 b., cercle de l'Union Interalliée. 
33. rue du Faubourg-Salut-Honoré, 
M. André Fontaine : « L'Europe facr 
aux Trots Mondes ». 

17 h., 107. rue de Rivoli : « L'archi- 
tecture et le décor intérieur au 
xvne siècle ». 

17 bu. 50. ruo de Varenne. Mme S- 
DonesL MM. G. CluceL c. Mslo- 
grani : « Espace et planification ter- . 
rltorlales dans l 'Italie fasciste ». i 
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— Pour le cinquième anniversaire 
de la mort de la 

marquise de MAILLE. 

□ée Ailette de Rohan-Chabot, 
une pieuse pensée est demandée à 
tous ceux qui l'ont connue, en 
union avec les messes qui seront 
célébrées A son intention le 18 no- 
vembre 1977, à II b. 30, en la peUto 
êgllao de Baint-Plcrre dn Gros- 
Caillou. 92 rue Saint-Dominique. 
Paris (7«). et le dlmancbe 28 novem- 
bre, à 10 h. 30. en l’église dé la 
Motte-Tllly (Aube). 


«indlan Tonie» de SCHWEFPES- 
Une amertume au goût d’orange 
qui pétille et rafraîchit. 
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Une fédéraüon 
^entreprises 


•• •tfVaîAÎ'ii.vfe , 


Jusqu au v 26 novembre 

BRILLANTS -RUBIS -SAPHIRS -ÉMERAUDES 

en provenance de taütene 


CHOIX 
EXCEPTIONNEL 


tbû&ÿi&Y'ï' dit- 
cS &£■ f&remf-b 


BUREAUX : 7. rue Rouget&liste, 75001 Itt/tiS - 260.60.91 

ÏÏXJSŒSJOlKDE10hàl7hftriàngCBraideiJu\fendûme. 

Chaque Rem rendue bénéficiera ûj Sceau Officie] et de (a 
Garantie du Senrice de Contrôle de la Chambra de Commerce 


DIAMANT -PLACEMENT 

avec Certificat G. LA. ou E.G.L 
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Champs-Elysées 
Le grand 
spécialiste à Paris 

de la. 

CHEMISE 

3 longueurs 

de manches 
15 formes de 
col du. 36 au 48 

OXFORD 105 F 

pur coton uni 
bleu ou ivoire 

POPELINE 105 F 

pur coton 
petits carreaux 
et rayures 


yon costumes, pardessus 
et impers ‘‘extra longs” 
pour les TRES GRANDS 


ouvert de 9 h 30 à 19 h 
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SCIENCES HUMAINES 


La mort de Georges Friedmann 

Un sociologue aux mains calleuses 
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À l’âge de soixante-quinze 
ans, Georges Friedsuwn, père 
de la sociologie industrielle, 
e. est décédé mardi après-midi 
novembre à sort dozalcüe 
P arisîen des suites d’une crise 
iv : V‘ cardiaqajB, comme nous 
l’avions annoncé dans notre 
dernière édition. U . était offi- 
cier de la Légion d’honneur 
' °* titulaire de la rosette de 
, la Résistance. 

4 

... , s Georges Friedman est mort 
. _l ‘ -j v^.\îùout. Jusqu’à, la fin 11 a voulu 
- -■ V r~ > T;derroger son siècle, participer au 

■ v ‘ neflleor et an pire: de l’actualité 

■* r . ^-«ndiale. H y a quelques jotas, 

1 - K revenait d’Israël, où il avait 
: ^jJoamé une fols de plus pour 
. r. '-rendre le pools de ce pays qui 
.. — : *ii était si cher. B poursuivait 
V; :i •- arrache-pied & l'Ecole pratique 
- «u^l’ss hautes études ses travaux de 
•- i- V.xSolngle, S'attablant notamment 
, ■ recherches sur la éommuniba- 

. . on. Se souvenant qu’il avait été 
_ ' ■ ■ .ossi philosophe, U avait accepté 

e fidre 41 y a très peu de temps, 
ne Impor t ante communication à 
— n congrès qui célébrait le trois 

• ■ i •- .. . sntifeme anniversaire de la mort 

Spinoza. 

*— ' r S' Tînt» fmyinyritÀ Inlasaftta fe eXpli- 

. naît son horreur du dogmatisme. - 

' ' i! a conversation était délicieuse. 

- ■- nréolé de ses cheveux blancs, cet 
. ” ! > -onrme de haute stature, au teint 

• l'-olaré, «rs soozcQs en batalHe, 

- ; ^ ■ imalt chaleureusement jouer 

• J Vec son Interlocuteur au Chat et 
■ f'L'-i. la -souris. Parfois il laissait 

* "*ambèr sûr son temps et sur cer- 

■ — ains personnages qui le peuplaient 

• ~>ses jugements (Tune allègre fé- 

• . - odtL Et son rixe alors faisait 

oublier son âge. 

- i > C’est bien sûr comme sociologue 

- :hx travail que Georges Friedmann 
.'estera présent à la mémoire de 

' ' #ifratinm de lecteurs. Dès 1934 
•.i l îonpiit pratiquement cette dis- 
. . i^ whm en publiant son livre sur 
■es problèmes du machinisme 
m TJJLSS. etdans les pays capi- 

- >■' 'titistes. Parce qu’il voulait sur 

;e s a J efc tr ansm e ttre d’autres 
• ^flunafisan cea que livresques, U 

- irait non seulement parcouru le 

• • nonde, mafa tenu à se csoZfr les 

• rt' d m » en travaillant comme ou- * 
: >riau. après avoir été reçu à 
-•■ 'Ecole normale supérieure. 

- Bien avant d’autres, fl avait 
rrwmriQ m» l'homme dn vingtième 
lècfe était écartelé entre le milieu 
V :* *« «* ^naturel et le milieu technique. En 

^— 7 -^-336.11 y a donc plus de quarante 

il publiait la Crise du progrès. 

■ ■ ■ - — îôme quI est devenu de nos Jours 

- t- rengaine 4 lar-modeL- 

. v Précurseur. Georges Friedmann 
: fut sur un antre plan. Ayant 
■ ■ . a rvrxmpU un bout de chemin avec 
" - : ■■ '» communiâtes, Il rompt avec 
Tiy après un voyage en ÏÏJI S & 

- ’ .i’où sort un livre qui fit beaucoup 
—je bruit à l’époque f «938) : De la 
z. Sainte Russie à rUJUS.S. Manant 

• . - oas faire les choses à moitié, fl 
: avait' appris’ le russe et séjourné 
• — ol uBta ma fois en Union soviétique 

- • t partir de 1933. n s'y trouvait en 
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RACHAT D'ACTIONS 
f AU « PARISIEN LIBÉRÉ» 

Quelque huit cents actions du 
’aristen libéré (soit 10 % du ca- 
Ital du journal) — détenues 
ar divers porteurs dont MM. Au- 
•- etit, Capltent ct D. Blocq-Mas- 
-- . art — viennent d ette rac nettes 
. ar M. Jean-Claude Aaxon et 
n groupe d’amis, n o tamme nt 
Claude Bouchinet-Serr eûtes. 
.. Ancien résistant, membre du 
- ésean dn colonel Passy, M. Aaron 
■ st un promoteur immobilier. 

.Union immobilière internatio- 
--"jde, qu’il dirige, a réalisé no- 
ammea t la tour Maine-Mont- 
• amasse. „ 

fur, niande Bouchinet-Serreales» 
pagnon de la libération, siège 
.^Y'ikU conseil d'administration de 
*- ** lombrenses sociétés, notamment 
la Compagnie financière 
‘l^fïffinmïe Edmond .de Rothschild). 


WANE 

■smu&mim 



séjour Océan Indien 
10 . jours 

à partir de F 2850* 
circuit safari 
10 jours 

à partir de F 3850» 

•sur base 4 personnes 
te spécialiste à votre dtspoaüan 

>fisit4frica Service 

3, rue Meyerbeer (Opéra) 
»750C9 Paris - téL 824.7322 M 


1336 au du premier dea 

trop fameux «procès de Moscou». 
B s’eut pas besoin d’attendre les 
révélations sur le Goulag pour 
opérer sa mue. 

Soos le nom de Geais» Fro- 
mentin, U s’engage, au début de 
1941. dans le réseau de ré sls - 
tanoe du Musée de l’homme, B 
devient, en 1945, inspecteur gé- 
néral de renseignement techni- 
que, avant d’occuper, jusqu’en 
1960, la chaire d’histoire du tra- 
vail au Conservatoire national des 
arts et métiers. 

Grand voyageur, U parcourt le 
Pérou, le Brésil, le Mexique, le 
Chili et l’Azgentina Ce voyage 
d’études confirme ses vues sur 
le Travail en miettes, titre 
qui restera parmi las plus célè- 
bres de ses ouvrages, et ü attire 
l'attention du monde sur les 
Problèmes de V Amérique latine. 

Israël, ce sera pour un peu plus 
tard. C’est 2à seulement, en 2955, 
qu’il prend conscience de la «ju- 
daïdté », de ce qu’elle signifie 
pour l'observateur juif qu’il est. 
JCl publie son livre Fin du peuple 
juif? « Doit-on admettre, écrit-il, 
que la survie des juifs, comme 
l'affirment des interprétations 
venues d’horizons très différents, 
s'explique en grande partie par 
l'antisémitisme ? » 

La condition de l’homme au 
travail l’amène tout naturelle- 
ment à une méditation sur celle 
de l’homme tout court. 

Il livre en 1970 le trait de ses 
réflexions dans oe qui est peut- 
être son maître ouvrage : la 
Puissance et la Sagesse. In y 
trouve aussi bien des fragments 
d’une autobiographie, des bouts 
d’essai et ce qu’il appelle des 
« aperçus et raccourcis ». Mais 
A travers ces pages, comme un 
leitmotiv, revient cette interro- 
gation inquiète sur le « grand 
déséquilibre » entre la puissance 
technique qui ne cesse de croître 
et les forces morales qui sont 
en vole de sons-développement. 

La sagesse que l’auteur préco- 
nise n’est pas celle du brahmane. 
Georges Friedmann a trop bien 
mesuré les apports de la crois- 
sance industrielle pour « jeter 


l’enfant avec Veau du bom ». Il 
ne demande rien de moins A 
l’homme qu’une conversion, car 
comment changer le monde si 
l’on ne se change pas d’abord soi-* 

mAmA ? 

Incroyant, Georges Friedmann 
avait trouvé auprès de religieux 
catholiques comme le Père Da- 
bosville des confidents dont U ne 
cessait de vanter la vérité hu- 
maine. Tellement lu et commenté, 
découvreur de._ chercheurs, il se 
défendait d'avoir des disciples. Et 
pourtant, combien lui doivent des 
hommes comme Roland Barthes, 
Yves Delamotte, Joffre Dumaze- 
dier, Henri Mendras, Edgar Mo- 
rin, Jean-Daniel Reynaud, Alain 
Touraine, etc. 

H avait depuis plus de dix ans 
honoré notre Journal de sa colla- 
boration sous forme de points de 
vue ou de séries d’articles sur des 
sujets aussi variés que les insti- 
tutions supranationales, l'auto- 
mobile, Israël, la condition ou- 
vrière ou la télévision. Tout 
récemment, ü nous accordait un 
long entretien pour la rubrique 
« Les grilles du temps ». A cette 
occasion, il nous parla de la 
« malédiction taplorienne » et de 
l'autogestion. Nous avions été 
frappés du scrupule avec lequel 
il cherchait le mot juste, pensant 
surtout aux harmoniques de ses 
déclarations, tellement H était 
frappé par la récupération des 
idées, de nos jouis, a des fins de 
petite politique. 

Comme les nobles esprits, fl 
savait lui-même reconnaître ses 
erreurs et ce trop solide espoir 
qu’il avait mis dans la libération 
des travailleurs par r automation. 
Il n’était pas pour autant devenu 
pessimiste sur la tin de sa vie. 
Dans la balance, le « brin de 
paille » qui faisait pencher le 
fléau était tout de même celui 
de la confiance. H aimait le phi- 
losophe Karl Jaspera et la cita- 
tion qui ouvre la Puissance et 
la Sagesse révélait bien ce qu’il 
souhaitait de tout coeur : astre 
homme, c'est être libre. Le sens 
de TRistatre, c’est que nous deve- 
nions vraiment des hommes. » 
PIERRE DROUIN. 
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MÉTÉOROLOGIE 



Bvolatton probable do temps en 
France entre le mercredi 1S novem- 
bre à 0 heure et le Jeudi 17 novem- 
bre i 24 heures : 

Après une atténuation temporaire, 
le -tins d’air froid, de secteur nord- 
ouest, be renforcera de nouveau sur 
l’Europe occidentale. 

- Jeudi 17. novembre, sur l’ensemble 
du paya, le temps sera médiocre et 
froid, souvent très nuageux avec des 
pluies en début de Journée, puis 
a es averses de pluie, de neige ou de 
grâaU l’ après-midi et la sotr. Des 
vents violents, de secteur nord- 
ouest, atteindront la tempête sur 
nos réglons entières de la Manche 
et de l’Atlsn tique, pois de la Médl- 


Journal officiel 

Sont publiée au Journal officiel 
du 16 novembre 1977 : 

DES DECRETS 

• Complétant le décret n“ 54-346 
dn 27 mars 1954 modifié, fixant 
les conditions d’attribution des 
logements des or ganisme s d’habi- 
tations à loyer modéré ; 

• Modifiant le décret n” 75-1269 
du 27 décembre 1975 relatif & la 
participation des employeurs à 
l’effort de construction. 


tarranée. De v i olen t es rafales sont 
également à craindra dans l'intérieur 
durant les averses, qui sériant par- 
fois accompagnées d’orages. Les 
éclaircies, qui apparaîtront tempo- 
rairement, seront généralement de 
courte durée, sauf près de là Médi- 
terranée, où le mistral et la tramon- 
tane souffleront. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum- enregistré au 
coure.de la Journée du 15 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
15 au 16) : Ajaccio, 20 et 10 degrés ; . 
Biarritz, 14 st il : Bordeaux. 15 et 7 ; 
Brest, 10 et S ; Caen, 9 «t S ; Cher- 
bourg, 9 et 6 ; Clermont-Ferrand, 10 
et 3 ; Dijon, fl et 2 ; Oranobal, 13 
et 5 ; Lille, 8 et 4 ; Lyon. U et 4 ; 
Ma reeflte. IB et S; Nancy. 7 et 2; 
Mantes. 12 et 4; Nice. 21 et 12; 
Parts - Le Bourget, 9 et 4 ; Pau. 14 
et 9; Perpignan. 18 et 10; Bonnes, 
U et 4 ; Strasbourg, 10 et 4 ; Tonre. 


Circulation 


• Coulées de boues sur la ligne 
Paris-Rome. — Dde importante 
coulée de boue a recouvert, mardi 
15 novembre, la voie ferrée Paris- 
Rome et la route nationale S, près 
de ^Int -Iean-da-Ma nrieyinfr. Des 
déviations routières et ferroviaires 
ont été mises en place. 


P.U.K 

en quelques mots 


On parie souvent cfe 
Pechiney Ugine Kuhlmann. 
Etes-vous sûrs 
de nous connaître? 

Une fédération 
d’entreprises 

P.UJC est une fédération d’entre- 
prises qui se sont rapprochées pour 
des raisons de complémentarité 
industrielle, et qui pour la plupart; 
sont petites et moyennes à Féchelle 
mondiale. 

Grâce à cette union nous avons 
pu, pendant la crise 1975-1 976 : 

• - sauvegarder l'emploi 

- soutenir des sociétés qui au- 
raient disparu si elles avaient été 
isdées. 

Dans cet ensemble décentralisé, 
la valeur des hommes est essen- 
tielle : 54 millions de francs ont été 
investis l'année dernière pour leur 
formation. 

Des produits 
indispensables 

Ahmnium, aciers, cuivre, produis 
chimiques font parüe de votre univers 
quotidien ; celui des équipements 
collectifs, des moyens de transport 
de rhafaSat de la santé, des toisas, etc. 

façades dTmmeubfes modernes; 
Concorde, sièges du Parc des Princes, 
appareils électroménagers, produits 
pharmaceutiques, coques de voiliers 


Quelques points de repère. 

Groupe industriel français 

- Quelque 300.000 actionnaires 

- 100.000 personnes salariées environ (dont plus de 80 % en 
France) 

-Implantations industrielles ou commerciales dans 42 pays 

- 266 usines en France et 94 à l’étranger ( dont 23 aux États-Unis) 

Chiffre d r aff aires consolidé 

-1976: plus de 22 Milliards de Francs 

- prévisions 1977: supérieures d’environ 20 % par rapporta 1976 


sont autant de réalisations auxquelles 
nos produits participent Mais ils ont 
été le plus souvent transformés par 
d’autres industries : c'est pourquoi 
vous nous connaissez peut-être maL 

Pourtant P.U.K. répond jour après 
jour aux besoins de l'homme moderne. 
C’est sa vocation industrieHa 

Un combat pour 
l’environnement 

On dit de P.U.K. : c’est un pollueur 
massif et indifférent Notre type d'ac- 
tivité et le nombre de nos usines sont 
autant de raisons qui expliquent cette 
réputation. 

Il est vrai que la pollution a été 
la conséquence du développement 
industriel. Mais nous nous sommes 
lancés dans une campagne métho- 
dique pour réduire nos nuisances, 
a chaque année, le taux de pollu- 
tion provoqué par nos usines ré- 
gressa 

P.U.K. est le premier groupe - et le 
seul - à avoir, dès 1975, signé avec 
le ministère de la Qualité de la vie 
un programme considérable - à sa 
seule charge. Notre effort peut être 
évalué à un milliard de francs sur dix 
ans. C’est pourquoi nous pourrions 
revendiquer le titre de “premier dé- 
pollueur de France*. 


Une présence 
française 
à P étranger 

P.U.K est un groupe industriel 
français qui assure la présence de 
la France dans le monde. 

Près de la moitié de notre chiffre 
cf affaires est réalisé par nos expor- 
tations et nos filiales hors de France 

Nous participons ainsi à la ba- 
taille pour l’équilibre de la balance 
commerciale. En prenant des posi- 
tions à l'étranger, nous renforçons en 
France notre compétitivité et donc 
notre capacité d’emploi. Nous don- 
nons à notre pays un atout de plus 
pour garantir son rang de grande 
puissance industrielle moderne. 




PECHINEY 

UGINE 

KUHLMANN 


Sur simple demande de votre pan,nous vous enverrons notre brochure Tlbjeaif Avenir' 
Direction de l'Information 23: rue Balzac - 75008 PARIS 


Puùlidtê 




10 et 3 ; Toulouse. 15 et 9; Pointe-à- 
Pitre. 27 et 22. 

Températures releréea & l'étranger : 
Alger. 21 et II degrés; Amsterdam, 
8 et 6 : Athènes, 19 et 13 ; Berlin. 8 
et 4; Bonn. B et 3; Bruxelles, 8 
et 5 ; nés Canaries, 22 et 19 : Copen- 
hague, 7 et 5 ; Oenève, 9 et 3 j 
Lia bonne, 18 et 14'; Londres. 8 et-5 ; 
Madrid, 19 et il ; Moscou, 3 st 2 ; 
New-York, 5 et — l: Pal ma - de - 
Majorque, 22 et 15 ; Borne, 20 et 15 ; 
Stockholm, 6 et 3. 


Documentation 

DROIT 

DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

La septième édition du Précis 
Dalloz, consacré an droit de la 
Sécurité sociale, prend l’allure 
d’une véritable somme ; près de 
mille deux cents pages, environ 
quatre mine notes, une avalanche 
de références, notamment de 
jurisprudence. 

L’auteur. Jean-Jacques Dupey- 
roux, directeur du département 
de droit du travail & l’université 
Parts- Assas, a entièrement remis 
à jour plusieurs chapitres, notam- 
ment sur l’affiliation et ses cri- 
tères, sur l'autorité des actes des 
caisses, sur l’assiette des coti- 
sations, sur la réforme des aides 
au logement, etc. H a enrichi les 
annexes de documents récents sur 
différents aspects politiques et 
financiers de la Sécurité sociale : 
rapports Chotard, Oranger, Gré- 
goire, etc. 

Un index alphabétique, une 
table des graphiques, des notes 
et des documents annexes, a i n si 
qu’une table des matières très 
détaillée, facilite la consultation 
de ce volumineux ouvrage, indis- 
pensable aux spécialistes, mais 
utile aussi A tous les praticiens. 

* Droit de la Sécurité sociale. 
Précis Dalloz, 7« édit. 1977, 72 V. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” 1 921 
12 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L Croqua le marmot. — IL Est 
éblouissant; Parure d'Emilie. — 
m. Ne craignent pas les courants 
d'air. — IV. Terme conciliant ; 
Pas toujours très propre quand il 
a été gratté. — V. Genre d'ours. 

— VL Poussé par des Bacchantes; 
Désigne une auguste victime. — 
VIL Le moindre souci de Charles 
le Chauve. — VHL Allège consi- 
dérablement ; Symbole. — IX. 
N’implique aucune différence ; 
Ahrévjaüon. — SL Bienheureux; 
Fut la providence de tout un 
régne. — XI. Provoquent des ra- 
fraîchissements locaux. 

VERTICALEMENT 
L Fugitive quand elle manque 
de profondeur ; De. — 2. Servit & 
souscrire; Aussi fragiles que le 
verre. — 3. En dernier lieu ; Fi- 
gure mythologique. — 4. Se lèvent 
tôt ; Diffamateur. — 5, Demande 
de suplêment; Département. — 
6. Science; Symbole. — 7. H est 
Impossible de s’en sortir ; Ne dit 
mot. — 8. Grecque ; La plus 
haute des récompenses. — 9. Note; 
La seule peine prise jadis par un 
grand seigneur. 

Solation da problème n" 1 920 
Bmizonialement 
L Pipe ; Rhum. — IL Avance 1 ; 
Nu. — HL Rat ; . Avoir. — IV. 
Inespérée. — V. Ers. — VL Rose ; 
Te. — VIL Or; Sénés. — VH3. 
Reboucher. — EL Ceinte ; Tu. 

— x. Suse. — XL Ennui ; Tés. 

Verticalement 

L Pari: Porche. — 2. Ivan: 
Orée. — 3. Pâtées; Bien. — 4. 
En; EsOn. — 5. Cape; Eut. — 
6. Révérences. — 7. Ois ; Hé 1 ; 
Ut. — 8. Unie ; Tsé-tsé. — 8. Mu- 
rène; Rues. 

GUY BR0UTY. 





*... 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 
43,00 

La ligna T.c, 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 , 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

-34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34.32 

AGENDA 

30,00 

34.32 

L PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91.52 


Annonces amm 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m caL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

2M5 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 


IMMOBILIER 

20.00 


AUTOMOBILES 

20,00 

22^8-7 

AGENDA 

20.00 

2248 




REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ intéfhflÆiqriaüx 


Entreprise internationale, implantant unenouvelte usine 
hollandaise de transformation du maTsen glucose destiné à 
l'industrie alimentaire, recherche pour sa nouvelle branche 
d'activité un 


responsable des 
activités commerciales 


pour lo marché français. 


Cette fonction comprend ie lancement 
et la vente sur le marché français de 
glucose de cette usine, la clientèle 
devant être surtout recherchée dans le 
secteur des industries de produits 
alimentaires. 


Nous offrons au candidat choisi: 

- un salaire et des indemnités en 
rapport avec le fonction; 

- une perspective d'évolution rapide 
dans une société de premier ordre' 
dans son secteur. 


Nous demandons pour ce poste un 

collaborateur d’environ 30 ans; 

- d'excellente présentation; 

— possédant une vaste expérience de la 
vente des matières premières 
(édulcorants, dérivés de fécules et 
autres) dans le secteur de l'industrie 
alimentaire; 

- de formation commerciale, ayant dè 
solides notions de technologie 
alimentaire et chimique; 

— une bonne connalssancede l'anglais 
est indispensable. 


Si ce poste vous intéresse, veuillez faire 
parvenir votre curriculum vîtaeavec 
lettre manuscrite jbinteà l'attention de 
M. P.W. Biesheuvei, boite postale 8074, 
Coerthavenweg 2, Amsterdam-W 11, 

Pays Bas. 


Il sera répondu à toutes tes candidatures 
Discrétion assurée. 


Coenhavenweg 2 
Amsterdam W-ll 


Pour mission d*sns«ignenwol 
2 a 3 mots M Dâ rte 


important groupe français 
recherche d’urgence 


Le constant développement technologique dans 
la domaine de la plasturgle nécessite rengagement 
d'un 


TECHNOPLAST 


ayant suivi une école technique spécialisée, avec 
expérience pratique et connaissance de la cons- 
truction et fabrication des moules. 

CS nouveau collaborateur fera partie de notre 
équipe d'engineering et sera chargé des contacts 
techniques avec notre laboratoire de recherches 
ainsi qu'avec notre clientèle. 

Connaissances d'Anglais et d'Allemand souhaitées. 
Lee intéressés sont Invités & faire leurs offres 
on A prendre directement contact avec notre ser- 
vice du personnel 

EBAUCHES ELECTRONIQUES S JL, 

CH -2074 Marin/NE, 

TéL : 038/35-21-21 Suisse. 


IHGÊKMS mnitâ 

avec expérience oédagogtque 


— r«cMw«ogte; 

— Mécanique ; 

— Normalisation. 


Produits de consommation 
MOYEN-ORIENT 


INSPHTTEUR-PROMCiïHJR 


Une des premières sociétés alimentaires 
françaises fabriquant et commercialisant 
dans ie monde entier des produits de 
marque de , grande consommation, 
recherche un inspecteur-promoteur pour 
ses marchés du Moyen-Orient. Les 
produits sont déjà très appréciés au 
Liban, en Syrie, en Egypte, en Arable, 


au Koweït, etc... et l'entreprise est 
leader dans son domaine. Le titulaire du 
poste, sous l'autorité du siège de Paris, 
assistera les Importateurs locaux et aura 
un rôle de promotion des ventes auprès 
des grossistes et des détaillants. Le 
candidats retenu, âgé d'environ 30/35ans- 
sr possible, de formation au moins 
secondaire, aura une très bonne expé- 
rience de la vente en gros et au détail ■ 
dans les pays arabes acquise de préfé- 
rence dans une société internationale de 
produits de grande consommation. (I 
parlera couramment l’arabe et le français. 
L'anglais serait apprécié sans être indis- 
pensable. Lieu de résidence Beyrouth ou 
Chypre, déplacements très fréquents 
dans tout le Moyen-Orient. La rémuné- 
ration sera fonction de l’expérience 
acquise et comportera un bonus et une 
indemnité de voyages. 


Ecrire à B. Mangou 
Référence B. 2.274 
73, Bd Haussmann 
75008 Paris 


ASSOCIATION 
TOURISME SOCIAL 
rechercha pour villages 
de vacances é l'étranger 

UN RESPONSABLE 
D'ANIMATION 

Il devra : 

1® Elaborer et contrôler les pro- 
grammes d'animation ; 

2® Diriger une équipe de dix 
animateurs ; 

3® Contrôler ie budget et assu 
rer la maintenance du maté- 
riel d’animation. 

Son travail et son action suppo- 
sant une Implication personnelle 
Important* sur te terrain. 
Adresser C.V. détaillé et photo 
(retournée) sous n® 2.711. a 
P. LICHAU S. A.. B. P. 220. 
75063 PARIS CEDEX 02. qui lr 



Offres d'emplois cadres, ingé- 
nieurs, techniciens pour l'Amé- 
rique latine (Venezuela, Aryen 
Une. Brésil. Colombie, etc.) 
dans revue spécialisée. 

Doc A.I.E. (EM. 

B. P. <22-09 PARIS. 



soœte cruigenierie 

Pétrole Pétrochimie 

rBchc^cti® 


DIRECTEUR 
DE CHANTIER 


Important Gronpe Français 

commercialisant dans ses filiales 
Françaises et Africain es 
des biens d'équipement 
et de consommation durables 
à caractère technique, 
offre la poste 


Adjoint 

Directeur Général 

dans sa filiale du NIGERIA 


(Logos + 8 agence s? 
MATERIEL INDUSTRIEL, OUTILLAGE. 
POMPES. GROUPE» ELECTROGENeS- 


Ce collaborateur devra posséder use réelle expé- 
rience sur deux pointe essentiels : 

— pratique effective en matière d'organisation et 
D’INFORMATIQUE J 

— participation active a une Direction Générale. 
35 «or minimum 

FRANÇAIS. TOTALEMENT BILINGUE 
Rémunération élevée 


DÉVELOPPEMENT DE CARRIÈRE PRÉVU 


Résidence Lagos 

Etre. lettre manuscrite avec C.V. sb le n® 3&148 6: 


■ cabinet ■ ‘ - 4,. rue Amiral Courbet ~"1 



(M0NTA6E) 

pour une imite -m pariante 
en U.R5.S. 

(éfnvUMiuene. poivstyrenes^j 


Nationalité française. 
Conditions Intéressâmes. 
Envoyer C V. -f photo soin 
n® T IJM3 M. Regie Presse. 
85 Mi. nie Reaumur PARiS-7* 


Cabinet expertise comptable 
Marseille recherche pour poste 
A responsabilité A Abidjan 


COUàBOMTEUR CONFIRMÉ 


ayt expérience audit D E C.S. 
min. Avant habituels expatriés 
Ecr. n® 7 98*. ■ le Monde » Pub.. 
S. r des Maliens 75427 Parts-9» 


t«mtnff Bnudilae consultant engineering company 
s pecfcüued in Chemical RgtrochemicaJ fl eld 
nomme 


5 Senior draughtsmen 


havlng minimum s j ears sound experlence In 
Industrial ntptng Starttng salary acconllng to 
experlance but not len tban US 9 L5Q0. Know- 
ledge of Rn gmh essentiaL German, Fortuguese 
or Bpaniah langueges derf table. 


Applications to be sent to : ICEM, 18, avenue 
Jean-Trembley, 1211 Genève 19. 


! RESPONSABLE ' 

SU R LE PLAN TECHNlO. : 
Coordination des seecieilstes 
(Chats oe chantier. inoén_); 

, Supervision er contrôle de 
relancement aes travaux : 
Gestion administrai et Un an 
dére du cnanller_ 


RESPONSABLE 
SUR LE PLAN HUMAIN : 
Experlence relations humai 
nés : 

Ouailles - d'animateur a ver 
esprit aa Décision ; 

Apte e mener des négocia 
Hong permanentes a 1res haut 
niveau : clients, environnent 
du chantier autorités locales 


Nombreux avantages 
Ues a rexpelnemenL 


Envoyer . dossier ei candidature 
sou» rétercnce DP/115, 
a la Direction du personnel. 

L I T W I N S A.. 10. rue Jean 
Jaurès. *780? PUTEAUX 


offre/ premier emploi 


offre/ premier emploi 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 
INFORMATIQUE 
LEADER DANS SON MARCHÉ 


recrute 

dans le cadre des contrats 


Emploi-Formation ( offre de 1 er emploi ) 

DE JEUNES INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 


de formation IUT/GESTION ou équivalent 
One formation spécifique est assurée. 
Possibilité de développer une carrière dans un 
secteur nouoeau et en expansion rapide. 


Rémunération attractive nécessitant des déplace- 
ments. une voiture est fournie . 


Poste 4 pourpotr sur toute la France . 
Le stage débute le 5 décembre. 


Envaser curriculum vttae et lettre manuscrite 
de candidature à : GSI /I DS, 

127. avenue Charles-de-GauUe. 92200 NEV1LLY. 


V5 AVEZ ENTRE 21 ET S A. 
LE GROUPE DIFFUS. MOBIL. 
GA. 15.000JX» par mois 
vous propose on 
STAGE EXCEPTIONNEL 
axé sur une forma Mer 
financière at commerciale. 
Après six mois, garantie 
d'emploi au poste do 
CONSEILLER EN GESTION 
DE PATRIMOINE 
A PARIS ou en PROVINCE. 
Ecr. è G- DM., 5. rue de Tllsftt. 
75006 PARIS. 



GROUPE FRANÇAIS 




LE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF et COMPTABLE 


d'une impte Société de TRANSPORT 
exerçant en AFRIQUE NOIRE 


Le candidat retenu répandra aux e x l g m uai 
suivantes - 


— âgé d’au moins 33 ans ; 

— titulaire d’un diplôme d'enseignement 
supérieur lHEC. ESSBC. ESC. DECS1 ; 

— avoir acqula une expérience dans les 
domaine de la comptabilité, de la gestion 
prévisionnelle, de l'organisation adminis- 
trative et du traitement de l'Information.- 

Perspectives intéressantes pour candidat de valeur.. 





Env. C.V„ photo et prêt., n® 38.176. Contesse PubL. 
20. av. Opéra. 75040 Parta Cedex 0L qui tranam 


H 0 M 0 ENS- 
TECMMCIEnS 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
ie numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
" Monde Publicité" 
ou d'une agence. 


Jeunes de 18 ô 25 ans: 


Stages de formation supérieure 


Gratuits et rémunérés par l'Etat, préparant à un premier emploi de 

GESTIONNAIRE D'IMMEUBLES VSSSf 
INSPECTEUR TECHNICIEN VSSSSSS 


• Décembre A loin, temps complet. 

• Vacances scolaires. 

e Restaurant universitaire, 
e Quartier Saint-Larara- 

• Aide au placement. 


Ecrire ou téléphoner au 

CEFLU 

B. rue de Vienne. 75008 Paria 
tél. 522-56-10 


COMPAGNIE GENERALE D’AUTOMATISME 


LE PLESSIS-PATE 
91220 BRÉT1GNY-SUR-ORGE 


recherche pour son octivité ENGINEERING 


INGÉNIEUR 

TEfMiœœMMERCIAL 


diplômé Grande Ecole 


Avec 3 ans d'expérience minimum dans 
DOMAINE PETROLE ET PETROCHIMIE 


Gronde disponibilité pour déplacements Fiancé 
et Etranger. Anglais on Allemand Indispensable. 


Adr. C.V. manuscrit S la Direction du Personnel. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


griccle 


SOCIÉTÉ DE TRANSIT 

EN PLEINE EXPANSION recherche pour 

MARSEILLE 


ADJOINT HAUT NIVEAU 


bu PRESIDENT-DIRECTEUR GENERAL 


Age 35 ans minimum 

Qualités requises en matières de GESTION et 
COMMERCIALES TRANSIT et TRANSPORT 
Deux langues obligatoires dont l'anglais. 

5 ans minimum d’expérience. 


Adr. currtc. vltae. photo et prêtent, sous n® 36 J 64 & 
CONTESSE Pub, 20, av. Opéra, Paris Cl*»-), qui tr. 



ÉTABLISSEMENT PUBLIC D'AMÉNAGEMENT 

REGION NORD recherche 

CHARGÉ d'ÉTUDES 

pour la conception des équipements 

publics d'une ville nouvelle 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE (Production) 

recherche pour sbn Usine de LACQ (64000) 


UNINGENIEUR 


DIPLOME GRANDE ECOLE 
avec spécialité complémentaire en CHIMIE 
pour poste opérationnel en exploitation. 
Expérience professionnelle 
d’au moins 3 ans exigée. 

Dégagé obligations militaires. 

(Référence 101. M } 


UNINGENIEUR 

MECANICIEN 


DIPLOME GRANDE ECOLE 

MEME DEBUTANT 


Dégagé obligations militaires. 

(Ràférenco 102.M) 


Expatriation à prévoir dans le cadre du développement de carrière. 


Ecrite en rappelant la référence du posta choisi avec C.V. et photo à SJN JE J\P. 
D.C. Recrutement, Bâtiment Mestmsat - 21 bis, avenue des Lilas - 64000 PAU. 


Les Compagnies d’ Assurances 

LA PRESERVATRICE VIE 

LE LLOYD DE FRANCE VIE 

offrent 


15 STAGES 


- tfrcxjr t aemM-ty. 


A DES JEUNES SANS EMPLOI 

• âgés de moins de 25 ans 

o libérés des obligations militaires 
9 titulaires de la Licence en Sciences 
Economiques ou d’un diplôme 
équivalent 

• ayant le sens des contacts. 

Une solide formation technico- 
commerciale leur sera donnée au cours 
d un stage de 6 mois débutant en 
Décembre. 

A l'issue de celte formation, les stagiaires 
pourront présenter leur candidature pour 
des postes 


emm mm 


IMPORTANTE 
SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche 


Les candidats devront être titulaires d'un diplôme 
d'enseignement supérieur feu minimum licence en 
sciences economiques, ou tout autre diplôme 
équivalent) et disposer d’ une expérience d’au 
moins 2 ans dans un poste similaire. 

Adr. demande -f C.V. + photo & M. F& b/y-Epale, 
rue Yves-Decijgls - 59650 VILLENEUVE -D'ASC Q. 


9 urnvm 


Possédant B.T.S. ou Û.U.T. 
Stages 18 mois a Paris d nssue 
affecta Uèn ; Mired», Nantes, 
Lyim, Testasse, Ulta ou Test*. 
Débutant» «flpMmés acceptés. 
TéL peur rd-vs 7MHUX. 


A dater du M-ifA poste vacant 
oe directeur eu Service social 
e* de Sauvegarde eu départe- 
ment ae rAlsflê (AEMO, T. P. S, 
Enquêtes Sociales, Préventions 
S0C»al«sJ . Critères C.C.N.T. 1966. 
Ecr. Président, 7 av. Gambetta, 

02000 LAON, 

Ln BRESSE ■ cherche gérant 
Restaurent touristique grande» 
sains pour noces et banquets 
(120 places) prmüinlté BOURG- 
libre. Ecrire eu CDA. R., 
I. plaça aemencHo. nom • 
BOURG-EN-BRESSE. I 


Importante Société 
Produits Phyto-SanltBlres reeh. 


d'inspecteur 


ANIMATEUR DE VENTES 


Pour assister son réseau de 
distribution sur secteurs : OISE, 
SOMME. SEINE MARITIME. 
Formation agricole et expérience 
de la venta indispensable. 
Connelssaftee dos «seaux da 
distribution appréciée. Adresser 
C.V„ photo 01 prétention» sous 
rét. 1.131 à P. LICHAU SA* 
BJP. m. 1500 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


ANNONCES CLASSEES 

TÉLÉPHONÉES 


296 - 15-01 


dont les attributions sont les suivantes ; 

• animation d'un réseau commercial 

• participation à la vente. 

seront à pourvoir en majorité 
en PROVINCE. 

Envoyer une lettre manuscrite avec e.v. 
et photo au Département du Personnel, 

1 b. rue de Londres 75439 Paris codex 09- 


* v. 

•ÎV tV-,. 

&£"- 

T-i-;-"" 


;ltih 

^ TECHMqit 


èrm. îæ i**. + S.W -V 

: v* 

: __ ;.'.r v .5*ï" 

■ '***** ïî.-' 


I 
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. •' -«i*? 
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* sMgff>0 *ioiW 


v<xxm ^ isnsfw 


offres d’emploi 


LE DEPARTEMENT INFORMATIQUE JJE jL-J 

ROCHE BICELECTBONIQUE 

recherche pour le réalisation et le suivi de .systèmes 
ternis réd d'informatique médicale ■ 

UEigŒ® logiciel 

ET 

un analyste prcgrammenr 

NIVEAU BTS 'DUT 

Pour ces 2 postes, 2 à 3 années d'expérience 
sur mini-ordinateur sont nécessaires. 

! Adresser C.V„ photo « rémunération actuelle 
! à ROCHE BIOELECTRONIQUE 

. Direction du Personnel 

1 _ 16-18, Avenue de l'Europe ‘ 

pnl 78140 VELIZY-V1LLAC0UBLAY 


programmeur débutant 

Importante Société industrielle implantée à 
NEUILLY Offre A un titulaire du D-U-T; “ï' 
format! que. libéré des obligations militaires, 
un emploi de programmeur. 

Une formation de 2 mois sera , avant 
{•affectation a l'un des groupes de travail. 

Envoyez CV détaillé sous no 3130 à 
SPERAR 12 rue Jean-Jaurès 
92807 PUTEAUX qui transmettra 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


chef de centre informatique 

sssesESüSSsg 

d'une vingtaine de personnes. 

De formation supérieure, âgé de 32 ans minimum. Il jusofie de réelte 
Information sur machines é ass» grasse configuration 

- encadrement «animation d'équipes système, exploitation « “ i “ an “‘ 
Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle sous 
réf. 731M à notre conseil 


cen 


GIS 

Gestion Informatique Système 

Pour poursuivra son expansion 
rechercha 


departement emploi 

13bis, rue Henri-Monnîer — 75009 PARIS 


Nous sommes un groupe industriel 

— -.■ssffljsîsunasja ^ 


offres d’emploi 


KONTRON S. A. 

DIVISION ELECTRONIQUE MEDICALE 
xecbetcbe dans' le cadre da l’^Wm de 
te activités de diffusion d'équipements 

d’&dxcoxiquâ médicale un 


mHOBÊBOl 

responsable RE 610 N PARISIENNE pour 

» organiser la prospection .des services bossâr 
•^^r^l^œntaets avec l'administration 
»SSetesaégoclations tn c lmîqnM etoommer- 


analystes-programmeurs 

D.U.T. 0B MAITRISE IHFORMATIIMJE 

avec 1 Ê. 3 ans espértence. Mat. LBJtt. 

— PL 1/OS (réf. AP 45) 

(TMS - DL 1 tarés apprécié) 

' OU 

— COBOL/OS (réf. AP 46) 

Délai de disponibilité rapide. 

Envoyer C.V. «8. rue du Ranelagh. 73016 PARIS. 


DIRECTEUR GÉNÉÎAL 

SS'SSnS 

Le — "*M«t devra avoir: 

— Dynamisme et forte personnalité ; 

— Une expérience .“^^£5,*““ leB 
domaines commercial et gestion . 

_ n ., formation Ingénieur avec eonnala- 
)£&£*%? XrtSSté ou électronique ; 

— Une bonne connaissance de l'anglais. 
. Travail en région parisienne 
Ecrire avec C.V. photo 

COMTESSE Pub» 20. av. Opéra, pans n i. « 


CRCL;?t FFt^CVî 

Vv il "ïW-:: 

wmw’r- : 


a 


emploi/ icgionovx 


Pi <n - 7 Ï 




> vf> : 

; . *■ -~- 

r — 

«Vf i 


3Ü3V- 




1*1 HV 


! * ■ ' * ... ■" 
i 


n&\ Texas Instruments 

\Jpy FRANCE 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 
LABORATOIRE D'APPLICATIONS 
cherché 

INGENIEURS 

bjectronkiens- 

eikthotechnkknS 

ii-pour la rtaiisation de projets conoBmwit des 
11 dSpositifs de puissance et la définition dœ 
■ . . transformateurs intervenant dans ces 

pmlrïence-de 2 ans minimum en milieu indus- 
- SKfuïîSîlfiqutenent dans las dUtadom 
T dfcoupïe » 18 balayage télévision à 

; transi5t0rc - (référence SCLA 117735111) 

2) pour applications linéaires. 2 ans M**» 

• Krde W télS n ^“lc«tlora «i W ^n« 
ÏStfa « traitement du signal ou «rouit» 
dhyperfréquence»^^ MsaiA 1177]351l3) 

Bonnes connaissances de l'anglais demandé®. 
Postes à pourvoir ô VILLENEUVE-LOUBET 
(près de NICE). 


entreprises sud jura 

EN FORT DÉVELOPPEMENT 

GRÉENT POUR FAVORISER 
LEUR REGROUPEMENT 

LES FONCTIONS DE : 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS SOCIALES 

saar-r bspksstï ■ssas- 

sociales. _ 



chef 

produit 


• vérifier la bonne exécution des engagements 
envers la clientèle . 

Le retenu trouvera sa -place au sein 

d’une équipe dynamique qui hu donnera les 
moyens de s’imposer comme 

responsable de la gamme 
-surveiBanceékxironiquer 

et "respirateurs" 

Une expérie nce d u nuÈett hospitalier serait j 
un atout important. 

Los candidatures seront traitées confidentiel- 
lement par M. BENOIT - Direction du Personnel 
KONTRON SA. - 6 me des Freres Caudron 
78140 VEUZy-VILLACOUBLAY è qui vous 
voudrez bien adresser lettre, C.V n photo et 
rémunération actuelle. u 


LE DÉPARTEMENT COMMERCIAL 

D'UN IMPORTANT GROUPE PRIVÉ D'ASSU- 
RANCES, RECHERCHE ’ 

ADJOINT AU 

RESPONSABLE MARKETING 

SON PROFIL : 


• homme d'études. U ^vwra, confier le «M 


CHEF COMPTABLE 






Ecrire avec C.V, photo, 
i prêtent, et date de disponibilité 
i en précisant la référence 
I à Madame LE GUET 

TJ .F. - Boite Postale N ° 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET 



G 


CRÉDIT AGRICOLE 
NIORT 


recherche 



UN (UNE) CONTROLEUR 

pour compléter son équipe Audit 
Le poste confié nécessite ï 

• s«'fSS&'= w, ' SS S! 

des fonctions diversifiées. 

,.« t chargé an «mtrûle ** procédures 

comptables « administratives. 

w * cMtjPrT AGRICOLE, 

BûY. &V H pbdto et prtt- * 

Service Ou Personnel 

4. hd Loula-Tardy, 79009 NIORT CEDES. 


Picardie VCUe moyeMé - ^j^^^ü^rtence 

(C-&- erouP*®? iBLeonceutionet la labrlcatloa de 
BOÛclalinée dans 1* -* de vrac rech. 

de manutention de fiscs et 

SON FUTUR 

RESPONSABLE technique 

la coor^naaondei e en outre a assister 

«lu 

««sÆ&.fïïÆ * ■ 

Aa ïTDOBOA I réf- “f ^00 Leraüols. 


rerle - ni lnn - Fiscalité- 
- msna , 

_ t~™u «“ “ 

rw?St .™o U 

candidats. . 

UÎÏS'lYot'n-'mÏÏ Jil'oSmett». 


.. MOYENNE ENTREPRISE FROMAGERE 
SITUÉE « HAUTE-SAVOIE 
coBn.ereialfe.nl des prodoiB do bo« ■>« 

ont asuré » .otonété on plan nabonal, 

recherche 

„„ COLLABORATEUR EXPÉRIMENTÉ 

pour assurer les fonctions 

^INSPECTEUR des VENTES 

sûtes et les centrale» û achats. 

rS^bUités de direction. 

La rémunération motivante sera complétée par 
des primes d’objectlia. 

Cn véhicule 

dmcc en Haute-Savoie souhaitée. 

ææiseh'S-ySessttSïZ 


Imponaou Sscfilà AUnoanin rechante 

CHEF PRODUIT. 

■ dînant intégrer un. éqnipi Harhatiag 
dfâa^qn et parfémanta _ 
st dévaioppar Isa Hworranx Preduta, 

. n in m demandé ana txpdriaua da 1 h 2 aar 
if Assista ut Chai Produit Janor, 

• œ posta conviant h tfl«t iloaeot d'aiprit 
aotrepreoBor. créatif at réali rat «w. 

• localisation preeba tenQaaa Onost Paris. 

• salaire 1MLH0 F/an. 

Ecrire avas C.V. détaillé at jrétaariaaaaw 

/éfaranca 2B32-M A ICA q ui traai aatira. 

(Bépoma lt discrétina «sstaécsL 


T /h a ■'international Cl ass if led AaVerii si ng 

RUE D'HAUTE VILtE • 7 =u1u-PmF,IS 


MATRA ^ 

rechercha pour son département INFORMATIQUE 
SECTEUR CIVIL 

PROGRAMMEURS 

DUT ou équivalent. _ 

— Ils participent à la réalisation detxojettempsrÊEi.a 
■basa de mini ou miCTO-processeur. „.,_ >virBTYt â 

— lis assurent la programmation at collaborent a 

i. .. ÏÏiSant pwir cas postes d'avoir uno expérianca ou 
deTconnais^ces en prograrmation sur mmHalçula-. 
teurs temps réel ou micro-processeurs. 

Adresser CV, rémunération soulwtrea • 
en Indiquant la référença NK 223 
■ MM ITD A Monsieur KORFAN 1 

I MATRA omonve.lTV 1 



m 





inuiuHifi «w... - 

BP. n“1 78140 VÉLIZV 


Recherchons pour 


HEF Dî, 



SBMNSABIE 

1„ *„ 

“ ou contrûie id'unfi tohPf 
de vendeurs Cens *« ®55_ 
d'une DoKtiw* 

dMlnifi- U «* ordonné, 
méthedictie. 

/snrasra. 
iss. ssidifeÂar 5 

I Clermflnt n° 7JSA. 


n«ns le cadre de la création 
d'on département voyages sur 
la |ffi MIDI -PYRENEES, 
notre groupe recherche pour 
lancer notre agence è 
PERPIGNAN 

UN DIRECTEUR 
D’AGENCE 
DE VOYAGES 

CONFIRME 

Le candidat possédera 1» con- 
naissances approfondies du mé- 
tier (notamment 
anuMsl acQulrës i un poste 
de responsabilité* similaire*. 


Il présanters égalemeiit. «l pro- 
fil commercial 

Envoyer Ç-V.dètJUé, 

5U, av. d» l'Opéra, Parls-l", d-t- 


GROUPE PHARMACEUTIQUE FRAHÇAIS 

«S SSWJBgr-f-BSSSL-- 

mois TECHNICIENS (NES) SUPÉRIEURS (ES) 
CHIMISTES ou BIOCHIMISTES 

Expérience Cbromatograpblo gazeum. 

Avantagée eoclauz. - Horaires penttamallHéB. 

Arires&er C.V. fc DARD AINE, BJ. 340, 

75624 SeX 13. bous la référence 44L 


LE DEPARTEMENT EMPLOI DU CENTOR 

spécialiste en 

redierdie de cadres et 
assistance aux évolutions, 
decarrière 

souhaité coopter un nouveau 

consultant (h. ou f.) 

FUTUR PARTENAIRE 

De formation supériaure, son 

moins quatre ans chez un Conseil ou 

Juf permet de prendra en charge immédiatement 

l'intégralité de missions dB recrutement. 

Ecrire confkJentîeîlamant sous 

François C0RNEV1N, Directeur du Département 

Emploi 


BBCHEBCHB: 

.in*. TV couleur Citoptrau! I ^ur cour» 0» 
malntonanco A «chn- apréa-vimte. q, 

AT Elfictronldona (V 3) poux dWffffTP élec- 
tron. gén. et TV nolr-blano, couleur. ^ AT 

. ing. Electron. Poo H pour coure théorique» et 
XP agents t e c hn - do Labo. Bét. Œ- 

- ing. électr. acon BtdcleP» a vnc_ P 

Hectr. et HIFI pour enselgn. dépannage 
ratura techn. apréa-vente. ra/t. 

- ing. logicien poa. H (oonnalsaancea appréciée» 

microprocesseur). Rff . IL. 

-ThB. plateforme pr. enralgn. apédallaé tutura 

1 agents platef. et chantier. yp. 

Contrat é durée déterminé» f r PoBtes 

tff-sæ 

la rétérenco du poste choisi), A. «..—e, 

OIBFOP. 83-85. bd Vincent-Auriol - 75013 PAHI8. 


PKS 


DQ POrrr-DE-NEMOQRS FRANŒ 

■’SSSSSOSSSSSS^ 

2 INGENIEURS 
TECHNIGO- 

COMMERCIÂÜX 

dont ta mission est rfassurer et de^promou^ la 
vente de produits industriels de haute tedmkite 
enFranee et éventuellement en Europe- 

Jeunes et aimant ta vente, tes randlda^ doiv«tt 

ssœss- 

r anglais. 

Unepresntere 


^^îtunïrtoiA supplémentaire. 

Leurs activités vont les ameneràsed|^^: 
il Uuir faut aimer voyager et Kre prêts a accepter 


il leur faut aimer vi 
lAérieuiemaitune' 

Société à ré tranger. 


SS*» n«à 

Dü PONT--DEWEMOÜRS 
Service dulPersonneL9, tue de Vienne - 
^ 75008 Paris. 


13 bis. rua Henri-Monnîer - 75009 PARIS 


HAVAS CONTACT 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


MacGREGOR GOMARAIN S.A. 
92410 ŸILLE-D’AVRAY 

IMPORTANT GROUPE INTKRN ATIONAL 
SPECIALISE DANS L'EQUIPEMENT NAVAL, 

i.BinnR MONDIAL DANS SA BRANCHE 
recherche 

FOUR UNE ACTIVITE NOUVELLE EN EXPANSION 
RAPIDE SUS L'EQUIPEMENT PORTUAIRE : 

1) UN RESPONSABLE 

MABKEmc Exranjunmi 

Formation Grandes Ecoles C’ Ingénierie on de 
commerce avec, dp"? ce cas, une expérience des 
biens d'équipement. 

2) UN RESPONSABLE 

ÏÏCHCO COMMERCIAL 
3) UN INGÉNIEUR 

(A. et M. oa équivalent) 

capable d'assumer les responsabilités du service 
technique. 

Expérience requise en chaudronnerie et mécanismes 
hydrauliques et électriques. 

POUR CE S TROIS POSTES LIEU DE TRAVAIL : 

YILLE-D’AVRAY 

— 20 km OUEST DE PARIS. 

— ANGLAIS EXIGE AINSI QUE CINQ ANNEES 
D'A C T IVI T E PROFESSIONNELLE. 

— Une expérience « MARINE » sera très appréciée. 

— Déplacements fréquenta. 

Adr. C.V. et photo (à l'attention de H. PONTUSR) : 
MacGREGOR C OMAR AIN SA. 

Boite Postale 21 - 82410 VTLLE-D'AVRAY. 


Laboratoire de recherche# 
demanda 

CHIMISTE 

ORGANICflEN 


Doctorat ou D.E A . 

+ connaissances en Biochimie 

lal possible expér. en Electrofocallaatlon sur gel) 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions A 
REGIE PRESSE. 

n» T 001090 U. - 85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


IMPORTANT BROUPE PRIVÉ 

OFFRE POETE D 1 

ATTACHÉ de DIRECTION 

POUR T.BR RELATIONS EXTERIEURES 
Age mlnlmnm 30 BAS 

Après un stage de formation, ce cadre assurera 
les contacts auprès des entreprises adhérentes et 
de leur personnel. 

La préférence sera accordés & un cadre ayant 
l'expérience des régimes d'assurances de groupes 
ou de retraite collective. 

Les intéressés devront résider & PARTS , posséder 
uns voiture et pouvoir se déplacer plusieurs fols 
par an en province pour des absences de une & 
trois semai n es. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo avec rému- 
nération actuelle et prétentions sous ré fér. 653 A : 
CAMPBELL - BJP. 57, 75824 PARTE CEDEX 17, 
qui transmettra. Discrétion et réponse assurées. 


/ La Direction de Production, d’un important \ 
t Constructeur de Matériel TJ*, recherche pour ' 
renforcer son efficacité (poste à pourvoir au 
Nord-Est de Paris) 

RESPONSABLE GESTION INDUSTRIELLE 

pour animer et diriger des services d’environ 
J80 personnes (y compris magasins et manuten- 
tions) ayant pour mission de programmer 
l'ordonnancement et le lancement des fabrications 
des usines dont a suivra et contrôlera l’ensemble 
des productions. 

En étroite liaison avec les Directions Co mmerci ale 
et Technique, a devra définir la stratégie et l’or- 
ganisation de la gestion de ta Production. 

Ce poste de haut niveau ne peut convertir qu'à 


dlene grande école (Centrale, AJOi, etc-.) et 
justifiant d'une expérience réussie de la GESTION 
DE PRODUCTION acquise ri passible dans te 
cadre de fabrications mécaniques de moyenne 
série. 

Connaissance de l 'Anglais appréciée. 

Adresser C. V. déatiOé 
photo et prétentions 
sous référence 393 Mau; > 


PARIS 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 
faisant partie d'un Groupe Européen très connu, 
nous recherchons 

un débutant 

licencié en Sciences Economiques 

-option «Economie» appréciée 

Après une formation, d'au moins 6 mois, U sera affecté à notre département 
Vie et Intégré dans une équipe jeune. 

Ces fonctions s'adressent è un jeune diplômé actif. Elias impliquant, à terme, 
des responsabilités d'encadrement- 


E.G.E. 


Réf. 71 441/M 


le futur chef 


des Services Comptables 

ayant quelques années d'expérience, formation études supérieures (Sup. de 
Ca., option comptabilité, D.E.C.S.) connaissant la fiscalité. 

Rattaché au chef de département Comptabilité-Finances, il deviendra le res- 
ponsable de la comptabilité générale et d'exploitation, trésorerie et encaisse- 
ments : il aura toute Initiative visant â améliorer [e fonction rie ment de son 
service. Effectif du service : 15 personnes. Comptabilité mécanisée d 80 %. 

L'expérience comptabilité «Assurances», organismes financiers est appréciée. 

Rêf. 71442/M 

-oli 1 Veuillez adresser, lettre manuscrite, C.v. détaillé + 

I ■AiMiinïrat.nn muhiltéa mrrr rAférflnrfl rhnîclA A 



BALLr-FRAHŒ 

recherche 



Ville 40 000 lub. Ouest Paris 
ZUP recherche URGENT 

ANIMATEURS 
DIRECTEUR ÉQUPMBiT 

socio-éducatif. 

Ecr. it 714.955 M Régie-Presse 
8S Ms, rua Réaumur. PARIS*. 


Etabli s s e me nt financier 
recherche 

UH RÉDACIHIR 
DES CRÉDITS 
El COHTEHTIEUX 

niveau 

brevet profession nef de banque. 

Adresser CV. sous rff. 5613 
à P. Uchau SJL, B.P. 220, 
75063-Parts Cedex 02 
qui transmettra. 



Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Cons ei l en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre 7501 7 PARIS. 


n.s j 

met J 
US. / 


UN ADJOINT 
AU CHEF 
GflWPTABI E 

HOMME, bonne expérience 
de la comptabilité générale 
et de la gestion fnformatftée 

Indispensable. 

POSITION CADRE 

Adresser curriculum vftae 
et desiderata 

SOUS téf. 103. EUROLEAD, 
ffl, rue de Rennes, PARIS-**, 


S 

llcàfpf CIT ALCATEL 

DEPARTEMENT COMMUTATION 

78140 VELIZY 
recherche pour ses 
SERVICES CENTRAUX DE 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 

tM OfliPTIIl de Raut Biveau 

Ayant plusieurs années d'expérience dans 
les problèmes de consolidation. 

Il sera chargé de mettra en place et de 
suivre une technique de centralisation de 
différents comptas d'exploitation en pro- 
venance d'unités décentralisées. 

Diplômes exigés : B.T.S. et D.E.C.S. ou 
diplôme supérieur d'études comptables. 

Envoyer C.V. et prétentions et photo, â 
CIT ALCATEL Service du Recrutement 
10, rue Latécoêre 78140 VELIZY 
en précisant la référence 35933! 


COLMANT CUVEUER 

Firme Européenne 

spécialisée en transmissions mécaniques 
tacherhce 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour secteur Paris et banlieue 
Ce poste conviendrait 5 un 

Ingénieur débutant 

motivé poux la vante d’équipements Industriels. 
Ecrire avec cumc. vltae complet es .le * 3.389 & ; 
Publicités Réunies, 112, bd Voltaire, 25011 Paris. 


INSTRUMENTS S.A 

YVOIU 


Rechercha 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

do formation supérieure 

- Ingénieur grande école ou diplômé dîme- 
grande école commerciale. 

— Expérience réussie de 5 ans minimum dans 

le pilotage économique d’une entreprise 
moyenne. 

La préfèrent» sera donnée à un candidat Jus- 
lisant truno formation comptable de niveau 
éteyiü 

Adresser C.V. détaillé + photo à : 

M. DER AGOBIAN 

JOBIN-YVON 

16-18, rue du Canal - 91160 LONGJUMEAU 


IMPORTANTE SOCI ETE INDU STRIELLE PARIS 

RBl :h KHf;HK 

UN CHEF DE PROJETS 

pour la dével oppement et la misa en place sur 
ORDINATEUR CXL-H3. SERIE 66 d'an système 
de paye et de gestion du personnel. 

PROFIL DEMANDE : Ingénieur grande école ou 
NLLA.Q., ayant 18 2 ans expérience dans la 
damalno concerné. 

Connaissant le matériel CIL - HA 

Envoyer C.V. et prétentions sous la réf. UfJ. l 
au n° 714503 M à REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. — 75002 PARIS. 


recherche 

pour son buraeu d'étudas 
■ AERONAUTIQUE * 
PARIS (28*) 

PERSONNEL 
expérience 2 5 3 ans 

AT 3 HEOPOHinni 

Circuits analogiques et digitaux 
Niveau B.T.S. ou D.U.T. 

El/E 2 DESSINATEUR 

en tôlerie fine 
et circuits imprimés. 

Adresser C.V. avec prétentions 
à E.C.E. 

157, rue Pollrport. 75020 PARIS 


EU-SEIEC 

pour importante Engineering 
Pétrole, recrute 
10 CADRES et EMPLOYES 

COSUONTROL 

pour suivi budget, gestion si 
comptabilité commerciale. 
Diplômes Ecole Supérieure 
de commerce, indispensable 
bilingues anglais. 

Ces postes sont à pourvoir 
immédiatement. 

63. av. F. -Roosevelt. Paris (8 e ) 
225-61-10 256-37-20 

Demander M. O ERAI 
chargé du recrutement 


VILLE DE MITRY-MORY 772W 
(13.741 nabi U rech. pr service 
comptabilité REDACTEUR ou 
CHEF DE BUREAU ayt expér 
M 12, logement â titra onéreux 
Ecrire à M. le Maire. 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
filiale d'un groupe 
filiale d'un groupe 
international 

recherche un 

TECHNICIEN 

SUPÉRIEUR 

IUT de Pharmacologie 

5X8 - Avantages sociaux 
Restaurant entreprise 

Ecrire avec CV. réferences, 
photo, prétentions S 
LABORATOIRES OACOUR 
B P 66 

92404 COURBEVOIE Cedex 


INSTITUTION 
DE PREVOYANCE 
en plein essor 
recherche son 

RESPONSABLE 
PRODUCTION GROUPE 

Ce poste ne peut convenir 
qu'à ixi bon vendeur. 
Préférence sera donnée à 
personne ayant connaissance 
en assurances. 
Excellente situation (fixe 
+ commission + frais 
+ avantages sociaux! . 

Ecr. C.V. et prêt, à n® 49060 
PJL SVP, 37, r. Gal-Foy. Paris** 


Société de services et conseils 
en Informatique 
recherche 

en vue du développement des 
activités de son . département 
Informatique Industrielle 

UN INGÉNIEUR 

TECHNICO COMMERCIAL 
3 S 5 ans d'expérience en 
process contrai, automatisme 
sur mini calculateurs 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. 
et prétentions sous réf. ATTY 
mention/enveloppe 
Emplois et Carrières, 

30. rue VeraeL 75008 ■ PARIS. 


offres d’emploi 


Notre Direction construction assure la nuftzlM 

d'onivre ^Importantes réallsarioja œ zna^TÏ 

stockage d'hydrocarbures, tabulations portnalro* 
on d'aéroports, bâtiments Industriels— 

Pour leur confier la responsabilité de to partta 
électrique, dans les projets jiub cette Direction 

-a 

des INGÉNIEURS Confirmés 
en électricité - autromatisnœ 

Ha devront participer & l'élaboration des projets, 4 
la préparation des appels d offres, ainsi qu'à 
l'élaboration des recommandations. 

Ils dirigeront l'Ingénierie chargée de 1 étude, eut- 
vel lieront les cbantiera et assureront le Contrôla 
budgétaire des opérations engagées, 
n. ,i>m r.RiTiria Frek. les c&ndldata Mm» 


tournent l'anglais. Basés & Paris. Us seront aptw 
aux déplacements de courte et longue durée et 
envisageront même une expatriation en Tanuile. 

Si ces perspectives vous Inté resse nt, adresses C.V. 

+ photo à n» 36.579. CONTESSE Publicité. 

20. avenue de l'Opéra, Paris M“). qui transmettra. 


MANAGER 

Pour centre commercial Paris-Est 

• Pour fonctions d'administration et de coordi- 
nation. Liaison entre locataires et propriétaire 
du centre. 

• Formation commerciale. 

• Expérience contacts humains. 

■ Très bonne présentation. 

• 35 nivi mlnlTTinm- 

• Anglais exigé. 

Envoyer curriculum vltae, photo + prétentions A: 
M. A. E. TRI GG S. OKBÏSA-FRANCE 8 .A. 

14. rue de Bassano. — 75783 PARIS Cedex 18. 




BANQUE PRIVEE 

CJBOUPE SUEZ 

rt cl iar cl M pour «oa slèga 
QUARTIER ETOILE 

ATTACHÉ 




Q Dynamisme, sens commercial imfiretB Si hlra. 

• Expérience bancaire de pfanieins armées au contact de la 
cHentMe irfeeaa ïr e. 

Q F ormation aidgnaBCOt supérieur souhaitée. 

Ce poste "Ane de loges postâhïlrtés de grramotioa à ment- 
dïdat de valeur désireux d’améHorer sa situation. 

Ecrire avec CV. num, nrétmL et photo (ref.) 
numéro 49137, PUBLICITE ROGER BLEY, 
101, me Réaanrar, 75002 PARIS, qui transmettra. 
Discrétion assurée: 


IMPORTANT CABINET 
INGENIEURS-CQNSEIL5 
cherche 

TRADUCTEURS 

ayant expér. de la rédaction 
des brevets d'invention dans 
les domaines : 

— ELECTRONIQUE 
— MECANIQUE 
- ELECTROTECHNIQUE 
— TEXTILE 

i partir de dccumenls alle- 
mands et angla is. E nv. lettre 
et réf. ss. n» 17337 B - Bien 
17. r. Lebel. 94300-VINCENNES 


CONTROLE ET EXPERTISE lj 
recrute I:i 

STAGIAIRES CONFIRMÉS p 

N Set N 4 l. 

Env. C.V. et prétentions. B, m 
Charles- Pathé, M300 Vincent». 
Homme, Jeune, expérience watt 
livres. Mit comme vendeur N 
représentant, recherché pwr 
ACTIVITES VENTE __ 

ET RELATIONS PUBLIQUES 
Paris - Province 
Ecrire é G. BOURDIN ^ 

1, rue du «Juillet. 75001 Parts 



SECRETAIRE de DIRECTION 

Mlnlmnm 35 n nf; 

• Très bonne rédactrice et sténo-dactylo : 

• Organisée et méthodique ; 

• Bonne présentation ; 

• Expérience d’un poste équivalent de 5 années 
nécessaire. 

Envoyer curriculum vltae manuscrit comp let et 
détaillé avec prétentions ot photo : A HURfi ha. 
Service des Affaires Sociales. 

80. rue des Meuniers, 92222 BAGNEDX 
IDne entière discrétion est assurée.) 


Société à NEUILLY 

recherche 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

bilingue anglais 


Poste chargé avec contacts 
humains nécessitant de la 



humains nécessitant de la 
vivacité et de l'amabilité. 
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U*. f ‘ ; - . ’ 


***’ “' *■ f «r £i 

mm-m* mur*,,.. *»: 


JEUNES DEMANDEURS D’EMPLOI 
xr faciliter votre accès & la via proteasloimella 

f 


L* immobilier 


BEPEODUCnON INTEEMTE 


"WW* 

iett.-Éfectnîsiiâ . 


C. E.f. LC. E.M. 

CENTRE CONVENTIONNE 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


^NM.vâteW^rir-,' -Z 


m:gêt rs^r 
4 \ 


HS Pftnt tanlaa — en région parisienne — à partir da 
W 'Mm?. LUNDI 9 JANVIER 1979 

U!1 ^ des stages de 

-^|||^îr!j|^SPECXALISTE DU TRAITEMENT DES SOLS 

;> A XTSXPLOSÏÏ 

'aval! en carrières on su chantiers en France 
" a l'étranger. 

. feulant la durée des otagea. tes candidate afflec- 

"’■ L, nnéa recevront -une formation professionnelle 
-• *tulte et une rémunération- s’élevant à BQ % 

- - SMia 


I Paris 

L gftrêrfrattg 

BUTTES-CHAUMONT 
A 50 METRES DU PARC 


reehereh. acquéreur pr appar- RUE JŒ ^^OMBE-IfflOlEE 
tanmt professionnel sans 1mm. * 

récent, 178 nri2, avec terrasses, 9AA IW + terrasse, 1 ■1,5?“ 
duplex dentiers étages. SttuaVm ‘JP* j^^U^TAT 

exceptionnelle, lée arrondisse- PIE BEE BATON yiWy » r 


nnt, quartier place des Etats- 
Unis. Prix Justifié. Ecrire sous 


, * ““ETRES DU PARC n „ 7 .*si ( € (a Monde » Publicité, 
'g 5. r. des IteH-U 75gT Pgr^jK 

* ^offéiA^aM 011 " 3 PORTE DAUPHUtE 

MARCHE DESNOTAIR6S S. K + 3dÜTSt 

JSS. SédKSwe par C.RF. “ART, N , Dr en Droit. 74W 0 9 , 

Téléphona ; 684-70-13, M’ Marie I. 

PARC MONTSOURIS 
4 Pièces, cuisine équipée, baJns, 


13. PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPT5 DE ISO M2 A 235 MI 


-*'«*»* 

'• -^r y- 


' 

8. _ sH:*r-' ’=-<-■ 


•' ; Bcer^- t .- 

.-..J-.- 

‘ l» • HXnW x.fr -r.. , . 

SKTT^r . 

'-vom-mf-n-'-z.z. 

, 

:... '*** *i 11 


D'ENTREE : 

■■-■? • Btagâ cadre (960 heures) . Bac 4-' 2. 

-■ • Stage maîtrise (11)20 heures). Fin du pre- 

. v . râler cycle du secondaire gestion teohnl- 

■ . que ou équivalent. 

Lettre manuscrite et C.V. a adresser 
134, avenue de Viniera - 75017 PARUS. 

SUR LE PLAN NATIONAL 

ÏJlIJLECTION î 

JCff Date : 11- décembre 1977. 

“ Lieu : 134, avenue de VtUSKrs, PARIS fI7*)- 


4 r«t®, WWRC «HWÿaæ, «rru wc f* . 

enauff. centr» tél» étage élevé. Sur place tous les Jours, sauf 
V verdure, imm. eonft, asc an s., dimanche, de 14 ha le h. 

380.000 F. Jeudi, de 14 à 18 h., ou 227-41-45 et 7SSV8-57. i 

BWjjl 3, ne liard, Paria-M», nâtiom. Êaau 4 Pcw, entrée, XV* 


ODÉON 

RUE HAUTEFEUILUE 
HOTEL XVI* siècle rtoOaaré 

i a a pièces fc n *• * no 

Paris hw passibles. 
BHW7 OU «7-41-45. 

DERNIER ETAGE SUR 

CHAMP DE MARS . 

. TROIS FAÇADES 

APPARTEMENT 120 ml 


( Région . 'T 
L parisietMB ) 

Hauts de Ruefl, peut Imm. très 
beau 125 m2. angle sud et ouest, 
vue. grand séjour, 4 chambres- 
Tét î NHMI . M742-93. 


SKI en HAUTE-SAVOIE C74) 
è CHATEL 

Studio 170-000 av. 24X00 F cpL 
2-3 Pièces. rentaWflfé assurée. 


appartements 
occupés 


ERIGE - 123. ey. deVersalOej, 17 , T ^“ “SSHt* ’JFzJJr? 


Ds peut Immeuble stand» part. — » . — ...... .... 

Isolation Bhonlque ét thermique, propriétaire vd 2 P. cub^ wc. 

reste » STUDIOS dé IS m2à DISPOSE PAIEMENT COM PT. LOUK à personnes fol 1948 

MmH haie, tt cft, tttç. PRIX CHEZ NOTAIRE, achète, oral, Px moy. 1.900 F le mL3£M6-72. 

T.T.C. fermes et dèfinMs. STUDIO, PARIS, prit. JV»V 7\ — 

^T^puaIse Um ‘ u ‘* w ’* 12B “ nMMS Potalre vend appt» occupés 2 à 

AGENCE DE LA TERRASSE 9 Pça Danj Unm. bouroeoli 


75016 PARIS 


appartem. 

achat 


53 ml gda eulaUw, «wc. débarr. 
Possib. salis ds bains. iS3xoo F. 
Crédit 80 %. Occupé par cuupte 
âgé. Voir propriétaire : Jeudi de 
27h à 1? A : 10, n» BAILLOU, 

âge Prex- bois vincennes 
IA Bel Unm. 1883 ravalé 1974 


+ TERRASSE 60 n2 

TéL 5ZT-M-t4 pour visiter. 


le vesikst - metee 

NfUHlY 


I W Sigaa aHS! I -jpælitu 

ces. 26 mZ et 1 places, 36 ml wmm — — — — — — — — — — — 'SSSSSSS S & 

TéiS^we?*»^^ xwîun. K |_g HAUT DE GAMME DANS LA QUALITÉ, LE CONFORT, L’ AGRÉMENT ET LE PRESTIGE 

■æm lAsaGNeuwe 

fesras St.’i’SSS: 74,78 avenue de Paris 

rrffim VERSAILLES 

Mmpîr équfpt"' KÆ LEJUSTËPRIX. Exempjes tf tyfurtanents ApO nîbte^ MUf mrto, 3 P. 4000100 F, 4 P. 560000 F, 5 P. BS&OOO » 

28: * Lw *-’ Sg M*H»lu»ne»!reB*auréaou*«aKBtknt*hrtdh»Uasr«inpnea. 

dé b. gros créa, poss. 202-81-si. 

UIDIK Grenier original 
PIAKAI3 Caractère • 15 m2 

- — — - Visitederappartennent-modèle<lécoréscptJourssurseptde14hà20h.-Tél.95l.3Z.er il i 

MARAIS &AS7JUE JS l . c«rvl 20, rue Ctemchat, 75009 Paris. JJ , 


■ URGENT, RECHERCHE 
4 è 7 p., lotrt confort. H*, 8*, 
Rive gauche. NeuBly. 






CADRE COMMERCIAL 

une 40 ans, dynamique et distinguée, études 
pétlearea, expérience clientèle au plus haut 
: . - «au. Sens remuons publiera ta- Anglais courant, 
•rs '.Jfire de sa déplacer. 

-J- V KECHEHCHB poste a besponsabiutb. 

L_ — , Jlre & Sweerts, sous la réf. 1.063. - BJ. 269, 
75424 PARIS. - Cedex 09, qui transmettra. 


LE HAUT DE GAMME DANS LA QUALITÉ, LE CONFORT, L'AGRÉMENT ET LE PRESTIGE 

IAS 0 GN€UW€ 

74, 78 avenue de Paris 
VERSAILLES 

LE JUSTE PRIX, Exemples tfeppaiteniefrtsiSéponibtes, sauf v«rt»,3P.40W>00F,4P.56a000F,5P.œ6i)oo 

,«*4» hancelre assuré tous condHkraa heblhteUM remphas. 


Livraison des appartements échelonnée de ce mois à mars 1978 


Visite de l'appartement-modèle décoré sept Jours sur sept de 14 h à 20 h. - Tél. 951.32.67 

C^TVi 20, rneChanchat, 75009 Paris. 


9 Pces. Dans 1mm. bouroeoli 
Paris 12*. 15*, 16*, 17*,- 18*. 
Idéal placement - 224-1B-43 


locations 

meublées 

Offre 




( paris j 

SEMAINE * QUINZAINE 
OU MOIS * MAC 5 DN 

loue du STUDIO eu S P. 
Standing. 43, r. Saint-Charles, 
75015 Parts. Tél. : S77-54-04. 

Parc Mootsaaris • .Gd studio tt 
eff, hefcon, vue, 9* sens «cens. 
950 F. - Téléph. : 588-55-75 

Me JASMIN - GRAND APPT 
très bien nwohlÊr gde râceotlon 
-f 3 chambres, 2 RMBn. 
5JM0 F/mois - 620-36-49 



DAUPHINE 


L'ORDINATEURC de 4a 


SAINT-MANDE. Bel Imm. P- de, 
T. séL dble + 2 chbres, tt ctt, 1 


UAIlPnlHE L VILUiUMILVIL- w » I. HL ou» T* wiui«w. W -n 

7?* 4M S^^cFUnS! MAISON de IMMOBILIER 

’ trBATH ERA uJv 225-79^8 ■^ >c ^g ,l *^?*8ÿë!ÎSL» VERSAILLES. Résidence grand 


constructions neuves 


BANQUE PRÿ 


CADRE HAUT NIVEAU 


e, g -. • . - ** . . 52 fuis, étnûea supérieure» droit 

' * • *■ - 1 : tat dirigé g m. fabrication électronique, expér. 
k >>r „ r xldlque. - sociale, adm i nistrative ' et bancaire. 

T" 3 WO KM Un mwiM. appretf. circolta modemea de dlstrlb. 
O K k s TlJJi rrSlr élément erport-hnpart. produits sidérurgiques, 
^- ^mtniLg or. automohlles, étudierait tte a pro- 
jsHd Pn v coUahor. PARIE ou rég. CAEN-US EEUX. 

TfT jr, CLAIR, 38, t-des 34athurln3. 75008 Paris, qui tr. 


AV. V^HUGO service ?B0 ml 

4 , asc. 1.250.000 F i débattre. 
227-01-49 4- 01-63 

EKLMANS Sbre^efc 

bains, tt eorriu V. ascenseur. 


TROUDÉRO w 

48, rue de Loegchamp - 16* 
Imm. neuf, luxueux, sur Jardln- 
Resle è vendre : 

1 STUDIO 33.50 M2 
T GRAND 2 PIECES 67 M2, 


sélectionne araïuiieiTicro _ Versailles. Résidence grandi 
Paff. -que vous reclw^iez dans pare, lîvlng 36 mz, 
pwrni ceHes de lffl» pureau. 3 d£m. culs, 
•professionnels t ILA.I.M. De geelt : 926-13-12 - 926-91-80- 

PARB^ftifl «CM AUTOUR 

Consultation sur place «u ta. imm. récem, 2 f&S AÆÏ 


bains, tt coidL 5*. ascenseur. ~ ‘ JzTZ, mVOU . . 710.17-54, matin 
490.000 F. — Tél. 227-01-49 + 63. l T . ^ 

CT fine fe étage - Ascenseur M“ (AMARCK 

CIUILC BALCONS. Magnifique t>ei imm. pierre de taille 

duplex 2T0 m2, 3 réceptions, entièrement ravalé. APPTS 


ipar correspondance 
questionnaire, sur envoi 
de votre carte de visite. 


ATTACHÉ 

COMMERCIi 


"i ** - emieremem r«jvdtc- 

3 chbres. 2 s. de Dns. 3 serv. refaits NEUF lux 
Profes. 6c*. S/pL leudJ 14-18 h., aménagés : 

20 fais, av. Mac-Ma non. 633-63-63. . i STUDIO 


AVENUE FOCH 


Récent - Dble Kvfng + — 2 P., 170-000 F 
DU chambre. «Ravissants 


entièrement ravalé. APPTS 
EFAITS NEUF luxueusement 
aménagés : 

1 STUDIO 115.000 F 

_ 2 PIECES 148-000 F 

-2 P» 170.000 F STM5-20. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




PIERRE BATON - 704-55-55 + 

il J. F. 24 ans __ J ne hom. » ans, «b. OM. Ile. pr. av . st-Mandé, nf. 2 P. 60 nd. lnHULIXIm. 

i TOMME Sïï AÆ SÏSï.r , ffi4lST^!<SÆ p ^ ,,u " rt md 14S M* 

s®.:S tria upæm? ;t%s r = 


MADELEINE 


27 bis, av. de VJJHers, ’ 
35017 PARIS. 757-6S4I2. 


banC 7* étage. REFAIT NEUF. 
2QSJOO F. Jeudi, de 14 à 19 h. 
Près VERSAILLES, 4-5 PÏÏCM, 
■ PARC MONTAIGNE », bien 
décoré, impec. cave, parte» che- 
mlneè Prix 340 J00 F. 4*031-22. 

MEUDON-LA-FORET ' 
Bon placement, étage élevé : 
studio, tout confort MARTIN, 
docteur en droit- TèL 742-99-09. 

NEUILY - I NICE RMANN _ ” 
Vue actpUonneUe, gd standing 

7 n élégant et raffiné 2 serv. 
r, Matin : 578-9343. 


T. av. 3i-nunor, nr, i r. hiiu, iniuibwiu. ... I w. n-tu . olM». 

ulslne équipée, terrasse 80 m2. propriété Ire vend 4 JC U* RUE - 

>ara ge, tel. 430-000 F. RIC. 01-01. l4i H CAIHT 1 MIIC Cil l'HC rfflfURFVOIE 

LOIS VINCENNES. Vue panoTâ- S-6 P. dans bel Immeuble, asc» Sa]NT-L0UI5*lN*L lu «p.i.^Vocrr uÉÆ’mi. 
ikîue, beau SéJ» salon, «rtrée, poss. prof, libér. Me VBùrldJ W, imm. UNIIS-Xlll. APPT 108 «n« BEAU 2 P. 
chhres. vasterals.. wc; S. de 14 h é 17 h r 30, RUE V1GNON. Bon «et, riartfc rtam*, classe ' 

I. balcon, part» «cens. Prix : Montmartre - Luxueux appt, fer- T4L : 777-63*5. — r_ r _ SkSb — 1 

70.000 F. Téléphnoe i 364-7V97. rasse. sél._eh»_bns. Culs. ÇqulP. J RDiil flflNF 


&r, ACCOMPAGNATRICE n* T 1.108 AA, REGlÊ-PRESSE.|y»X5S; 
►ï czr-z ;-.AGES France et étranger, 85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 1 2 chbr 

<,( ^T arenlnl TfVIlDICUC ■ — _ — • ‘ I B.. % 




rche emploi TOURISME, 
tventuehement stages. 


J.H. dégagé OJVL 


Kmatlrepihhcité 

' Ré^Presse, et ^ ^décoration; Beaux-Arts. ch. 

place stab. Bourgeot Jean-Paul, i» "»« v y.,»“ h "g r * mtt ’- t ^ 

I 27470 PONT-OE-PANY. privé. — Téléphone : 544-S-38- 
Tél. : (80) 23-64-63 


itère ch. sdns et garde nuK 
ou dlnlq. Ecr. Rondeaux, 


| rasse. sél. ch» bns, culs, équlp. 
m000 F - Tél. 606-0336» 


privé. — Téléphone « 544-58-38. 
PROXIMITE RUE LEPIC 


1 üfyegwefte J "‘Guette- BOULOGNE 

moc {« 4 * 25 S S« 

I/UKUl luxe, hall. 10 pièces, . _ f**PJ"*Z ^ MARTIN. Dr en Droit. 742-99-W. 
““^JSÎPV - 4 âïïk 5 *"'- f^i. h Î3& VE RSAI LL ES 


R. MONT.-STï-GENEVlÈYE 

Dans bel imm. enUèramml 
rénové, TRES GD STUDIO. 


BOULOGNE "%SSSkt 

URGENT, 2 P» cuis» wc, bains, 
ds bel Imm. brique, asc. chft. 


A PROXIMITÉ DE MONTPARNASSE 

dams une rue au charme provincial 

6, RUE BARGUE 
PARIS -XV e 

3 PIÈCES : 

BR BQ rn2 BALCON 7 m2 (1“ ETAGE) 
4S0.OT0F8JUICS, FERME ET DEFINITIF (+ F ABU NS] 

Visitez l'appartement-témoin sur place, tous les Jouis, de 
14 A 19 mores {fariné mardi et vendredi), samedi et 
dimanche, de 34 I 19 heures, oo téléphonez A: 

GEFIC - 723-78-78 

4, place d’Iéna. — 75116 PARIS 






-Tjanee bancaire et I en cherche poste respons. et stable 46. RUE DES SAULES i/unvv [uxe , hall. 10 pièces, 
zétafafcsem. financier semi- en BRETAGNE. - Ecr. HAVAS Dans très bel Immeuble P. de confort, teiéph., 4 chbres serv. 

tb. emploi banque ou SAINT-B RI EUÇ, N* 3089a r.. ascenseur. REFAIT NEUF : 3.1 DO000 F - 526-38-33. 

Jlé Paris ou province. Ecr. h .90 a, Hr, ri rô | C * i-«wh-T 2 Pc es. cuis., wc bns, 1981)00 F. • r A nniUl I I CMAltlE 
RdiN. 69, «VL H.-Barbusaei sXrtmir e^Tt.. rech. EMPLOI Sur place de 14 h. 30 è 17 h. 30. CaRDiHÂL'LcHUINC 

W7M GAGNY. ' - lai TCliDC r ROUI CD CL . nm r.. . . — cükir-ivi asm natir HillfellAI fieCTlIlDB 



lecteur, âdm. rech. EMPLOI ■ Sur place de 14 a. .30 a i/_n. w. uuwuuu.*UFiuinL LUXEMBOURG hiïS^TpïrtàS. ^reprtéwK 

MI-TEMPS. - GARNIER, 56. rue I vin, AV. FD1EDLANO (près) DAMS IMMEUBLE RESTAURE PPTAIRE VD dans Imm. m Ba * aw ’ t «Zf^ n ?jsî5S| 
GAUTHEY, 75017 PARIS. I imm. bon stdg. 230 ma. récepL <0 nrR 3S MZ ENVIRON . rénovât. SUPERBE LIVG. + Taenomie . nr»» 


VERSAILLES 
Dam résidence récent» 
prés lycée La Bruyère - 5_pças. 


REAUSAnoN SEPIKO 


■ IMH 




Vfefc'iir- 
". A»' i 


T 

Æ.Ï. 

shfci-A 

ir m 

•M: a 


» Hfmnnft ' Q UL. BAC- F-3.1 G AUTHEV > 7S01 7 

cSf 9 * PLACê - stable! DléléfidMné rech. 1-— - j—g. 
_ _ j» 4605 « la Monde» Pub.,1 Paris/ envir. - Ecrire : SERRE. 
• - i- des Italiens. 75427 Paris. J 4, rue Tessier, 75015 Paris 


, 75017 PARIS. 1 imm.' bon stdg. 230 ma. récepL 
rtch. trav. h(3prt.l+ 4 Chbr chor. de serv.. box. 
Ecrire : SERRE. I état impeccable, soien. 
lier, 75015 Paris I MONTESFORT : 544-1M4. 


2 PCB 



zsctns 


Editions 


« IDEES LUCRATIVES » 

. if ru» can^a- Conc epts - feédfts ^da pctitas 

rtrfelntures. Agréé par E.D.F. entrepri ses rentables. P»r 
^iiia décanna la , études et Criat/Flacem. Résumé gratuit : 
. - nraSSSr^T. ! 90601-96. Editions SELZ, C.X 43. Grande- 
. TRAVAUX ~ Rua, 68000 CWmar. Té l. 21TS4I. 

maçonnerie, carrelage, ; REWRITING 
-«rie, chaaHas»# longue pratique. . 

-otmes morales, rru^ u e ti es Téléphone : 755*3415. 


- OUR vos .travaux 

maçonnerM, carretoga, 
...«rte, cfusHage, 

- .. ütoras murales, moquenes 

' • TEL. : 87MO-7S. 


" . . tapis- 

" i moquettes, vltrifl cation. 
. ' . : .-OME NET ~ 906-81-96. _ 


Instruments 
de musique 


PIANOS D. MAGNE 

Sélection meilleures marques : 
neuf, occasion, location, vente, 
achat, réparation, entretien. 
10 ans de garantie, crédit, 
location - test, livraison. 


35 M2 ENVIRON rfnovaL SUPERBE LIVG. + 
_ - — - cuis., bains, placard, arbre, s. bains, culs., w.-c. 
ENTIEREMENT AMENAGE» séparé, poutres apparentes 
755-98-57 et 2Z7-9V45 et STUDIO cuis., (. bains, 

w.-c-, tél. Remis b neuf. 

■ SUR PETITS JARDINETS. 

SUR PL. MERCREDI, JEUDI 
14 & 17 H. 

s» 7. RUE ROYER-COLLARD. 

Tél. : 723-38-48. 

PL PANTHEON - Vue excapt. 
WM 170 m2, élase élevé, ascenseur, 

ü ODE. 42-70 

BALCON 

— PANTHEON 

SEJ. + CH B RE, culs., bains 

[b renier uménart). Poutre. TéL 
Prix i 320.0W F - 50B-9S-Z3 

'ntres TMBUC 

Bel Imm. récent, 4 P» 86 m*, 
nivelles de rencontres. parie» vue sur lard in. 


Rencontres TOLBIAC 

Bel Imm. récent, 4 P» Bfi ro*, 
Formes nouvelles de rencontras. parle., vue sur lardin- 
S« vous voulez agrandir votre FRANK ARTHUR - 766-01-0. 

MARCHE DES NOTAIRES - 
J2? Bertbollet - 3 P. « mZ. 

5^r:_?*25xiîS'i.? toa,3 4J n iîfT3 Crédit possible par CF.F. 


CONTACT-ACCUEIL : 747-U47 
ou à partir de 23 h. : 555-77-22. 
RENCONTRES 
Relations directes, bridge. 


Crédit possible par CF.F. 
TéL ; 202-05-27, M* AUlX 
MÜSnSnrMM» Imm. pierre 
de taille- Beau sél. -dble + J ch. 


Relations directes, bridge, I jJ.» q»»» mj qoq" p » 325 j? 7-16 
échecs, scrabble, débats, danse.! 1"^ =~r£ 

etc., 8. r. du Dragon, 222-M-38.1 TOUdAÇ OLYMPIADE - 4P. 


Vous voulez 
emménager demain? 

seFima 

IfeL promoteur qui tient ses engagements. 


Fourrures 


«nu 


PLÛMKBE ; FOURRURES OCCASION Z 

-jépannages Immédiats DEPOT - VENTE 

«lallations et réfection exclusivement de fourrures 

sur devis gratuit. gd choix vêtements part, état, 

•errurarle, Qodridti 91, rue du Théâtre. Paris (15*). Xffyfjo 

jpannagos rap»^ J"*" Téléphone : 575-10-77. SS5 
ons et ts corps de métiers. — 


».Kâs«iis ymi^ijgc sas* gius-svi 

Téléph. : et «B R SLfi^-ZUl^AES ^^ücfg^ CMINIQ UE- - — 

PIANOS rrfs 6 500; oc cas. 3500; touristiques, sportifs, etc. V<n« Triple réception. 3 OMmfeds, ■ ei ORSAY - 4 p. 75 m2 + cave, 
queue 7000. Location-crédit Dau- les trouverez g râce è GOUTS «ldi, calme, 980-000 F- Im- parte, laagla, dans gwc boisé, 
dé, 75. av. wagrom WAG. 34-17. COMMUNS, .COLETTE LESURE = ^l-50, ^ | Tennis - Tél. s «W» ,. 




terrains 


terrains 


■ ;..c a.; ^ 


■ èbêm*** 


•i .A 

[i U’ • * 


ta ■ lkÂAWL MANTEAUX, oison samage 

AfflWBB® _ TEL - 5 ,4vtl “- 


BOTTES ET CHAUSSURES 

DE LUXE . 


Spécialités 

régionales (vins) 


ftrvcr.HCT CT ~ rV Üâ lMIQIlP PARC 5AINI-WUWK 

^ntaes, 5* 0 dernier étage - Petit Imm. 
Trtele réoaptte«i._2_chambres, nMj) , ^p, s paiaHS 155 m2 : 


mwiWe S s^tfl"na 7S T« 0 2L5-34-50 1 séfour ”repés 48 m2. cheminée! 
meubla standing, tm. i ^ terrasse sans vis-â-vls. 


après 20 heures ; 705-42-91 
BOSQUET 5T -DOMINIQUE 
LfvlnB double, chbre, towla, re- 
fait â neuf. » m2, 300.W0 F, 


grande t errasse sans vis-â-vJs. 
quartier calme, proxlm. RE R, 
commerces et lycées. 

■ LE BAUD : 589-77-77 



ï vimM 




aria, maçonneri e; V-aS 

ni, sérieuses rUér^ces. V.-wu 

. des Marty rs. T. 606-97-73- 

.eria^S^^ -a- ^^“SS^JSSSSn MS 

plati«» OUAUmBON ETAT. 


5S. C dSmpiSNM biiT m 1/2I 

sec (expéd. 12 ou 25 bouteilles). 1 226 Sn^ ? " 


I VIGNERON BOURGOGNE 
I propose les vins de sa récolte. 
BUFFET, 21190 VOLNAY. 


ff&ggjjjf K " C Province J 

Propriétaire vd dbie Uv. + ch» NICE - Luxueuse petite résSd. 
cuisine éou. Tr. luxwstix ao mz, « KER Patrick, 22 mita dam 
ed stand-, soMl, plsc» Mriçfeg, an grd larda, à 5* de la Pro- 
1 IrnmetM récen}. 56AOW F. moeade des Anglais. 2. 3, 4 Pc es 
1 Tél. : 577-48-64, leudl et vendr. aV ec profondes terrassas. Plein 

I V. .M^.iûiuw.iVn 1 ' " c..d Dw HXKav» meibéniftlnA fw- 


petite résid. 


iïÉ»r: 


T DISCOUNT 30 A 60 % 

sur 10 080 m2 moquette toutes 

Institut de beauté Téléphone ; 757-19-19. 


Vacances 


TABLEAUX D E BAH - - 1 — 

H. a f l 7 cS£ 68 ja_g ^^ INSTITUT CYRIL Relations 

nffisüU^ 

mms pour partager aUjlIer. 6, r. Roberi-Estiwne /5Ü08 Paris pour optimise 
Monde» pub- TEL. : S2S-31-0?. A- r*^5ir « 

en*. 75427 Paris-9* 


Tourisme 


'RUE GUYNEMER . -VB. r* i 

S/Laxembours - Bel Imm. pierre mes et défi ntt Ré alisatio ns j 
de taille. 6 p. + 2 serv. Téiénh. LAMY, 2, av- | 

850.000 F - 247-65-71 04 NICE - Téléph. : 193) 88-83-81 


Sud. Px début construction fer- 


NEG0FIA SA 


Offre collaboration technique et 
financière à propriétaires de ter- 
rains ou agences immobilières pour 
toutes réalisations 

de LOTISSEMENTS 

région parisienne 

39, rue des Mathurins 75008 PARIS 
TÉL.:266.57.22 




më 


JWP*** 4 - 1 

v ' 


► -JW* 

n -. v . . «■-*• v* *•: ■ 


~__”S /- 
Ti- i-' . 




t oour partager *K*1i*r. ^ r. U obert-ESUenn ^ rons pour optimiser vos cftaAces « * 

1 953, i le Monde » Pub- TEL. : 22S<ti-0\ ia réuSr votre MARIAGE Du 4 au 21 mars 1 978 

s ttaftem, 75427 Par.se* TS%Êai OÏSM « LE MEXIQUE » 

, rompît «Streorte (man6- club de rencontres vs propose 

« Jeux 3SÏ!," u Se: 

— ■■ — n pane votre langage — ÇUERNAVACA. taxco, pue 

JX ANCIENS. BAGUES Nous fabriquons Pr un premier rendez-vous BLA, QAXACÆ MITL^tehu 

^ iW = &aahj6f?BSSE gaagg alsSs 


5£ïîêî Vous cherchez un appartement? 

21 mars 1978 I 


Jeux 


Nous fafefquons 

VOTRE BILLARD 


Du 4 au 21 mars 1978 

« LE MEXIQUE » 

club de rencontres vs propose 
PARIS-MEXICO, TEOTIHUCAN, 
CUERNAVACA. TAXÇO.PUE- 
BLA, QAXACA, MITLA, TEHU- 
ANTEPEC, SAN - CRISTOBAL, 
PALENQUE. VILLAHERMOSA, 


vous pouvez 
compter sur nous 


é lections 

Retraite wtA 
PIERRES DURES 
IVOIRES DE CHINE 
w» ÉBJ41, HavMCootert, 
d HausBitann, 750C6 Pans. 


Livres 


ST vous souhaitez participer 

à des soirées animées lieux, 
danse, déûat), è des sorties 


plète, alier-ret on avion, trans- 
ferts (sauf boissons et assu- 
rance). Prix tt compris 6 OM F. 
Voyage organisé par TCG-Uc 


Pr^falre A 961 ts rensglgnem. 
de nouveaux amis. T. : 2 So-îs*o voyage exceptionnel 






: tse or américain tloiw» 
part anglais, ts 
t \ 544-00-31, le matin et soir- 

'"ilMUHL-JlB 

1. ACCELEREE, 757-86-86. 

S î orqtions 

5ENTS «a 

Msahlés permettam toutes 
(taisons décoratives. Doc. ; 
Or^ 777a) Orty-s/Mortn. 


pERiûD A iiVâSSviHDB SoS^“Æ lu SSf J&J!SZ?Tâtkj 

PB " K îk?îwSîS I i7°Sr?nombre places imJ. Cgjrj SQJjL 

— Départ s 10 février- 

. — r — Retour : 28 février, 

■i^ Pour tous rensefgn. s'adresser 

ipiièM Îks 

Licence A 768. 

U mercredi et le vendredi nos Zeci^ îro tiS^Ocf NOËL en lam»i« chÿslet 

ffti 6 S&%l!IIî U MARÉE pr ' “■ 



Ze mercredi et le vendredi fias i eeitsrs trouv eron t 
gêna ce titre des offres et des demandes diverses 
de particulier* (objets et meubles d ocarrton. 
instruments de musique, bateaux, etc.) ofaat que 
des ptopostOons d'entreprises de semeesjortisark.. 
dépannages, interprètes^ locatiorj. 
tauumces peusext être adressées soit parcournee 
au. Jtntmaî, soit par tSéplume au 23&-Î5-QI. 


Ifl Flflxmi 707-50-20 
SKI VAR$- studio prés pis», 
A pers. M au M et borner- 
février-mars. P8) 7365^6. 

P. S P. loue du 25*3 au 1-4 et*' 
2-4 au 9-4 studio 4 pars, imy 
Résidences lignes. T. 973-33-85- 


X. tin choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat 

I Centre Etoile 

- * 49, avenus KJèber, 75116 Paris 

525-25.25 

centre letton Centre. Malpe 


jCBB 


locations 
non meublées 
Offre 


( paris j 

rxELMANS - Beau 4 P., culs., 

r bains, tél» 2* éti, ref. neuf, 

2A00 F charges comp. 073-74-60. 
MADELEINE - LOCAL mixte 
F» 4/5 P» 2* étage, téL 
4.150 F charges comp. 073-74^0. 

50 , àVfflOE FOtH 

IMMEUBLE GRAND LUXE 
Reste QUELQUES APPABTS 
4 P. 0 partir dp 9.000 F. 
3 P. part Compr. 4JOO F. 
2 pièces, un F. 
STUDETTE : 900 F. 

Sur Place 14 II fi IB h. 

Entrée 128, avenue MALAKOFF. 

( Région 'i 

( pwümenne ) 

FONTE NA Y-LE-FLEUR Y 

311 P. libre, cave, pantin*. «L 
7-A5D F Ch. compr. - 460-31-22 
Près NEAUPHLE-LE-CHATEAU 

Parillwi 4 p., Bsrage, nddne 
équipée. Prix 2JM F • 460-14-53 


\4.\: 

ëà* ï-\ H* '■ 
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l'immobilier 


REPRODUCTION 


DOMICILIATION. TEL. SEC R. 

TELEX "tK 

APE PAL - 228-56-50. 


.‘J 


PORTE MAILLOT 
SUR AVENUE NEUILLY 
IMMEUB. DE PRESTIGE 
Indép. 2.000 M2* 46 parle, 
BOUTIQUE en façade, salle 
profection, salle conférence, 

2 standards. 45 lignes 
+ 10 lignes directe. EQUI- 
PEMENT ULTRA MODERNE. 
553-90^54 - 553-35-32. 


à 20 BURX ts Quartiers. 
Locations sans pas-de-porte. 
AG. MAILLOT. 2934545. 


CHERCHE-MIDI 
b urx 56 np état Impeccable, 
h vendra ou à louer. 
567-22-88. 


EPINAY 8 10 min. gare du 
Nord, à louer ensemble de_4 
Immeubles, 18.000 m* disponlb. 
Lots A partir de 50 nA archi- 
ves, parKo., restaur-i 1ÊL 
Prix 250 F le m= H.T., an. 
BOUROAIS BUREAUMATIQUE 
227-11-89. 




VERSAILLES BELHOTEL 


PARTICUUER 
à la Man5art 10 P- prlnc, av. 
jardin 300 m2. — TéL 522-45-52. 


NEUILLY, Maurice- Barre», di- 
rect sur Bois, bel HOTEL PAR- 
TICULIER 1930, 500 m onv., asc. 
gar., ode (errasse. Vente exclu- 
sive CLARIDE S JL. 72049-18. 


immeubles 


PARIS-17*. Rue de la Jonqulére, 
petit Imm. loi 1948, 24 logis + 
1 cnmm. occup. Rapport actuel 
5 %. â améliorer. Px 1.200.0». 
S PG, 18, r. d'Anjou^*. 26545-4V. 


locaux 


commerciaux 


2.200 F LE W A LIBRE* 

PARIS Immeuble commercial 


"£bo6 _ nÜjpârklnq. Location 
possible. Ecrire a 


M Jfl ATH 

UPJfZ 12, rue de' l'ïsiy, Paris^*. 


A SAISIR DE SUITE 

POUR EXPOSITION 
A PARIS -LA DEFENSE 
4.000“» entiér. équipé, moquette, 
èjectr. Lignes téléphoniquea. 

RENSEIGNEM. ; 508-17-72. 
PARIS ou proche banlieue re- 
cherchons local commercial «wr 
BUREAUX et HALL dEX POSI- 
TION 150 8 250 nF. rez-cbauss. 
ou étage av. accès par monte- 
charge. Téf. : CBSJ 33-14-43. 


RUE DE PASSY. A vendre 
LOCAL CCI AL. façade 28 ru- 
su rf. 243 w* + ss/soi 139 

7 0art H3-9Sl L - P ^. 8URX 


maisons de 
campagne 


N'achetez pas en montagne 
sans avoir consulté 


le Spécial Montagne hnmob. de 
MES & 


MAISONS FERME 


.CHALETS 


Rhône-Alpes. Joindre régentant 


8 Agepa. 19, rue Louis-Guérin. 
69100 Villeurbanne - Le N® de 
nov. 7F tFcel, 10 F (ètrang.l, 
les 10 num. (dont 4 spéc. mont) 

45 F (France). 55 F (étranger). 


terrains 


MARCHE DES NOTAIRES 
VIlleneuve-sor-Bellot (77) 
Ueudit Les Gains 
33.560 m» - Libre. 

Crédit possible par C.F.F. - 
Téteph. 847-31-40, M* Brada. 


villas 


MIRAMAR 


BORD MER TAU Pr. -Hydres 

Ds résld., villa 4 p.. 


» 


. tout confort, 
débattre. — TéL 


CENTRAL 
Vds Mlle VILLA. Impeccable, 
Llv„ 4-5 chambres, 2 s. bains, 

i araln. Gar. Ttiim F. Mercredi, 
euro, vendredi, 14 h. 8 18 h. : 
L R. ALPHONSE-HAUSSAIRE. 


BF.p, 

Magnifique villa sur terrain 
d'angle 1.000 ml - 567-2248. 


VÉ5INET - ŒITItE 

HOTEL PARTICULIER 
Parti cl ai. récepL av. cheminée 
s/terrasse, 4 ou, bains, tt cft. 
mazout, garage. Jardin 600 m2. 
AGENCE DELA TERRASSE 
LE VESINET - 97645-98 


ST-GERMA1N, 6 km. villa neuve 
habit, suite, réception, 4 chbres, 
bureau, vaste ss-sol. gar. 3 valL. 
Jardin 700 “ - Vue dégagée. 
PRIX 680.000 F TTC 8Z7-57-ML 


SANTENY. Belle villa récente, 
7 p.. tt confl, terrain 1.100 ■», 
entièrement clos - DK5-2447. 


A quelques minutes de 
SAI NT-G E RMAIN-EN-LAYE 
face A de vastes horizons, mai- 
son contemporaine de grande 
sobriété parfaitement c o n f or tât »., 
gd séjour, 5 chbres, 2 -bains, 
gd jd-, calme absolu. 840.000 F. 
Ag. Rhodes, Le VMwt 9764*44. 


CAUSE DEPART. JE VENDS 
2 MAGNIFIQUES VILLAS - 
CELLE- SAINT-CLOUD 
Villa rustique neuve, réeepL 
90**, 4 chbres, 4 bains + serv. 
+■ studio Indépendant. Gar. 3-4 
voitures, grande salle de leux, 
jdln L000 m2. Prix Justine sur 
facture. uno.oao 8 débattre. 
BAILLY 

BELLE RECEPT. + fi CHBRES 
3 bafns+serv., gar. 3-4 voltur.. 
Jardin 2.0» «a# • 96945-35. 


pavillons 


pavillons 


L'ORDINATEUR «te fa 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne gratuitement 
l'eff. que vous recherchez 
■parmi celles -de 1000 
■professionnels F If Â IM 
agréés 

PARIS et 1ZQ KM AUTOUR 


Consultation sur place ou té!. 
'Par correspondance : 
■questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


♦ 


■27 Aïs. av. de Vitriers. 
75017 .PARIS. 757-62-0 Z. 


6ENTIU.Y r ■ Quartier 


calme - Pavillon 
1920 8 rénover. 5 P„ culs., bns. 


wc, ss-scH compL, ch. cal neuf, 
gar» juinet 170 mi. 390.000 F. 
A Abattre, - TéL : 948-70-55. 


LE CH ESN A Y. Je vends maison 
compr. : entr., culs., séj., gar.,; 
â l'étage. 4 chbres, S. de bains, 
jardin, visites souhaitées les 
17 et 18, de 13 8 19 h* la 19 
de 9 é 17 h., 18, rue Arîbot. 


LA CELLE -SAINT-CLOUD 
LA CHATAIGNERAIE 
Je vds coquette maison compr. 
entr., culs., séj. dble ,- A l'étage: 
2 chbres, s. de us, ss/sol comp. 
(gar, chauff., bureau), sur jar 
dln de 4» m*. libre de suite. 
Me voir les 19 et 30, de 9 A 
18 h., 59, av. des Gressets. 
Agence s'abstenir. 


190 KM. NORD DE PARIS 
Part cède cause dépt 5/1-800»* 


clos, pavillon 4 peu, oits^ te. 


ch. centr. fuel, chem. 

3 KM. FORET MORMAL 
Téf. (23) 9842-71, p. 25, H. B. 


URGENT. Recherche pavflioa 
6 pièces, 130 m*, confort, terr. 
5» “» et plus, avec si possible 
LOCAL ARTISANAL 
Banlieue Est Sud-EsL A 
s'abstenir - TéL : 


MARCHE DE5 NOTAIRES 
COURBEVOIE, rue Cantin, 
sur 177 *■*, 5 pièces. 
Crédit possible par CF.F. 
Téléph. 789-3848. M 1 Herald. 


MARCHE DES NOTAIRES 
UVRY-GARGAN, av. Vauban. 
sur 474 ■*» ■ 4 pièces. 

Crédit possible par CF.F. - 
TéL 936-13-17. - M» Demachy. 


Vd Joinvine, cause décés, beau 
pavillon. Jardin, loca ux convn., 
U COItfL 6 pièces. -885-2341., 
7, rue Hugéde. 


COYE-LA-FORET . 

40 km. Nord Parts, pavillon ré- 
cent sur 543 ma, sal. salon, culs. 
4 chb., s. de te, gar., cheuff. 
impecc. Prix 440000 F. 
IMMOBILIER CONSEIL 
7, rue de l'Oratoire. 
AMIENS. TéL : 91-73-50. 


maisons 
de repos 


Château du Plessls-Plcard 
A REAU (prés Melun), reçoit 
personnes valides, seml-valïdes 
et invalides. - 0604449. 


villégiatures 


ASSOCIAT, ch. familles accueil- 
lantes pr recevoir teunes hôtes 
payants allen*, chez elles, pen- 
dant vacances scolaires PSques- 
Efé. Présence néces. J nés Franc. 
15-20 ans Pour rég. parisienne, 
lyonnaise, grenobl. stéphanoise 
et méridionale. Ec EC1, Hauts- 
de-Provence G 3-13100 AIX. 


5IM«,Æ,Siq U e 

livtng, 2 chambres, s.d.b., w.-Ç. 
cuisine aménagée, gar. 2 volt-, 
buanderie, grenier aménageable, 
cave voûtée, chauff. cemr tél., 
+ IdL amis. Sur terr. 4 MO m2 
clos en dur, arbr. fr„ barbecue. 
Px ; 550 0» F. Agences s'aWL 
TéL : 65-3049. 


Vous avez une rie meure, 
un château, 
une propriété à vendre:- 


■Avcz-vo 1 .:!, pçNiç 'i • ' : 

L: nctùiuiK-. ? 

SERIEUX - ÉCONOMIE^ r; . 
. ' EFFICACITE {“f. 


- 'Rvr: :.orar.c::ié:i:.s ' 
■.yAISONï DE' FRANCE! ; 
Sc'r.-iïs .Dîüiiî'j.-ïA c: Çh.iteaiixV 
7, r.V.cc Vcncorr.c - 75001 Für.'S ; 
Te: c 2i51.5-i.27-'.--- /V 


Recherche pour client seriaux 
Manoir, moulin, terme amènag. 
40 è » km. Ile-de-France ou 
Vexln, t/2 A 3 ha., parfait 
état - MICHEL B REYL, 
fi, r. Greffulhe-8» - 265-9045. 


ST-SESHAlH-EH-lAYt ,“”4“ 


RésldenL Calme. Vue. PPTE 
ancienne 1.000 mi, A aménager. 
Burx, habIL ou appL 7.5M m2 
parc. Bonglval Imm. - 9184549. 
g vu (eu Cause oepan 
0 API JUIjmAISON RUSTIQUE 
llvlng, 2 chambres, s.d.b-, salle 
d'eau, Z W.-C., culs, aménagée, 
gsraga, cellier voûté, grenier 
aménageable, chauff. centr.. tel. 
barbecue. Sur terr do i B» m2 
dos, arbr. Fruit Px : 450 0» F. 

Agences s'abstenir. 

TéL i 3843-41, 


18 km PIE ORLÉANS „ 

Belle ppw rurale 9 p., tt «ntt. 
terrasse 120 s /»« 
oarane 2 voilures. Tel. W3-zz-fi». 


Bouoim Viei,,e 


MAISON 

rurale aménagée S P- ^ bains, 
gar., lard., gd cft, belle décoraL 
Bonglval Immobilier - 9184549. 


■ mil wv - - ----- 

Sur 16 ha de bols eL prairies 

MAGNIFIQUE BERGERIE 

A RESTAURER 

Vue, calme# soleil, chasse# peebo. 
pour amoureux de Ja solitude. 


pour anwuicija — 

SACRIFIEE 320.000 


a visiter même le week-end. 
Tél. ce jour CATRY, Marseme : 
191) 374943. Jours suivants: 
villecroze (*4) 70 43 -38. heures 
repas de préférence. 


PROPRIETES EN NORMANDIE 
Rég. FALAISE, BEAU CHA- 
TEAU 18*, 25 p., para herbage, 
12 hectares. 

Rég. CAEN, Pt LOGIS 18*8^ 
restaur. Pralr. 5 ha., bois 45 ha. 
Possib. dlv. 

BAGNOLES-de-l'O. JOLI MA- 
NOIR, lr. b. état, contt. Sup. 

parc 2 hectares. 

D. HOUD1ARD, BP 83 LAVAL 
1*1. 1431 53-25-21. 


PROVENCE SUD-LUBERON 
REGION LOURMARIN 
Villa provenç., tr. b. construet. 
» nJ haùiL. PJJ. + gar., cellier, 
loggia, IA» m* terrain beaux 
ombrages, 4K.»0 F. 
MAISON caractère 18», culs, et 
gd séjour voûtés, tr. belle vuo 
imprenable avec terrasse+4 ch. 
+ 3 p. a aménager, 400.0» F. 
Ad. CAT1ER, 84360 LAURIS 
T«J .: (90) 6843-46. 


,078.1543 SI->..g£u 


i à - — . - 


JM» 


Oëgftui 


Elude cherche Mgr 
villas» pavTOam g» i 
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LIBRE STUDIO cft, p J 
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TOLBIAC ■ BesuTPl- 


tt confort^, 


Comptant 

L£ VU6B w «Æjf. 


Vendez rapidemant ai lii ■ 
Conseil, Expertise, m. e: 
gratuit. DfscréL Etude lk> 
35, boulevard Voltaire. 
LIBRE. 85 km. autnmgp**" 
belle villa « p- gar oatré' -: 
vue superbe, 140,008 + 
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CAKE DE LYON 
BEU ILLY4H DEROT 


21, RUE CR02AT1ER - Un petit ensembledonsune 

rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare de Lyon - 
Studio à 5 pièces > Exposition plein soleil - Balcons - Terras- 
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin tous les 
jours (sauf mardi) de 14 h 30 à 18 h 30. 

65, rue Rennequin, Paris- 17' 
rllS#IWlBA Tél. 755-82-10 


GENERAL 
MICHEL BIZOT 
PORTE DOREE 
PORTE CHAREKTON 




Enfin un immeuble au calma sur nue voie privée 

LES JARDINS DE WÀTTIGNIES - 78, me «U 

Wattfgnies - Le Bois de Vincennes est à 500 mètres. Bureau 
de vente sur place de 11 h. à 13 h. et de 14 h. à 19 h. 
(sauf mardi et mercredi) - Tél : 340-24-29. 

,4 Æs M ? 8 9 -f an 723-72-00 


SERCO 




^France 




80 % 


20 


© 


[ «tu Sud 


« CAP SUD» - Place de Ruugis - A proximité du Porc 
Montsauris, une gamme d'appait. bien conçus, du ?tudio au 
â pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 b. r 
■sam., dïm., de 10 â 12 h. et de 14 à 20 K Tél. 589-71-21. 
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MAISON DU. G. SOC 

bouiev. de Vaugiraid»- 
Paris (15*), tél. 567-55-66. 


80 % 




80% 


80 % 


LIVRAISON 


PERSONNALISE: ER COURS 
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EGLISE 

AOTEOIL 

JASMIN 


OUEST 

AlJOOm 


LES JARDINS D'ALLERAY . «. n» d'Alh«y - Au 

cœur du 15*, un imm. de qualité avec jardins privatifs, 
balcons' ou terrasses. Du sud. aü 5 p. 5. pi. ts les Jours de 
10 à 12 h. et de 14 à 19 K/sf mar. et merc. T. 842-03-39. 

A pu LA MAISON DU G. SC IC, 

UujfaDnttm «wKiobV 15, bouiev. de Vaugirard, 

r V Paris tl 5*), tél. 567-55-66. 


CAFRI 


X-ES JARDINS DE POLYMNIE . 21-23 av. F ran - 

çars-Gérard, angle av. TbéopHile-Gaiitïer - Imm. de tr. gd 
stand, aut. d'un jard. de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 
180 m2. S. pl. t.Lj. sf dïm., [un. et vend. mat. 10-12 h. 30. 


et périphérique 
d proximité . 


y^mnr î4 " 19 téI * 525-89-94 ou S.P.E.1.Î 
<?m) 1 4. av. F.-Roosevelt, Paris-8*, 256-55-11 
V RfiaraatfCB I MAZET « VA11ETTE 


GRANDS CHAMPS 112 - 112 , r. J. Grands-Cfe»!». 

Un itnm. résident avec jardin întér. Des apport, aux p restât- 
raffln. b. pl. ts les jours de 14 à 79 h., sauf mardi et mène., 
sgm. et dim, de 10 à 12 h. et de 14 à 19 h. Tél. 307-17-06. 

, ou LA MAISON DU G. SCIC, 

Urb réalisation -^SlVfrMsS 15 , bouiev. de Vaugirard, 


CAPRI 


❖<8> 


^ITjC " ”• 

• r, "• *■ 1 r. 

flEiL-r:*!, .Jrt: 

lit . *■- 


- -Æ : 


- - 

;*irÆ.V ‘"‘“■-r- 

a-â . ■ a ”-- - : m 




12 


- - 


S tu V-_ : = 

^ . .... 


--.t r..vL 
■’-i À 
VL K-Wjf ^ 
’t 

~ '.f- .£ 
t-g 



r-j..' 




Paris (15 e ), tel. 567-55-66. 









**■**«£ c* ro*' 


Mm 


p33] ao % 

20 


REVtSAAE 



GAMBETTA 

PORTE DE BACRDUT 

ALEXANDRE-DUMAS 


28/34 RUE DES PRAIRIES - A deux pas du vieux 
village de CHARONNE, 2 immeubles de classe dans un 
grand I jardin aménagé, Studios à 5 Pces. Renseignements 
s/pl. de II h. a 13 h. et de 14 h. à 19 h. (sf mar. et mer.). 


SERCO 


14, rue Magellan 
PARIS (8-) 



« Le Monde immobilier » 




est îme rubrique de publicité ouverte « tous 
les constructeurs-promoteurs, 

Elle est destinée â faciliter la démarche de 

nos lecteurs dans la recherche et le choix 


...et un prêt CDE 
financera votre achat: ! 
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723-72-00 





Comptoir des E n tr ep r e neurs 

6 rue Volney Paris 2 e -TéL:260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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LE PROGRAMME AUTOROUTJER 1978-1983 EST-IL TROP AMBITIEUX ? 



mm-m nouvel effort budgétaire est nécessaire pour respecter 

jfeffigg ' fcSja priorité à l’Ouest et les engagements pris pour l’Est 


ï '.i 




y Les crédits pour les routes et te autoroutes 
représentent (avec le logement} la plus grosse 
part des dépenses du ministère de l’équipement 
-et de r aménagement du territoire, dont le bud- 
c get est discuté, ce mercredi 16 novembre, à 
l’Assemblée nationale. 

En 1978, Je programme antorotrtier bénéfi- 
ciera de 1,435 milliard de crédits budgétaires 
ranxquela il faudra ajouter 3,2 milliards d’em- 


prunts. En 1977, ces chiffres étaient respecti- 
vement de 1 JZ 60 et Je 2,7. Cet effort pourra- 
t-il se poursuivre après ? En d’autres ternes, le 
programme autoroutier défini le 15 juin 1977 
par ML Jean-Pierre Fourcade, alors ministre de 
l’équipement, po arra-t-£l être tenu ? Pourra- 
t-on & la fois respecter les engagements pris à 
l’égard des régions de l’est et les priorités défi- 
nies pour les autoroutes nouvelles de l’Ouest? 


V?. 1 
K- v - :• . 



Erra-- 




‘ Au cours des dernières années 

^^(Ele réseau autozmttier a fait l’ob- 
: v ~ - -ss -Qjefc de plusieurs programmes. Le 
VIT Plan avait établi des prfo- 
. ■_ f. fiÆfi'rités : l’Ouest le Sud-Ouest et le 
. __ --^Massif CentraL 1800 kilomètres 
- - . .-^d'aotorontee devaient être mis en 
MWsuV.ii' s u-L .^'fiervlce & l’horizon 1980 sur les 
r - )7 iVi.^autorcrntes A 10 . (Aquitaine vers 
v -Bardeaux) et Ail (Océane, vers 

r.” ; ;- uTt-~ 35tenne3). Le réseau du Massif 

:* £ Central devait être ébauché. Pour 

■ la. période des années 1980, les 

"• *' ; :• pouvoirs publics avaient confié 

. : S une commission « ad hoc » la 

„ '■* - 5 - ’j!;!, charge de mener à bien une étude 

■s?/. \ financière relevant de la procé- 
~'dure dite de rationalisation des 
choix budgétaires (B.CJ3.1. 

Avant que ce premier pro- 
gramme soit réalise, un nouveau 
projet a été défini par le gouver- 
nement- au -mois de juin. Le ré- 
seau autoroutier qui comptait 
3 027 kilomètres d'autoroutes de 
rase campagne en 1977 devrait 
doubler d’ici 1 983 pour atteindre 

— — kilomètres. Dans le même 

^ temps le kilométrage des voles 
rapides urbaines devrait passer 
de 952 kilomètres à Z 350 kilo- 
mètres. Ce programme est prévu 
en deux tranches : 1635 kilo- 
mètres d’ici è 1880, 1 400 kilomè- 
tres supplémentaires entre 1880 
et 2983. Aux priorités antérieures 
s'en ajoute une autre : les auto- 
routes de .liaison. Ainsi 100 kilo- 

_ mètres sur c l'Etoile de Lan grès » 

IS^*" * (jonction des autoroutes A 26 et 

- -.Ls ■ ' - -2- g . A 37) à l'est, figurent au pro- 
'gr&mme de 1980, de même que les 

r .. m 162 kfiamètres de la jonction 

* [WJ iBeaune-Montbéliard. 

~~ WH3 Î771- i Pour 2983, le programme auto- 
f (U I U 1 *V Courier prévoit la réalisation com- 
plète de 1'# Etoile de L&ngres », 

. la mise en service des sections 

—.-v" * -* d'autoroute A 26 (Calais-DiJon) et 

îaA l .'T : la liaison Aix-Manosque sur l'au- 

't « ï toroôte A51 de la Durance. Au- 

tant de projets qui «dérogeât» 

■ , v tc :r.taux priorités à J*Ouest ànîèrieii- 
w -, rement défini e s. - y . 

■ çes ambitions se“réalisenuit- 

- -- — . - . . -:-r. ailes ? En 1977, . 325 kilomètres 

. . . • l’autoroute ont été mis en ser- 

ïice ; en 1978, 477 kilomètre; de 
.joies seront ouverts & la cïrcu- 

?ll ~— — — 

- i -'Ile-de-France 


*373 ^ 


; «fTi 1441» .1 


JatloTL L’année suivante, le pro- 
gramme a été fixé approximati- 
vement à 596 kilomètres. Mais, si 
l’on est en droit de penser que les 
ressources budgétaires et le mon- 
tant des emprunts en 1978 per- 
mettront de poursuivre les travaux 
à un rythme satisfaisant et d’en- 
gager de nouvelles sections, au- 
delà, en revanche, la prudence est 
de rigueur. 

Les sociétés d’autoroutes font 
appel, pour réaliser leur pro- 
gramme, à trois sources de finan- 
cement Il y a d’abord les fonds 
budgétaires (la part de l’Etat, qui 
est de 15 à 25 % pour les sociétés 
privées, est plus importante pour 
les sociétés d'économie mixte). La 
Caisse nationale des autoroutes 
fournit les emprunts des sociétés 
d’économie mixte, garantis par 
l’Etat. Les sociétés privées font 
appel au marché financier, mais 
l’accès à celui-ci est contrôlé par 
les pouvoirs publics. Ces emprunts 
sont garantis par l’Etat dans une 
proportion qui varie de 50 à 78 %- 

On se bouscule 
sur le marché financier 

Or. le programme autoroutier 
défini en juin est à ce point am- 
bitieux qu’il rencontrera de sé- 
rieuses difficultés de financement : 
son échéancier devra sans doute 
être révisé. En l’état actuel du 
marché financier, il- est probable 
que la part des emprunts ne 
pourra être aussi importante que 
prévue. Depuis trois ans, le mar- 
ché financier ne peut dépasser 
une capacité d’emprunt de quel- 
que 40 milliards. Si les autoroutes 
veulent augmenter leur part, elles 
se heurteront aux autres preneurs, 
notamment les P.T.T. et 1T3.DP. 
Le programme autoroutier souf- 
frira-t-il de la concurrence de 
ces deux secteurs «su per -priori- 
taires» ? 

Le choix en tout cas est clair : 
le programme autoroutier ne 
pourra être réalisé que si les pou- 
voirs publics sont prêts à consen- 
tir un effort budgétaire plus 
important à l’avenir. 


M.Krieg s'inquiète 

| -jj de l'encombrement progressif 
----- 1971? S de la piazza du Centre Pompidou 
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Devant le Centre d’art et de 
:ulture Georges-Pompidou, s'étend 
me grande place en pente, Ja 
t piazza », ou comédiens de for- 
aine et baladins amusent les 
- ' oadauds. H a toujours été entendu 
lue des installations provisoires 
' ‘ souriaient agrémenter cet espace, 
■ ntmrw des chapiteaux de cdrque 

■ w un marché aux fleurs. Mois 
. depuis l’ouverture du Centre, une 
" série de bâtiments a en dur » 
' sont réalisés ou annoncfe, sous 

■'œil attentif et sévère des rive^ 
■ains et de leur député, 

■ ‘ VS. Pierre-Charles Krieg (M’A). 
■-Après s'éfcre inquiété de l'édifî- 

jation de l’atelier Brancusl (auto- 
. risée par le préfet de Paris le 
Z3 juin 19771, St Krieg a en effet 
• .. nterrogé le ministre de la culture 
st de l’envinmneinent sur un 

I *-”? per mis demandé par te Centre 
?ompidoo pour l’extension de la 
oibttothèqae enfantine, alors que 
, : a piazza avait été déclarée zone 
ion aedificandi. 

Dans sa réponse publiée au 
Tournai officiel du 8 nov embre , 
e ministre indique que «l’apron- 
tréou depuis des années sous 
forme d’une structure de toae 
■pissement de la bibliothèque était 


10-11 DÉCEMBRE : 
PASSAGE GRAM 
SUR LE R.E.R. 

jL e tronçon central dn réseau 
- express régional (ÏLE-B-), qui 
permettra de relier directement 
salnt-Cermain-en-Laye à Bolssy- 
• Saint-Léger et Noiay-le-Grand, 
•' aéra inauguré par le président 
de la République et lo maire d* 
}1, Paris, le Jeudi 8 décembre. 

A cette occasion, la KA.T.P. 
\ prévoit une série de maalfesta- 
£,* ttoni. Les Parisiens pourront 
emprunter gratuitement le 
g » g. a. ]es fr» >»***» 10 et dimanche 

I J D décembre. Des spectacles, «es 

I I expositions, des concerts- seront 
If organisés dans les différentes 

■ stations par les communes rive- 
L raines on différents organismes. 
J | c’est ainsi qu’à Bry-sai-Marne, 
f l’Institut national de Vandlo- 
<. Visuel (INA) proposera pour la 
première fois fa visite de ses 
~ imtxUadons an public durant 
le week-end- 


BF 


démontable ». Pour éviter cette 
installation qui n’aurait pas été 
a nécessairement du meilleur 
effet esthétique », 11 est envisage 
un prolongement de 155 mètres 
carres de l’emprise de la biblio- 
thèque au niveau bas de, la 
piazza, « ce qui augmente d'au- 
tant la superficie de la place au \ 
niveau de la rue Ramouteau ». , 
Il ne s’agit donc pas, précise le 
ministre, d’« ajouter un édicule j 
qui encombrerait Ta place ». i 

Le ministre rappelle en outre j 
que les cheminées d’évacuation! 
monumentales qui se dressent çà | 
et là ont toutes été autorisées, 
ces permis de construire. ! 
Mute le ministre ne répond pas à | 
une autre question posée par i 
M. Krleg Cle Monde du 23 sep- . 
tembre) sur un permis d e m an dé 
pour l’édification d’une serre des- 1 
tinée à des expositions florales- 

D’autre part, en réponse à une 
outre question de M. Krieg. le 
ministre de la culture et de l'en- 
vironnement Indique que la démo- 
lition du bâtiment, commencé à 
proximité du musée du Jeu 
de pairmff flans le jardin des 
Tuileries, a été entreprise. 

• Le nouveau conseil de VOf- 
fice de tourisme de Paris. — 
An coûts d’une réunion organi- 
sée à la mairie de Paris le 15 no- 
vembre, le nouveau conseil d’ad- 
ministration de l'Office de tou- 
risme de Paris a élu son bureau: 

Président : François Castex, 
membre du Conseil économique 
et social, vice - président do 
Conseil supérieur du tourisme, 
directeur générai du Centre in- 
ternational de Paris : vice-pré- 
sidents : Philippe Bam berger, 
prérident d'honneur du Syndicat 
national des agences de voyages; 
François Brassard, président du 
Syndicat général de l'industrie 
hôtelière de Paris ; Raymond 
Long, conseiller de Paris ; tré- 
sorier : Marc Hannotin, vice- 
président trésorier de la cha m bre 
de commerce et d’industrie de 
Paris ; secrétaire : Claude De* 
brian, conseiller de Paris. 

Aux termes des statuts, le 
maire de Paris ou son représen- 
tant, Jean de Préaumont, ad joint 
au maire de Paris, chargé du 
tourisme, le président de la cham- 
bre de commerce et d’industrie 
de Paria ou son représentant. 
s fègant de droit au bureau de 
l’Office. 


21 faut aussi prendre en compte 
les perspectives de trafic car la 
part des fonds publics varie en 
fonction des perspectives de cir- 
culation. Plus ]e trafic prévu est 
élevé, plus la part d’autofinance- 
ment (le produit des péages) est 
importante et plus la part de 
l'Etat s’amenuise en conséquence. 
A titre d’exemple, ht participation 
budgétaire a atteint 75% sur un 
tronçon d’autoroute où le trafic 
escompté était faible. 

Les autoroutes qui ont été 
construites jusqu'à ces dernières 
années répondaient à des pers- 
pectives de trafic importantes. 
C'est, en effet, sur les axes les 
plus r chargés » qu’ont été d’abord 
réalisés les travaux. 

Or les autoroutes qui figurent 
au programme de 1983, voire de 
1980, ne répondent pas à ces ca- 
ractéristiques. Alors que le seuil 
de rentabilité d’une autoroute est 
fixé, en moyenne, à 12 000 véhi- 
cules-jour et que 24 000 véhicules- 
jour sont enregistrés sur l'auto- 
route du Sud à la sortie de 
Paris, le trafic d’un tronçon de 
la future « Etoile de Langres » 
oscille entre 2400 et 4900 véhi- 
cules-jour seulement. 

D'autre part, les sociétés d'au- 
toroutes rencontrent toutes des 
difficultés lors de la mise en 
service des tronçons, qui peuvent 
durer plusieurs années, jusqu'à ce 
que le seuil de rentabilité soit 
franchi. C’est pourquoi les tron- 
çons récemment concédés l’ont 
été à des sociétés d'économie 
mixte (mis à part les tronçons 
concédés à Cofiroute, sur les 
autoroutes A 10 et A 11, où le 
trafic attendu est important) qui 
peuvent bénéficier de subventions 
d’équilibre de l’Etat en cas de 
difficultés financières. Les so- 
ciétés privées, elles, n'ont pas 
cette assurance. 

SI le gouvernement veut tenir 
ses engagements à l'Ouest et à 
l’Est, c'est d’abord sur l'Etat, 
donc sur le budget, qu'il lui fau- 
dra compter. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Préparation au 

CAPAi 

Oartif. d'aptitude â la prof, d’avocat j 
fc Javier i Job, 

ntt ■Btrabanaat UtanB en sept 
Cmb : WM en Quitter lafia 
ftrnce Enmperarat libre de j w l w etnr i 
grtS 57, raa DL-ldEU», 32 IfaHy 
■■MB 7229134 go 74Ü09.I9 BNH1 




préparation au 

D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 

L'ECOLE CHEZ SOI 
enseignement privé à distança 
1, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Von nus Uléplurau ns messsgw. Htm las 
WIcthuk. Vos ccrres pc min ois non répondent bit 

^ ^ met I MtB WB MMptmngn» 


SERVICE TELEX 
341ZLKH- 346JKL2B 
38, Avenue DaumesnU, 75012 R\R1S 


Scesr\ 

KfHoæJ 

dkKhjdi 

KXJS 

POUVEZ 

JOUERA) 

B0Q® 

Notices à votre disposition « 
chez les dépositaires 3 


A PROPOS DE... — — 

UN COLLOQUE SUR < LES COLLECTIVITÉS LOCALES ET L'AMENAGEMENT» 

Décentraliser sans désarticuler 


Lb colloqua que viennent d’organiser â 
Paris r association des anciens élèves de 
rENA et colle des Ingénieurs des ponts et 
chaussées sur « le s co//ectfW!tés locales et 
l'aménagement .» a eu un mérite et une 
faiblesse. 

Le mérite : avoir montré qu’il existait, 
au-delà des clivages « technictens-élus » ou 


• gauche-majorité », une quasHmenlmlté pour 
relancer la décentralisation. La faiblesse : 
ne pas avoir fait adopter une motion 
selon laquelle une carrière au service des 
collectivités locales pourrait être pour les 
ingénieurs des ponts et chaussées et las 
anciens élèves de rENA, aussi attrayante 
qWune carrière riens tes administrations de 
l’Etat . 


C’est AL Pierre Mauroy, pré- 
sident (PA.) du conseil régional 
du Norri-Pae-de-Caiafe, qui avait 
lancé le débat sur ce plan. Et 
pour inviter les hauts fonction- 
naires à regarder avec moins 
de condescendance les collec- 
tivités. il avait déclaré : « En 
Fronce, sur 100 F d’impôts 
directs payés par laa citoyens, 
19 F seulement vont aux collec- 
tivités et 81 F A l'Etat ; dans 
aucun autre pays d'Europe, la 
distorsion n’est aussi marquée. 
En Franco, F Elut vit au-dessus 
de ses moyens, s lors que les 
col/ect/v/rds vivent en dessous 
des besoins des citoyens. » 

• Il ne faut pas que les rap- 
ports entre collectivités et Etat 
soient posés en termes de 
concurrence», a répliqué 
M. Marcel Blanc, directeur 
général des collectivités locales 
au ministère de I - Intérieur : 
- Songeons p/ulât à remplacer 
une tutelle qui Impose par une 
assistance technique qui re com- 
mande. * Plusieurs participants 
ont suggéré de laisser de côté 
la proposition quelque peu dras- 
tique et maladroite des socia- 
listes de supprimer les préfets. 

• Il faudra toujours quelqu’un 
responsable du maintien de 
h ordre, chargé du contrôle de 
légalité et prêt à assister tech- 
niquement et financièrement laa 
maires qui sont d'ailleurs 
demandeurs », a relevé te. sous- 
préfet de Carp entras, M. Victor 
Convert. 

Réplique de M. Mauroy : 

* Loin de noua ridée de sup- 
primer dans les départements 
le représentant de F Etat et de 
la France. Ce dont nous ne 
voulons plus, c’est le contrôla 
a priori. » Pour M. Marcel 
Rosette, sénateur (P.C.) du Val- 
de-Marne, le préfet devra dire 
remplacé par un délégué du 


gouvernement chargé spécia- 
lement de fa coordination des 
activités des différentes adminis- 
trations. 

Pourquoi ? Comment ? 

Pourquoi vouloir décentra- 
liser et transférer les pouvoirs 
et les devoirs 7 Ou point de vus 
de l’usager, les services publics 
quotidiens eeront-ite mieux assu- 
rés par une région ou une 
commune que par TEtat ? L’ac- 
cueil aux guichets aera-Wl moins 
anonyme ? Et du point de vue 
du • contribuable, te rapport 
« qualité-prix » du service 
eera-MI — dans le bon sens — 
infléchi ? 

A . toutes ces questions, 
M. Olivier Guichard (qu’on eût 
aimé voir plus loquace et plus 
audacieux eur ces questions 
lorsqu’il était membre du gou- 
vernement) répond par l’ affir- 
mative. Le président du conseil 
régional des Pays de (a Loire 
estime, par exemple, que 
» l’urbanisme d’autorités élues 
sera plus respectueux des admi- 
nistrés et moins tatillon à l'égard 
des constructeurs Individuels, t! 
sera peut-être aussi Irrationnel 
dans ses choix, mais plus 
stable que f administration. N ■ 
sera aussi sensible — ou plus 
— aüx courants d’opinion que 
F administration : Mer construc- 
tivistes comme elle, aujourd'hui 
écologistes comme elle ». 

De même, «comme ramène- 
gement du territoire est une poli- 
tique de diversification avant 
d’être une politique de décen- 
tralisatlon, U ne peut vala- 
blement être conçu dans des 
bureaux parisiens ». Il en va 
de même des problèmes éco- 
nomiques'. et de ('éducation 
f« sera-ce te dernier bastion du 
Jacobinisme » ?). 


Comment et au profit de qui 
décentraliser ? Depuis quinze 
ans, te regroupement commu- 
nal a connu autant de succès 

— relatifs — (syndicats de 
communes) que d’échecs (villes 
nouvelles, communautés 
urbaines). Aussi peut-on être 
tenté, avec M. Michel Auriffec, 
maître des requêtes au Conseil 
d’Etat, de donner b& préférence 
su département D'autres 
(AA. Jean-Jacques Servan-Sch ret- 
irer, président du conseil régio- 
nal de Lorraine) tablent d’abord 
eur la région, mais réclament 
pour elle des changements pro- 
fonds, essentiellement pour ce 
qui concerne leurs ressources, 
leur mode d'élection ou (e trans- 
fert du pouvoir exécutif 
(M. Pierre AAauroy). 

« Mais ce serait une erreur, 
voire une faute politique de 
voire une faute politique, de 
nale », a averti M. Pierre Radna. 
conseiller d'Etat ■ Un fonction- 
naire d'Etat peut être parfai- 
tement loyal avec son adminis- 
tration et son Etat st être très 
loyal et très utile pour dos élus 
régionaux et locaux. ■ 

« Oui A une décentralisation 
très franche », a conclu 
M. Racine, ajoutant toutefois : 

- En veillant A ne pas désar- 
ticuler administrativement . le 
pays Pour changer la via 
et la société, l’Etat a besoin de 
conserver des structures res- 
ponsables et fortes en pro- 
vins e.» Ce que paraphrasait un 
Ingénieur des ponts et chaus- 
sées en expliquant r « La 
décentralisation ns doit pas 
prendra la forme d'un règlement 
de comptes ou d’un appauvris- 
sement do l’Etat m 

La décentralisation ? Néces- 
sité et dilemme™ 

FRANÇOIS GROSRJCHARO. 
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L'ÉVOLUTION DES TAUX 


CHANGE ET LE FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 


Les milieux financiers étrangers de Tokyo s’attendent 
à un nouveau record de hausse du yen 


M. Jacques de La Rosière pourrait devenu 
directeur général du F.M.I. 




_. t L.'ï 


U 


Tokyo. — Le yen, qui avait re- 
commencé à or s’apprécier s depuis 
le début de ce mois, a enregistré, 
mardi 15 novembre, un nouveau 
record. Pour la première fois 
depuis la guerre, la monnaie 
japonaise s’est échangée au cours 
de 245,50 yens pour 1 dollar à 
la fermeture du marché des chan- 
ges il Tokyo. A Londres et à New- 
York. le yen cotait 245 pour 
1 dollar. La veille, sur ces diffé- 
rents marchés, la monnaie Japo- 
naise s’échangeait au taux de 
246,20 yens. Mercredi 16 novem- 
bre, & la mi- Journée, aucun chan- 
gement n'était observé sur le mar- 
ché de Tokyo, où la valeur de la 
monnaie nippone s'établissait 
toujours aux alentours de 245.20 
en moyenne. Un certain nombre 
de financiers étrangers estiment 
que, au rythme où vont les cho- 
ses. U n'est pas exclu que le yen 
atteigne le cours de 230 yens pour 


De notre correspondant 


Une délégation du conseil 


chinois pour la promotion du 
commerce international, conduite I 
par son président, M. Wang Yao- 
ting, est arrivée à Rome pour une 
visite de douce jours en Italie, 
Invitée par le président du patro- 
nat italien — Conflndustria, — 
M. Guido CariL Sa visite répond 
à celle qu'avait accomplie, en 
1975, & Pékin, M. Gianni Agneüi. 
président de Fiat, en sa qualité 
de responsable du patronat ita- 
lien. S sera question de fourni- 
tures éventuelles à la Chine 
d'installations industrielles com- 


1 dollar avant la fin de l'année. 
C'est également l'estimation de 
plusieurs instituts de recherches 
nippons. 

Pour essayer d'enrayer cette 
nouvelle montée du yen qui, de- 
puis le l* r novembre a « pris » 
cinq points (la monnaie Japo- 
naise cotait alord 250 pour 1 dol- 
lar), la Banque du Japon est In- 
tervenue mardi sur le marché en 
achetant 200 millions de dollars, 
soit pratiquement ia moftié du 
volume des transactions de la 
journée de mardi (419 millions). 
Pour les autorités japonaises, 
cette appréciation continue de 
leur monnaie est due aux pres- 
sions spéculatives « sur un mar- 
ché désormais très sensible à 
n’importe guette rumeur ». Dans 
ces mêmes milieux, on n’en admet 
pas moins que l'excédent de la 
balance des paiements du Japon 
(10 milliards de dollars environ & 
la fin de l’exercice budgétaire) 
coqihiné avec l'augmentation 
constante de l’excédent commer- 
cial (16 milliards de dollars en- 
viron cette année) a joué un 
râle « non négligeable 1 » dans la 
nouvelle montée du yen. 


a dégagé le mois dernier un 
excédent considérable de L2 mil- 
liard de dollars dans ses échanges 
avec l’étranger. Fait significatif : 
pour la première fols, les chiffres 
ont été donnés en yens et non en 
dollars comme à l’ordinaire ; en 
effet, les exportations nlppones 
libellées en dollars ont augmenté 


de 154! % par . rapport & octobre 
1976 et de seulement si 

elles sont évaluées en yens. Les 
importations, elles, ont diminué 
de 7,4 % en yens et augmenté 
de 2.2 % en dollars. 

En un an la valeur du yen 
par rapport au dollar à augmenté 


de plus de 18 %. Les achats 
quotidiens de dollars par la Ban- 


quotidiens de dollars par la Ban- 
que centrale ont conduit le japon 
& augmenter substantiellement ses 
réserves en devises étrangères au 
cours de ces derniers mois 
Celles-ci s’élèvent à 20,1 milliards 
de dollars, a annoncé ce mer- 
credi l'agence de presse Kyodo, 
citant une source proche du mi- 
nistère des finances. 

La monnaie japonaise est sou- 
mise & de fortes pressions de la 
part des Etats-Unis, qui estiment 


que Tokyo n'a pas respecté les 
engagements pris au a sommet» 
de Londres en mal dernier. 
M. Fukuda, premier ministre, 
s'étalt notamment engagé & sti- 
muler l'économie nippone. dont le 
rythme de croissance devait être 
6,7 % an cours de l’année fiscale 
1977 qui s'achève en mars pro- 
chain. H est pratiquement exclu 
désormais que cet objectif soit 
atteint, les milieux d'affaires esti- 
mant que la récente montée de 
leur monnaie a d'ores et déjà 
annulé les effets du train de 
mesures de stimulation prises en 
septembre. On reproche, dans ces 1 
mêmes milieux, au premier mi- ■ 
nistre son extrême prudence en 
matière de relance de la demande I 
intérieure (consommation des mé- 
nages notamment), prudence 
dictée par la crainte d’une reprise 
de 1 Inflation. Enfin, beaucoup 
d’observateurs pensent que les 
mesures prises récemment par le 
gouvernement pour augmenter les 
importations d'uranium, de ma- 
tières premières et de produits 
alimentaires seront sans grand 
effet si l'économie nippone ne 
redémarre pas franchement. 


Lors de sa prochaine réunion, 
qui aura Heu à Bruxelles le 
21 novembre, lu conseil des minis- 
tres des finances des Communau- 
tés européennes discutera à buis 
clos de la succession de M. Johan- 
nes Wltteveen. qui a fait savoir 
qu'il ne solliciterait pas le renou- 
vellement de son mandat de direc- 
teur général du Fonds monétaire 
(qu'il doit continuer d'exercer 
jusqu'au début de l'été 1978). Les 
Européens, qui occupent une 
place importante au sein du 
conseil d'administration du FAIX, 
devraient se mettre d'accord sur 
un candidat commun. Celui - ci 
pourrait être un Français : 
M. Jacques de La Rosière, actuel- 
lement directeur du Trésor au 
ministère de l'économie et des 
finances, encore que plusieurs 
autres noms soient avancés. 


AISE _ 






fait savoir qu'ils n’avaient mtfu idrt 
ment l’intention de remettre en 
cause cette règle non écrite, t* 
vite, le nom de M. Jacques de L 
Rosière a été mis en avant bu • 
sein du conseil d'administration * 
du FAIX Le gouvernement** 

Etats-Unis ne fut pas le demi» 
à parler du directeur français fin ' - 
Trésor comme l’un des meUleon ! - ' : ' m 
candidats possibles. ££ Jacques^ '- :i 


U‘* 1 L ' 1 










La Rosière Joua un rôle Imper- ï- : ‘ 
tant lors des négociations m ;; 


PHILIPPE PONS. 


Un excédent 
considérable 


(PubUoitél 


plèbes pour la production de tex 
tiles, de pièces mécaniques et d 
moyens de transport lourds. 


transport 


Le ministère des finances japo- 
nais a d'ailleurs publié mardi les 
statistiques du commerce extérieur 
nippon pour le mois d’octobre. 
Celles-ci montrent que le Japon 


JIPPEl D’OFFRES INTERNML 

CHAMP DE GAZ OFF-SHORE DE MISKAR (TUNISIE] 


Les Neuf s’étaient donne jus- 
qu'au 25 octobre dernier pour se 
communiquer leurs éventuels can- 
didats. Le gouvernement italien 
propose M. Alberto Dini. actuel- 
lement administrateur au Fonds 
monétaire ; les Pays-Bas ML Wil- 
hem Duisenberg. « a condition 
qu'il ne participe pas au prochain 
gouvernement ». Quant à la Bel- 
gique, elle a présenté M. Wllly de 
Clercq, qui a pour lui d'avoir pré- 
sidé le Comité intérimaire lors de 
la conclusion des accords de la 
Jamaïque, en janvier 1976. et qui 
est actuellement dans l'opposition 
(parti libéral). 

Traditionnellement, le directeur 
général du Fonds monétaire est 
un Européen. Dès que M. Witte- 
veen a rendu publique sa décision, 
les Américains ont discrètement 


devaient conduire à la conclu^ • . 
des accords de la Jamaïque rus. ■■■ 
quels consacraient l’enterrement ■ • 
de l’ancien différend tranco-amë. - L 
ricain sur les questions monéts/- * 
res Internationales). Autres man. 
bres importants du Fonds moag.lL.:: •“ 
taire, la République fédérale]-. 
d'Allemagne tt le Japon lui sont - 
également favorables. u- 

Ce début de consensus a natn-!- - 
Tellement incité le gouvemema» 
français à proposer M. J. délai'-*.". 
Rosière comme candidat ssx-' 
autres pays membres de la CJEa,-'--. 
SI cette candidature devait être ' 
retenue, M. Jacques de I*' . . 
Rosière étant finalement nommé " . 
directeur général du F .MT , u 
serait le deuxième Français i ' - 
assumer ces fonctions. ML Pierre- • 
Paul Schweitzer occupa ce poste 
de juin 196? à août 1973. 


Ajoutons que, sous llnfhence -- 
de l'Iran et d, l’Arabie Saoudite, - 
un certain nombre de pays du ... : 
tiers -monde ont manifesté leur ':--— 
mauvaise humeur devant la façon V- - 
dent les grands pays industriaU- . -- 
sés s'entendent entre eux pou L' 
désigner le successeur dé M. Wtt- “ - - 
teveen. ; 


Avis de consultation pour uré-se'lection 

Plate-forme de forage (drilling-pjatform) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COSTUMES 

. Ves jre :na jstneüe 


COURS DU I0UR 


7.»0 


offre spéciale inter-saison 

du 5 au 26 novembre 


MESURE INDUSTRIE 


23 rue des Mathurins Paris 8 

(métra Havre-Caumarftfl 

parkings: place de la Madeleine et boulevard MaJesherbes 


Le groupe d'étude MISKAR, agissant pour le compte de la 
future entité responsable de <a réalisation du projet de dévelop- 
pement du gisement de gaz de MISKAR dans le golfe de Gobés, 
lance une consultation de pré-sélection en vue de la fabrication 
et/ou l'installation d'une piate-forme fixe de forage type 
« JACKET » 12 piles, 24 sJots, destinée à ce gisement 

Les constructeurs et/ou Installateurs de piate-forme intéressés 
par cette consultation sont Invités à retirer ou à se faire adresser 
le dossier correspondant, à partir du jeudi 3 novembre 1977. à 
l'adresse : 

GROUPE MISKAR, 11. avenue Khereddlne-Pacha, TUNIS 
(TELEX 12 128 -TN) et cè moyennant le paiement d'une somme 
de CENT (100) dinars tunisiens par dossier, ou de sa contré valeur 
en devises étrangères. 

Jl est précisé que. les constructeurs et/ou Installateurs pour- 
ront participer à cette consultation soit pour la totalité, soit pour 
l'une dei deux phases suivantes : 

— Fabrication sur yard; 

— Transport et installation sur le site off-shore 
et ils devront faire parvenir leurs réponses au dossier de pré-sélec- 
tion à l'adresse ci-dessus, au plus tard le lundi 5 décembre 1 977. 
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BUFFCMN 


18 à 24 rue Lecourbe Paris 15' 
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prix ferme et nen révisable 


CASSETTE DE DEMONSTRATION 
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^te^a^anglais.anglais/américain, espagnol, italien, japonais, russe, et fc 
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™ ~ A 100 métrés 

de l'avenue de Breteuil, 
c'est le cœur de Paris. 
-» Des arbres des commerçants, 
un grand lycée, des écoles, une piscine. 

Tout le charme d'un quartier 
résidentiel, au carrefour des 6*. T 
eM 5' arrondissements. 
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• Bureau de vente ouvert tous les ] o ubiiq lanau o vouigz-voun »iuoi<<r’> 
jours de 14 h à 18 h sauf Dimanche ■ • — ' — U/2E02 m 

le Sam « 'SSSiS S 1 ,,n 9 ua Ph°rie 12, rue.Lincoln-75008 Paris ( 

et de 14 h a 18 h. — ^ d „ 5 

Bd Holvétlquo, 17-1211 Genève 3 . ■■■■■t*" 
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CONJONCTURE 

la hausse des saiaims [ â Commission enropéenne souhaite des 

EU enAUjt ■ 

mm été de 3 % raesnres ^ Protection de la petite épargne 

ENVIRON " 

AU'noiSIËME TRIMESTRE 


L. -, ■ > Affament de tendance parrap- 

au ratenffsseïnenf des ,der- 
z v. : - ■ mois*, écrit le C. N. P. F. 

^ nattona. du patronat 


La hausse des salaires horaires 
au troisième trimestre 1977 se 
serait située entre 2J> et S % si 
l'on en croit les réponses faites 
par lés d’entreprise k la 

dernière enquête quadrimestrieUe 
de l’INSEE en cours de dépouil- 
lement. SI .cette « fourchette a 
était c onfir mée par l’enquête du 


De notre correspondant 

Bruxelles f Communautés européenne^). — La Commission 
européenne a une position très réservée sur la généralisation de 
l'indexation de l'épargne et estime que la protection des épar- 
gnants réside dans une lutte sans coo cession contre l’inflation, 
« seul moyen global de réduire les injustices sociales que crée 
la dépréciation de la monnaie ». Telles sont les principales 
conclusions de son rapport. établi à la demande du Parlement 
européen, sur « la protection de l'épargne en temps d'inflation 
et la question de ITrtdexation ». 


Pour la Commission • c» saraît 
une grava erreur d'essayer de vou- 
loir foin croire au public qu'on 


dessinée, qu'il s’agisse des ministère dn travail sur les 
C; '. Ï£* des particuliers ou des sa l air es , elle traduirait la pour- loir faire croire au public qu'on 

V":v -- "0, :;.c ^.rtaüons. Cependant, la réper- suite du pourrait résoudre une fols pour lou- 

V •• mr la production ne haossœ spatiales «£«lagéeaen fBS fgs mgux ÜB rMJa0oo 

.. ■^A^'BrSï 5?SiS^w!&pîS- s— !• 

^ i; - ' de la chaîne de transforma- tre 1976, le taux de salaire horaire 

ter.Tr> et de distribution. avait augmenté de 3.4 %. On 

— - Dans les industries de biens aurait ainsi pour les neuf pre- 
■ '• te- f ' : consommation, poursuit le miers mois de l'année, une hausse 

V on enregistre ici et là de 8,1 % dans l'hypothèse la plus 
: -^■'>~‘qtiea signes de redressement : faible, et de 8,6 % dans Voypo- 

'l~~7-wrdqiie grand public, textile thèse la plus forte. A comparer 
r- .i-îta maison, confection mascu- avec une hausse de 11.4 •% enre- 


grflce â une Indexation généralisée 
de tous les aspects de r économie, 
qu'il s’agisse de la politique sociale, 
des salaires et de l'épargne ». ' 


parfois inégal des revenus des actions 
et des obligations au -détriment . des 
premiers) : établir uns franchise d‘lm- 
pdt pour les revenus de t'épargna 
La Commission sa prononce pour la 
mise en place d'un schéma d'épar- 
gne Indexée, sans, préciser toutefois 
quelle formule devrait être retenue. 
Elfe évoque- simplement (es types 


Sur la protection de la petite épar» d’action dé)à existante dans certains 


: -^''>~-quea signes de redressement: faible, et de 8,6 % dans i 
'Tonique grand publié, textile thèse la plus forte. A cor 
maison, confection mascu- avec une hausse de 11.4 ■% 
•r-j* _-'-A industries alimentaires. Ce gistrêe pendant la même c 

- - ■ basement résulté évidemment de 1976. 

reprise des achats des ména- 


B ne. la Commission estime qull 
serait plus judicieux de mettre en 
œuvra une politique globale visant b 


pays (détaxation, versement de pri- 
mes) qui. en tout étal de cause. ' 
devraient être flnancés-par- ta- -colleo- 


j~T . i... - dont le volume, au cours de 

PJ r r ^ a dépassé celui du début 

-* v * ‘ ' -tannée. . y 

t* .La situation des industries de 

v i d’équipement est très diverse, i 

* ‘ : -z- tiques phénomènes de reprise, , 

-."Lr itcment circonscrits à des 


gistrêe pendant la même période 
de 1978. 

Compte tenu de la hausse des 
prix <+ 23 % entre juin et sep- 
tembre), le pouvoir d’achat du 
salaire horaire aurait augmenté 
an troisième trimestre de 0,2 % 
dans l’hypothèse la pins faible 
et de 0,7 % dans l’hypothèse la 
plus frété. Il faudra attendre 


encourager l’investissement de l'épar- thrtté jap qui entraînera nécessafre- 
gne dans le secteur productif. Pour ment, conclut le rapport, des trans- 


JCX3M 



par la demande étrangère ; 
~ r '-Jons, matériels électriques ou 
ironiques . . équipements méca- 

■* — - iss. Enfin, dans les industries 

Sûse, la conjoncture tend éga - 
ent à être plus contrastée. 

*™CAi*c DR * . 


minist ère du travail. On saura 
alors, compte tenu de l'évolution 
des effectifs et de la durée du 
travail, quelle proportion le 
pouvoir d’achat des salariés a 
progressé au troisième trimestre. 


ce faire, les Etats membres de 1e 
C.EE devraient laisser jouer, dans 
touta la mesure du possible, les mé- 
canismes du marché et alléger la - 
fiscalité de l'épargne : rendre è cer- 
tains marchés une plus grande trans- 
parence : laisser aux opérateurs une 
plus grande liberté dans la fixation 
des conditions de placement et da 
rémunération de /'épargne; mettre 
fin à la taxelion des revenus fictifs, 
c'est-à-dire de ceux qui ont été 
absorbés par l'Inflation ; atténuer la 
discrimination dans la taxation de 
/'épargne (par exemple, le traitement 


: AGRICULTURE 

f . 

- M. Debatisse : large identité de vues 
. entre la F.N.S.E.A. et M. Gundelach 



' '-ixiJâp^H mardi 15 novembre 
_ xmaeü .d’administration de la 

’-'dlfiÛ 'érartoa- .des. exploltairts, 
ABA ), M. Olaf Gundelach 
■ 1 a vora biement impr&ssioonè 

, , fc-major de la centrale pay- 

' , . • te. En le remanciant de son 

... . . ,: rventioD. M. Michel Debatisse 

1 atimé en substance, qu’enfln 
-commissaire européen chargé 
- questions agricoles n’avait pas 
.’lement une vision technocra- 
te des problèmes. 


M. Debatisse a égaJeemnt indiqué 
que le commissaire européen à 
l'agriculture aurait mis l'accent 
sur la nécessité de maintenir la 
population agricole dans le Mar- 
ché commun, et même da n s cer- 
taines régions de l'accroître. Ces 
positions, indique-t-on à la 
FJLLSE-A^ tranchent avec les dé- 
clarations plus dirigistes des pré- 
décesseurs de M. Gundelach à 
Bruxelles. 


e, les Etats membres de la feris de revenus et donc une redts- 
devralent laisser jouer, dans tributlon de ceux-ci. 
s mesure du possible, les mè- (Intérim.) 

es du marché et alléaer le - ; 

• L'indice mensuel de la pro- 
duction industriale en France a 
augmenté de 1.6 % en septembre, 
passant -s- après correction des 
variations saisonniè res — de 124 
en juillet-août à 126 (base 100 
en 1970). Ce niveau reste cepen- 
dant inférieur & celui qui avait 
été atteint un an plus tôt. De 
septembre 1975 à septembre 1976, 
la production Industrielle a baissé 
de 2,4 %. En janvier et en mars 
1977, l’indice avait atteint 129 et 
en juin 128. 

, . _ i ‘ tAf. Jean Taelman vient d’être 

Al ITCIMCIRU F\ éta président de l'Union des foires 
VyinV-fDILE internationales CtLPX) ou cours 
1 dn congrès qni s’est tenu à 
Vienne, en Autriche. Président de 
la Fédération des foires-exposi- 
tions de France, directeur géné- 
ral du comité des expositions de 
Paris, M. Taelman succède à 
M. Cari Théodore Stelde, direc- 
teur des foires de Francfort, qui 
a présidé TOFX de 1973 & 1977. 
L'UFX regroupe cent treize or- 
. ganlsations responsables de deux 
cent trente-cinq manifestations 
économiques Internationales dans 
quarante-quatre pays. 


LES JAPONAIS LIMITERONT 
LEURS VENTES D'AUTOMOBILES 
EN GRANDE-BRETAGNE 



L’identité 


vue entre 


Répondant aux protestations 
britanniques contre la forte aug- 
mentation des ventes de voitures 
japonaises, les constructeurs d’au- 
tomobiles nippons viennent de 
donner l'assurance qu’ils respec- 
donner l’assurance qu'ils respecte- 
ront le « gentleman' s agresments 
qui prévoit une limitation de 
leurs ventes à environ 9,4 % du 
marché britannique. Les conces- 
sionnaires de la firme Datsun- 
Nlssan. principale responsable de 
l’essor des ventes, indiquent pour 


rirzJi cours de la conférence de F34-S3LA. et le commissaire en- ImnSr rSSL 

..^ase qni a suivi te «maeü d’ad- ropéen a encore été soulignée en 


üstratlan, le président de la 
-S.E.A. a déclaré que M. Gun- 
»ch n'envisageait aucun blo- 
,s (tes prix agricoles en 1878. y 
{pris pour les produite l ai ti e rs. 


7 entez de céréales améri- 
à 1TJJLSÆ. — Ledéparte- 
de l’agriculture américain a 
cé le 15 novembre que 
juii soviétique venait d’acheter 
000 tonnes de mais et 
000 tonnes de blé pour li vrai- 
avant le SO sep tembr e 197a 
aellement l’UJUB.S. & déjà 

été plus de 3 millions de ton- 
de céréales pour la campagne 
f-1978 soit la moitié du volume 
t L ie est tenue d’acquérir aux 
nés des accords bilatéraux 
lé-pétrole » de 1975. Compte 
•a des perspectives' de récoltes 
rement Inférieures au prévt- 
is, lTTJtBA. pourrait, selon 
'département de l’agriculture, 
eter jusqu’à 15 millions de 
nés de grains aux Etats-Unis 
dant cette période, soit 1e 
mtiTO permis mwt négodfl- 
préalables. 


„ rrmr*> 7 Tu>- l’nrlentation de “« ou-ou oe cesser a i i nnB mcrnw. 

SjâuuSS aümerîtîLîre : ±'?% 0 2L^- 3aata ' mX '’ 

la thèse d'une alimentation fon- vi« prochain, 
dée sur des bas prix aux prodnc- Jî^£ 

leurs et compensée par des aides 
directes. M. Debatisse a pris parti J* 0 » 


pendant les deux derniers mois 
de l’année & environ 8 % du 
marché, alors que ces ventés dé- 
passaient 11 Th au dernier tri- 
mestre. 




pour une expansion de l'agricul- 
ture incluant d’ailleurs une pins 
grande responsabilité pour les 
agriculteurs eux-mèmés. comme 
c’est 1e cas actuellement pour le 
lait. 

Quant à l’élargissement du Mar- • Les prix des nouvelles Pen- 
ché commun, le commissaire eu- geot 30 5 son fixés à 26300 F 
ropéen à l'agriculture a rappelé pour la GL 0290 cm3-7 CV), 
que les candidats à l'adhésion à 27 900 F pour la GR 0290 cm3- 
la CÆE. devraient re^secter, dès 7 CV) et 29 600 F pour la SR 
le début de la période transitoire, 0472 cm3-8 CV) (le Monde du 
les disciplines de marchés, notam- 15 novembre). Les trois modèles 
ment sur les produits médite rra- pourront recevoir en option peln- 
néens (vin et fruits et légumes), tare métallisée (500 F) ou gar- 
rassuraat en cela les représen- niture en simili-cuir (250 F). 
tants des associations spécialisées, options paie-brisé "en verre feuü- 

La participation (Dm commis- T e té (4M F) et toit ouvrant 
saire européen à l’agriculture au (850 F) seront proposées sur les 
niveau d’un d’p dmîwte trg- modèles GR et SR et le modèle 

de la FJÏBJLA. constitue un SR seul pourra être équipé de 
événement inhabituel Han» les l’option « grand confort » 
annales de la centrale paysanne. U 250 F) comprenant glaces 
Auparavant M. Gundelach avait teintées, pare-brise en verre fenil- 
xencontré M. Pierre Méhaignerie, leté teinté, lève- vitres électrique 
ministre de l'agriculture. avant et lecteur de carte. 


vm* 

m*** 
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COMMUNIQUE 
Les syndicats des pilotes et -des 
mécanfdens de la Compagnie AIR 
INTER ont décidé de tancer une 
grèvedu-15 au 18 novembre inclus 
pour protester contre l'applica- 
tion de la loi du 29 octobre 1976 
qui bloqua les hautes rémunérations. 
Les- syndicats prétendent que la 
Compagnie fait une application 
unilatérale de cette loi. II n’en est 
rien. La direction de la Compagnie 
est tenue, comme toutes les en- 
treprises françaises, de respecter, 
la loi. Elle t'applique comme Ai R 
FRANCE et UTA selon Les direc- 
tives des pouvoirs publics. 

Sur un effectif total 'de 4 .600 
personnes, 235 pilotes et mécani- 
ciens sont touchés par la loi, 91. 
d’entre eux parce qu'ils ont perçu 
en 1976 une rémunération annu- 
elle supérieure à 288.000 F, 144 
d'entre eux parce qu'en 1976, leur 
rémunération était comprise entre 
216.000 et 288.000F. 
il est rappelé que sur S44 pilotes 
et mécaniciens, 164 ont perçu an 
1976 une rémunération mensuelle 
comprise entre 20X100 et 30.000F 
et 33 ont perçu une rémunération 
supérieure è 30.000 F. 

La Compagnie AIR INTER prie sa 
clientèle de bien vouloir l'excuser 
de ('interruption de service qu’elle- 
subit durant ces 4 jours. 



Quand je vois un client hesiter entre 
300 alliances diamants, à ce moment là 
,+S seulement, je suis content de mort choix. 



LeDirrcteur 


Paris 

S, place de la Madeleine 
138, rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 


GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 2603144 


^CRÉDIT DIAMANT 6 MOIS sans frais 

apès «xcjrtaton du dossier et comptant ifigal 


L'IMMOBILIER 

Première revue immobilière française 


50.000 appartements 
neufs en vente 

100 nouveaux villages 
autour de Paris 

50 constructenrs de maisons 

30 tests visites à Paris 

et en Banlieue 


Dossier Crédit Neuf 
fous les barêmes 






- CHANGEZ DE 
LANGUE MATERNELLE. 



fessez un mois seul avec .une équipe de professeurs Berlitz. Un mots durant 
lequel vous-serez obligé de parier et de penser dans leur langue Demandez 
le calendrier des "stages, i : Paris, téL: 742.13.39. Nice, téL : 855935, 
Cannes, téL: 39.2636. 




4 RUE OSCAR ROTY. 75015 PARIS -TÉL: 533B2L22 


économisez l'énergie 

supprimez les courants d'air ! 

(et le bruit poterie plaisir..) 

Nous avons mis au point un procédé 
permettant la réalisation de suivitrages, 
ouvrants, adaptables à toutes fenêtres, qui 
vous fera réaliser de grandes économies. 


BON POUR L'ENVOI D'UNE DOCUMENTATION 

Nom Prénom » 

N 0 , Rue : : 1 ri 

Tél„ S 

Code postai L LU t f VBie s 


collection cüoîe 


Collection Pilote 

cié rëflef de la bandeO 
dessinée d'aujourd'hui ■■ 


les aventures d’AI Crâne 


v p * 


■' V i'. 


p r. ;• ■ 

■ .W ’'"*c 



i* V-'. / b 
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-il v- r .- 
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les aventures j b 
d’AI Crâne i 

: Lauzier Alexis- 

Al Crâne un cow-boy ■ 
.très spécial. . 

Une réalité cynique 
çloin des- westerns : : ; i : 
- dradifionnels ef puritains. ' 

^ DARGAUD 


Sa«-L^ÏLf 
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SOCIAL 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉT 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Le blocage des hauts salaires et la grève des navigants 


; 4 \ 


Air France : les pilotes menacent 
de cesser le travail 


Rhône -Poulenc textiles : 1200 emplois 
seraient supprimés en deux ans à Lyon 


IRICASE 

Compte rendu de Rassemblée générale du 3 novembre] 


Décidée pour protester contre le 
blocage des hauts salaires, la grève 
des navigants d'Aîr Inter, qui doit 
continuer Jusqu’au vendredi 18 no- 
vembre à minuit, a pratiquement 
paralysé le trafic de la compagnie 
intérieure, le mardi 15 novembre. 

Selon le Syndicat national des 
pilotes da ligne (S.N.P.L) - ce mou- 
vement n'est pas destiné à obtenir 
une augmentation de salaire. Il a 
pour but d’imposer le respect des 
contrais collectifs, signés en 1971, 
et que les compagnies tentent de 
remettre en cause par le biais de la 
loi de finances ». » Si nous n’obte- 
nions pas satisfaction, a-t-il averti, la 
grève pourrait se prolonger ». 

De leur côté, les navigants d’AJr 
France, après leurs collègues 
d'U.TA et d’Air Inter, menacent 
d'arrêter le travail pour les mêmes 
raisons. Ils Indiquent, dans un com- 
muniqué, que - lea résultats des 
négociations qu'ils oni menées avec 
la direction générale sur la rémuné- 
ration 1977 sont Insuffisants. Ils ne 


sauraient entériner des modalités 
d’application unilatérale de fa loi de 
finances qui remettent en cause le 
respect de leur contrat de le manière 
la plue caraotérlség ». 

Quant aux hôtesses et aux stewards 
d'Alr France, qui avalent déjà fait 
grève, mardi 1 er novembre, île ces- 
seront le travail les samedis 19 et 
dimanche 20 novembre, mais pour 
d'autres motifs. Selon leure repré- 
sentants syndicaux, « es mouvement 
est destiné à protester contre (es 
réductions du nombre des navigants , 
commerciaux é bord des avions gros 
porteurs Boeing-747 ». Us déclarent 1 
ne pas être - opposés' i une réduc- 
tion de la composition des équi- 
pages, â condition que lea charges 
de travail soient allégées dans les 
mêmes proportions et qu'un proto- 
cole d’accord garantisse qW elles ne 
soient pas remises en cause ». 

★ Renseignements A Paris : pour 
Air France au 533-81-61, pour Air 
mter au 530-25-25. 


impudeur 


L’application du plan Barre, qui a 
institué, pour 1977, un blocage ou 
un freinage des rémunérations les 
plus élevées, oblige à mettre entre 
parenthèses certaines clauses du 
contrat de travail gui, depuis le mois 
de mars 1971, régissait. les rapports 
entre les trois compagnies françaises 
et. leur personnel navigant technique. 
D'oti, évidemment, une baisse du 
pouvoir d'achat de beaucoup de 
navigants, dont l'évolution des 
salaires ne suit plus la hausse du 
coût de la vie. 

Cela dIL n'y a-t-il pas quelque 
impudeur, lorsque l'on dispose d’un 
revenu mensuel qui peut atteindre 
ou dépasser 30000 F par mois, A 
entamer un conflit aussi dur. Le 
sacrifice demandé aux navigante, au 
nom de la solidarité nationale, paraît 
supportable, et l'opinion publique 
comprend mai que les pilotes de 
ligne prennent la tête de la révolta 


contre le plan Barre et la vie chère. 

Certes, le métier de pilote n'est 
pas de tout repos. A tort, beaucoup 
envient les navigants de pouvoir 
voyager eux quatre coins du monde 
et se bronzer au soiecl des tropiques. 
En réalité, cette vie errante comporta 
beaucoup de sujétions sans parler 
de lourdes responsabilités. 

Quel métier n'a pas ses sujé- 
tions et ses responsabilités ? Le 
boulanger qui se lève, dès potron- 
minel. pour cuire son pain, le marin 
au long coure qui bourlingue eur 
les mers, le professeur ou l’insti- 
tuteur auquel on confie l’éducation 
de plusieurs dizaines d'enfants. 

Cent passagers dans un avion, 
trente élèves dans une classe™ La 
différence est flagrante pour les 
salaires; elle- apparaît mai pour ce 
qui est de la responsabilité. 

* JACQUES DE BARJUN. 


Un droit de contrôle 
du Parlement sur la Sécurité sociale 
est réclamé par le groupe Nouveaa Contrat social 

Le conseil des ministres devait adopter, mercredi 15 novem- 
bre, deux projets bi généralisant la Sécurité sociale à tous les 
Français. Ces textes, qui ont été analysés dans « le Monde » du 
il novembre, ne prévoient pas d’obligation d’assurance et insti- 
tuent un régime spécial pour le clergé. Le groupe du « Nouveau 
Contrat social > a choisi cette période pour présenter un projet 
de réforme qui tend A donner au Parlement on véritable droit 
de regard et de contrôle sur les dépenses de la Sécurité sociale. 


L’importance croissante des 
dépenses sociales, l'intervention 
financière de l’Etat et la généra- 
lisation de la Sécurité sociale sont 
autant de raisons parmi d’autres 
qui ont amené le groupe du 
« Nouveau Contrat social ». pré- 
sidé par M. Edgar Faure, à pro- 
poser que le Parlement ait un 
réel droit de contrôle sur le bud- 
get soda] de la nation. 

Cette proposition a été analysée 
et commentée par MM. Maurice 
Dousset, député (non inscrit! 
d’Eure-et-Loir, et Jacques Bloch- 
Morhange au couis d’une Journée 
d'études organisée, le' 15 novem- 
bre à Paris, par le c Nouveau 
Contrat social Les discussions 
qui ont suivi l'intervention des 
rapporteurs ont montré que les 
défenseurs de cette formule 
avalent des arrière-pensées quel- 
quefois divergentes. 

Pour M. Dousset, l'intervention 
souhaitée du Parlement n'a pas 
pour objectif d'aboutir & « un 
plafonnement des dépenses so- 


ciales », encore qu'U eût fait allu- 
sion aux déclarations et écrite 
sur le sujet du président de la 
République, qui s'est prononcé 
pour la fixation d’une limite des 
dépenses sociales. En revanche, 
pour M. Bloch-Morhange et d’au- 
tres orateurs, les parlementaires 
désirent s’efforcer de freiner la 
croissance des transferts sociaux 
car celle-ci évolue A un rythme 
nettement supérieur & celui de la 
production et constitue un grave 
danger pour la société libérale. 

M. Edgar Faure a Insisté, pour 
sa part* sur un projet qui lui est , 
cher : l’utilité d’un débat parle- 
mentaire sur la Sécurité sociale i 
serait, pour lui. de trancher la 
délicate question du financement. 
Le président du Nouveau Contrat 
social croit que le système actuel 
des cotisations assises sur les sa- 
laires est on « impôt dissuasif sur 
remploi ». Une réforme du sys- 
tème allégeant les charges des 
entreprises de main - d'œuvre 
donc, selon loi, est nécessaire. 


8 e COLLOQUE 

SUR LE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 

PALAIS DES CONGRÈS DE VERSAILLES 

1" et 2 décembre 1977 

Au moment- où chacun s’interroge sur la qualité et le coût réel 
du chauffage électrique, le Comité François d' Electrothermie, avec 
le recul que permet maintenant une large expérience des installa- 
tions en service, présente à l'occasion de son 8* CoHoque annuel 
un ensemble d'informations et de constats objectifs sur : ’. 


LES COUTS DU CHAUFFAGE PAR L'ELECTRICITE dans la 
locaux neufs et existants 

— au niveau du Consommateur, 

— — au niveau du Bâtisseur, 

— au niveau de la Collectivité Nationale, 

EVOLUTION POSSIBLE 


Les Inscriptions sont reçues dès m aint enant an siège du: 
COMTTK FRANÇAIS D’SLECTROTHERMIE, 

79. rue de MlzomesnU. 

758 OS PARIS. 

TéL : 522-91-60 et 387-53-29. 

En cas û'em pêchement, les inscriptions tardives seront prises sur place 
ait Palais des Congrès de Versailles, jeudi 1 » décembre û partir de 8 h. 


Tout espoir d'éviter d’impor- 
tantes suppressions d’emplois chez 
Rhône-Poulenc semble désormais 
devoir être abandonné. M. Ri- 
vière, directeur de l'usine de 
Lycn-Vaise, a en effet annoncé 
mardi 15 novembre au comité 
d'établissement son intention de 
réduire ses effectifs de mille deux 
cents personnes d’ici à la fin de 
1979, de manière à les ramener 
de deux mille cent aux alentours 
de neuf cents, en supprimant qua- 
tre cents postes en 1978 et huit 
cents l’année suivante. 

Aucun licenciement collectif 
n’est cependant envisagé, les com- 
pressions de personnel devant 
pouvoir s’opérer grâce aux dé- 
parts volontaires et par mutation. 

La fermeture pure et simple de 
l’usine de Lyon-Voix n’est, sem- 
ble-t-il. pas non plus envisagée. 
Mais son avenir parait sérieuse- 
ment menacé, c n n’y a aucune 
ülusion à se faire sur l’éventuelle 
restructuration de ce site », a 
déclaré M. Alain Jubert, directeur 
général adjoint de Rhône-Pou- 


É60UT1EK PARISIENS : va- 
trième semaine de grève. 

Le syndicat C.F.T.C. des per- 
sonnels de la Ville de Parla a 
« exigé », mardi 15 novembre. 
« que la municipalité de Parts 
engage immédiatement de nou- 
velles négociations avec les orga- 
nisations syndicales des ègoutiers, 
sur des propositions qui puissent 
être prises en considération ». 

Cette prise de position — ’ la 
première de ce syndicat depuis 
le début du mouvement des éguu- 
tlaxs parisiens le 20 octobre der- 
nier — survient au lendemain 
d’une rencontre antre la C.G.T., 
la CJ’.T.C. et F.O. et M. Jean 
Tiberi, adjoint au maire de Parla 
Au cours de cette entrevue, 
M. Tiberi a fait des propositions 
qui ont été rejetées par les gré- 
vistes comme a tout ^ tait Insuf- 
fisantes ». 

De son côté, après avoir an- 
noncé la reconduction du mouve- 
ment et l’organisation d’une 
manifestation le mercredi 16 no- 
vembre devant ro.R-T.P.. le 
syndicat C G T. a dénoncé « les 
termes d’une violence inusitée » 
employés par M. Tiberi et son 
refus de faire des propositions" 
« concrètes et sérieuses a 

Les grévistes réclament notam- 
ment un reclassement indiciaire, 
l'embauche d’une centaine 
d’agents supplémentaires pour 
renforcer les équipes travaillant 
dans les souterrains et la consti- 
tution d'un a véritable comité 
hygiène et sécurité » comprenant 
des représentants élus du per- 
sonnel Mais ils sont prêts à ac- 
cepter des s solutions d'attente » 
qui permettraient de débloquer le 
conflit 


• La grève des Couriers nor- 
mands. commencée le 14 octobre, 
a pris fin mardi 15 après-midi 
(le Monde daté 6-7 novembre). 
Ce conflit, suivi par près de 80 % 
des quatre cent quatre-vingt -huit 
salariés de l’entreprise, a longue- . 
ment perturbé les transports par 1 
cars, les ramassages pour les 
écoles et les usines dans le Cal- 
vados. Après l'intervention d’un 
médiateur, un accord s’est fait 
sur une augmentation de 50 F le 
l*r octobre et de 60 F le 
1 er janvier, s'ajoutant à l'augmen- 
tation due au coût de la vie. 

• Trois jours de chômage par- 
tiel chez Saviem. — L’usine 
Saviem de Blalnvüle- sur-Orne 
(Calvados) sera fermée les 24, 25 
et 28 novembre, et la quasi-tota- 
lité des cinq mille salariés mis 
en chômage partie] en raison de 
« la faiblesse des carnets de com- 
mandes ». 


• c Le petit Barre » hors-la-loi 
dans les Alpes-Maritimes. — La 
vente de ce substitut bnmoristi- 

S ue du traditionnel croissant <sous 
orme d'une pâtisserie allongée et 
ventrue) apparu & Nice an Len- 
demain de la taxation, est Inter- 
dite depuis mardi 15 novembre 
par la direction départementale 
de la. concurrence et des prix qui 
verbalisera dès mercredi. 9 le syn- 
teste en arguant qu'on cherche là 
dïcat des maîtres boulangers pre- 
nne querelle de mots, le président 
des pAtteiers confiseurs juge que 
le 8 petit Barre » est une plai- 
santerie et que ,1a marge bénéfi- 
ciaire des croissants, même & 
1 franc, reste confortable, puis- 
qu’ils sont vendus 0,60 franc aux 
hôtels et aux collectivités. — 
(CorrJ 


lenc SJL et -délégué du groupe 
ri arts ht région Rhône- Alpes, -qui 
a encore ajouté : s il est impos- 
sible de dire qu’on maintiendra 
une activité textile à Vaise. Un 
nouveau plan sera annoncé à la 
fin du mois de décembre. » 

Si la situation reste extrême- 
ment préoccupante dans les tex- 
tiles chimiques, il n’en va pas de 
même des activités du groupe à 
l’étranger. En tournée en Asie 
du Sud-Est. Le président, 
M- Renaud Gillet, a annoncé 
mardi & Séoul que Rhône-Pou- 
lenc accroîtrait ses Investisse- 
ments en Corée du Sud dans les 
secteurs des produits pharmaceu- 
tiques et des engrais. A cette 
occasion, M. Gillet a rappelé que 
Rhône-Poulenc avait ouvert à 
Séoul en juillet dernier un bureau 
chargé d’étudier ces projets et 
avait constitué en 1975 une filiale 
commune avec la firme chimique | 
sud -coréenne Oriental Chemical 
Industries en investissant 1 
1.25 million de dollars pour la 
production de pigments de sili- 
cate. 


V0YER : le personnel de 
l'usine de Tours décide l'oc- 
cupation des locaux. 

(De notre correspondantj 

Tours. — Refusaht te licencie- 
ment de quatre-vingt-dix-neuf 
salariés dans leur usine, ainsi 
qu’une gestion qu'ils qualifient de 
a mauvaise » après l'échec de 
deux plans de redressement, les 
travailleurs des établissements 
Voyer, & Totus (Indre-et-Loire), 
ont wwnmêncé lundi 14 novembre 
l’occupation des locaux. Us n'ont 
toutefois pas arrêté le travail, se- 
lon la C.G.T. et la C.F.D.T., afin 
de 8 protéger l’outiz contre toute 
manœuvre dirigée vers la liqui- 
dation de la société ». 

Une délégation du personnel 
était attendue mercredi au siège 
parisien de cette entreprise de 
charpentes métalliques. Mais on 
peut penser que l'occupation de 
l' usine de Tours se poursuivra au 
moins Jusqu’à la visite de M. Ray- 
mond Barre dans cette ville, le 
21 novembre. 

lie plan de licenciements du 
groupe porterait sur trois cent 
soixante-sept personnes, avec la 
fermeture éventuelle des usines 
d’Aix-en-Provence et d’Hagon- 
dange (Moselle) et des réductions 
de personnel â Paris et A Rive-de- 
Giar (Loire). 


UN CENTRE D'INFORMATION 
DE L'HABITAT 
S'OUVRE A PARIS 

Paris est désormais la onzième 
ville de France dotée d’un centre 
d’information de l’habitat (1). 
Créé par l’Association nationale 
poux l’information sur le loge- 
ment (2), ce centre offre gratui- 
tement aux locataires, coproprié- 
taires, ou candidats au logement, 
des renseignements juridiques soit 
pour leur permettre de s’engager 
en connaissance de cause, soit 
pour les éclairer sur les droite et 
les devoirs qui sont les leurs 
dans une situation donnée. Habi- 
lite à renseigner les intéressés sur 
la législation des loyers, l'amélio- 
ration des logements anciens, 
l'établissement d’un plan de 
financement, etc., le centre ne 
mettra en place que progressive- 
ment un fichier des . offres de 
logement (en location ou en acces- 
sion à la propriété), sans jamais 
jouer aucun rôle dans l’attribu- 
tion des logements ou dans les 
opérations commerciales. Le cen- 
tre. situé 47, avenue Matburln- 
Moreau, sera ouvert le l undi, de 
12 heures à 18 h. 30 et du mardi 
au vendredi, de B h. 30 à 18 h. 30. 
TéL : 239-21-00. 

a) Après Montpellier, Bordeaux. 
Auxerre. Marseille, naval. Mon tau- 
ban. Valence, Meaux, Melun, Uarne- 
la-Vallée. 

(Z) 2, boulevard Saint-Martin, 

Parla- I0r, téL 302-05-50. 

• Travail féminin. Trois orien- 
tations ont été dégagées mardi 
15 novembre par M. Christian 
Beullac, ministre du travail, lors 
d’une réunion du Comité du tra- 
vail féminin: s La recherche 
d’une plus grande diversité des 
emplois offerts aux femmes. 
V adaptation et l'amélioration des 
conditions d'emploi, et le dévelop- 
pement de l’information et de 
l'orientation professionnelle des 
jeunes fuies et des familles ». 


Réservation : 225.99.06- 
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L'Institution de retraite lntarpta- «£■» adhérent** « 360» 
fesslonnelle dMcadres a su j^ iil ^ La valeur du point de » 
d entreprises (MCAS ' * ordinaire fixée successivement A ijj* 

™Sïï£ a EueUll au 1 “ J an- «976. a été portée A 1,71 P Vp 
v£?imS opérations réalisées sur *«1977 et poux la h** 

la des mesura de u 

ro r 8 e!? vt le^Kégîiine^^nterprafes- des haute salaires appliquée J 
itoiS'ef de ortronS» des salariés 1TRICASK a donc pu, pour 
rpTTHai compte tenu notamment exercice , fai re bénéficier lea tet 
dfS ip^Sfrinstitutlon comptait d tme rarolorteatlon .**«2 
au 31 décembre 1978 environ 1 000 en- nuelle de 8 %. 

La composition du conseil d'administration de 1TRICASB e 

suivante : _ „ _ . 

Présidant • M. Désiré Goddyn Groupe France-Soir 

vîcl-nrtslâent • M. Olivier Bernard Groupe Creusot-Lolre 

ESES - ' 5t Louis costet Régie uattonale des natna * 

■ M. Michel Roux Sociétés françaises du gnmfe 


Président : 
Vice-président 
Secrétaire : 
Trésorier : 


Groupe Francs-Soir 
Groupe Creusot-Lolre 
Régie nationale des natna h» 
Sociétés françaises du gronte 
lever 


MML Jean-Pierre B ad 1er 
Philippe Bouriez 
Robert Dietrlcbs 
Daniel Dorca 
Emmanuel Marty 

Daniel Munies 
Jacques Polton 

Marcel Ventura 


Chaussures André 
Shell française 
Groupe CAFIM 
Banque Rothschild 
Société européenne da on 
réfractaires 

Compagnie française Philips 
Société financière France » 
d'outre- mer 

Groupe Compagnie bancaire 


L HtlC AS E est gérée par deux unités administratives : 

™ uip » ™ „ 

um« «minute»*' HESURCA 13 ™ 
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BANEXI 


L e con seil de surveillance de la 
BANKJü. banque d'affaires du groupe 
de la B JO», vient de nommer 
M. Jean Peyrusse membre du direc- 
toire, où li rejoint MM. Jeannot, 
Bublnsteln. Thomas et Vlzloz ; 
celui-ci a été confirmé dans ses 
fonctions de président du direc toire. 
Le Secrétaire général de la BANEXI 
est M. Jars. 

M. Jean Peyruâse, né eu 1924. est 
entré en 1945 au C.N.EJP., l’une des 
deux banques dont la fusion, en 
1986, devait donner naissance & la 
BJNJP. Après un début de carrière 
en province, puis A Alger, M Pey- 
russe a, depuis 1962. dirigé plusieurs 
agences parisiennes. 


Ausseoar rct 


Le chiffre d'affaires des un* 
mlers mois de 1977 . 

1 005 millions de francs, es 
gresslon de 15.6 % par repi 
celui de la même période de 

L'activité des trois branel* 
présente comme suit : 

Pâtes et papiers 891 000 WP 

Polyrey 89 000 006 P 

Extr. tannants . 15 000 000 P 


Le chiffre d'affaires du 
trimestre est supérieur d> 
A celui du troisième trimest 



SOCIÉTÉ IMPORTATION ÉLECTRONIQUE 
GRAND PUBLIC 

recherche 

BANQUE ou GROUPE FINANCIER 

(fronçais ou étranger) 
pour poursuivre son développement 

en BU 9mentatlon régulière d'affg 

assaw"- -JüaïV* 

Financement supplémentaire par tous moyens de crédits bancaW* : 
au niveau de S 000 ooq de F en 1978 

— -* 1 * 

Garanties personnelles Immobilières élevées 
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PARIS 

15 NOVEMBRE 

Sans affaires 
Baisse de For 
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'- ■ cotations ont é té jr afflte- Eî 

;■ - ùflit expédiées ce mardi à ta 
-? -. ■ ~ 'J^.'àmrse de Paris où, dans un 

'.: ; " -m arché sons affaires, l« wte«7s 

- - • ..-■'■■■ ançaises se sont légèrement tb- - 

En baissa de 027 % à ft 

- - : -..r ; 1 : JretoertBre, l'indicateur *7jsum- b, 

- -- ^ r ?: nscattaxi de 02 on fia de ç, 

r Séance. ni 

s-.. ■ ' % te nombre de tares e* ZmUssc 

w en entendu, été supérieur à s 

- - 'Ljiti des housses, mais les écarts v 

sur les deux sens sont restés le « 
>:v.v ; us soutwni ossez limites. Seules 
- - ï cftiïBfaws, tes électriques et tes 
'-^-StiroUères ont relativement souf- 
■ft. Ailleurs. la tendance était _ 
“ "—a.. , us à Vinégutarité qu’au repli 

-aéraZ. Des hausses non négll- 
oi»tes ont même été relevées 
•< ; i ? : •* £ «c ?nétaB«r0ï(riies «t aux éta- 

-..vV issements bancaires. La meil- 
-v ''are performance de la séance 
tCafUeuTS été réalisée par 
■ ... t---^stnor avec un pafti de plus 
* -■ -V ; 6 %. A rincer», CJJL, ffZé&CT 

. " "-'VXi v cretisot-ioire ont subi les replis 

' •“ 8 pins nets ( — 6 */• 

A Compte tenu de l’extrême fat- 
1 : X'esse des échanges, peu d. opéra- 
r’-'-'-.Hwrs accordaient une réelle i si- 

-unification à ce léger repILCer- 

dns ajoutaient que cette baisse 

voit même dû se produire la 

— •ni e, eu égard à te faiblesse du 

~-JnuL Celui-ci se nutintenatt 

j- jrtes un peu mieux ce matin sur 

CT C r m marchés des changes, maaü 
t, V3rNflë fait pas de doute que tard 
Mt» monnaie n'at^^s 
4I1V ^ . tirouoé une santé, les moesas- 
AUX PAY54 wS?%wWC 73 resteront absents 
M » e la Bourse de Pans. 

■ .... a . gr valeurs étrangères, te recul 

• ■^•'bs mfnes d’or s’est powsuwi, en 
■ : r'SmüSw te hatoe des cours] 

"'ttsnisâl. . . 

e*rr «t marché, le lingot a perdu 
■ :•. V- rentrés J5 800. 

- mitre2ff3M francs. Quant «i 
- - unjoiéo», son cours est revenu de 
* • ■ ». MSîa à WM francs, après 

•• - 47 Jo. Le poterne des trmwiw- 
toM est resté ètr oit à 6J)6 mfl- 
ionj de- francs, contre 5 J2 mi l- 
... tans. 
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NEW-YORK 

La haussa reprend 

Interrompu en débot 
a la suite d*nne vague de „! Ba ’5? 
»iAw6fiMn.iTP«- le mouvement ae 
Swro est reparti xnanU a wen 
Street. A l’issue d'une Wte 

active (27.74 -nmintng (Je titres ont 
SMS contre SM2 mDIwnsla 

veillai l'Indice Dow JonGfl fl'est éto- 
bli i 842,78, en pxogrts ûe 4.42 pointe. 
Sur 18» valeuia traitées. S® 

ra^'^ssrsss,»^ 

srS ‘rtS2 i e È£ 1 pS 

■'orientait de nouveau à la baisse. 

Parla suite, la demande s'est 
fortement gonflée loraque fut connue 

province (SoutbwratBa^ 

Louis! de ramener son taux oenrae 
r« prime rate *) A 7 Æ 0 % COTxl î® 
7 3/4 %. Bien qu’il y ait peu de 

SSnSÆ.t’SS’ÆffB 

■ssftJwsss^jS 
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détente qui préside aux relations 
égypto-tgraéUennea. 
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NOUVELLES DES SOCIETES 
PHHJCPS. - btoênoe net _ 
troisième trlnuCTre en cours a rat 
Sevé A 1« mimons de Qortna^itta ( 

îC’contr^Kdm^. ^ 
rtos par titre contre 131 un an 

aT T P »rvR.^L! — Pour lea neuf pre- 
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florins contre un Pa°c°£f, 
million au 30 Beptembre 1BT6- 
rrrmuft. - SJLD. — Le résultat net 
dfcsneaf premier» mois 
K'St^ôlevê *4* 35° million» de francs 

iSSLt M mlSoMen chargea et 
(dont a nu™ fiS miiiinrn en. 

dividende global est dorra et déjà 
assuré (10.85 P pour 1978). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1 IDEES 

— JEUNESSES : les - tommes 
profonds. » ; les enfants du 
divorce ; quand on se ré* 
vol te.. 


3-4. ETRANGES 

— Les préparatifs de la visite 
do président Sadate ù Jéru- 
salem. 


5— EL AFRIQUE 

— Le conflit da Safaara occi- 

denlaL 


R AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : violentes ma- 
nifesta tûms & l’occasïon de 
la visite dn chah d'Iran. 


1 DIPLOMATIE 


7. ASIE 

— CHINE : de nouvelles poires 
oat lien en province. 

a EUROPE 

— U.RiJ. : le procès de 
As. Anatole Qitcharansky 
s'ouvrirait dans quelques se- 

aïnes. 


10 à 11 POLITIQUE 

— L'examen du projet de budget 
à TAsemUée. 

— «La confiance et le saint ■ 
(II), par J.-J. Serra n-Schrei- 
ber. 

14. SOCIÉTÉ 

— L'association Aide à toute 
détresse fête son vingtième 
anniversaire. 


la JUSTICE 
RELIGION 
SCIENCES 


15 -Ta MÉDECINE 

■ — ■ L'avortement : légal et 
sauvage » (II), par Caire 
Brisset 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages ma 
CINÉMA : Michel Souttar parle 


de « Repérages ». 

EXPOSITION Hommage à 
André MâlrnnT 

MUSIQUE : Pour on nouvel 
Opéra à Parla. 

TKfcftTBE : Les Tréteaux du 
Midi & Montpellier; Notes de 
travail d’Antoine Vite» sur 
« Isa BnrgravoB » de Victor 
Hugo. 

CULTURE : L’ouverture de la 
Biennale de Venise. 


2a SPORTS 
3a RÉGIONS 


3G à 38. ECONOMIE 

— Las milieux finoncicfS étran- 
gers de Tokyo s'attendent à 
un nouveau record de hausse 
da yen. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO - TELEVISION (26) 
Annonces classées (30 à 34) ; 
Aujourd'hui (2B) ; Carnet (28) ; 
« Journal official • (29) ; Météo- 
rologie (29) ; Mots croisés (29) ; 
Bourse (30). 


LA SITUATION DE L’EMPLOI 


Des syndicalistes de F,Q. accusent le gouvernement 
de « faire baisser en fin de mois 
les chiffr es du chômage » 


Alors que M. Christian BeaUac, ministre du travail, devait 
Taire le point, au conseil des ministres de ce mercredi 16 novem- 
bre, sur la situation de l'emploi et réaffirmer qu'un - coup d’ar- 
rêt > à la montée du chômage avait été enregistré, on note de 
nouvelles réactions à propos des statistiques d'octobre. 


M. Jean-Paul Bachy, délégué 
national dn P.S. à l’emploi et au 
travail, estime que « “pour le pour- 
voir, tout sera bon d’ici mars 1978 
pour truquer les chiffres de V em- 
ploi ». U n’y a c rien d’étonnant 
si, dans ces conditions, un nombre 
croissant de jeunes refusent de 
jouer le jeu ». Le Syndicat natio- 
nal F.O. du personnel du service 
du travail et de l’ANRE a exprimé; 
an cours (Tune conférence de 
presse réunie mardi, une opinion 

semblable en déclarant que c le 

gouvernement, depuis quelques 
mois, multipliait les subtilités pour 
faire baisser en fin de mois les 
chiffres du chômage >. 

Les responsables F.O. ont cri- 
tiqué les mesrues contenues dans 
la loi du 5 juillet 1977 en faveur 
de l’embauche des jeunes, assu- 
rant qu’elles étaient « limitées, 
puisque les jeunes qui sont enga- 
gés par le biais de contrats à 
durée déterminée se retrouveront 
demandeurs (remploi dans six ou 
huit mois ». « H est vraisembla- 
ble. ont-ils précisé, qu’alors trois 
cent müle jeunes demandeurs 
s’ajouteront aux six cent cin- 
quante mtüe sortant en juin pro- 
chain de l’appareil scolaire et 
universitaire. » 

D'autre part, aucune explica- 
tion satisfaisante n’a 'encore été 
donnée de la baisse des offres 
non satisfaites (en données corrl- 


INTERVENTION DE LA POLICE 
A L'USINE MONTEFIBRE 

(De notre correspondant.) 
Spinal — Les forces de police, 
une. centaine de CJEU&, occupent 
depuis mercredi tredn 16 no- 
vembre l’usine Montefibre-France 
de Saint-Nabord. L'opération s’est 
déroulée sans Incident. Dès leur 
arrivée, à 5 heures, les CJLS. ont 
expulsé les délégués syndicaux en 
vertu du jugement rendu 
lundi 14 par le tribunal d Instance 
d'EpdnaL Déso rmais seuls la di- 
rection et les ouvriers appelés par. 
celle-ci à reprendre le travail peu- 
vent pénétrer dans l’usine. Mining 
de dix salariés ont »iT»ri rejoint 
leurs ateliers. Ceux qui B*y trou- 
vaient, appelés à des fflr-heq d’en- 
tretien, ont débrayé. ■ 

Selon M. Casali, directeur de 
Tuslne, a ü n’y a pas, ü n?y aura 
pas de plan de rechange. La non- 
reprise du travail risquant de 
rendre tmposMe •^application du 
plan proposé », M. Casali a 
ajoute : « St le personnel refu- 
sait de reprendre le travail, la 
dtrecpum se trouverait exonérée 
de son obligation de paiement des 
salaires et indemnités. » 


gées des variations saisonnières 
comme en données brutes) obser- 
vée au mois d’octobre. Fendant 
tout l’été, on soulignait, au minis- 
tère du travail, que les employeurs 
attendaient les dispositions de la 
loi du 5 juillet pour embaucher. 
Aujourd’hui, cet argument n’est 
plus de mise, on fait remarquer 
Rue de Grenelle que la chute 
des offres non satisfaites est en 
soi une bonne chose et mie l’idéal 
serait même que ces offres dis- 
paraissent complètement. Ce se- 
rait la preuve qu’elles ont trouvé 
preneurs. 

En fait, ce qu’il conviendrait 
de connaître, pour mesurer véri- 
tablement le phénomène, serait 
le volume global d’offres propo- 
sées. Mais cette donnée n’existe 
pas et 11 n' apparaît, dans les sta- 
tistiques publiées chaque mois par 
le ministère .du travail, que le 
nombre de placements et annu- 
lations — les deux catégories ne 
sont pas dissociées — réalisés par 
PANPE. 

H y a eu & la rentrée tme 
Incontestable reprise de l’emploi, 
assure-t-on rue dé Grenelle. C'est 
aussi ce que confirme le a baro- 
mètre Manpower-rExpjui&ion — 
mais dans quelle mesure -cet Ins- 
trument est -il fiable ? — qui 
calcule en centimètres le volume 
(tes petites annonces parues dans 
vingt-quatre quotidiens, sept heb- 
domadaires et on mensuel et qui 
fait apparaître un indice élevé 
(119,7) eu septembre sur la base 
100 <=1965) et un peu moins 
en octobre (113,6). Cet Indice 
retrouve ainsi son niveau d'avant 
la crise de 1974. 

Mais, reconnaît-on aussi au 
ministère du travail. Il y a des 
a risques de dérapage ». On en- 
tend par là que, par le biais des 
dispositions de la lai du 5 Juillet, 
un certain nombre d’employeurs 
ont transformé leurs Intentions 
d’embauches fermes et définitives 
en simples stages de formation 
ou pratiques en entreprise. Com- 
mence aussi à apparaître, dans ce 
problème des offres, un phéno- 
mène préoccupant ; jeunes contre 
TTwrinw jeunes. 

Au CJïJP.F_ on avoue qu’ai' 
l’état actuel des statistiques de 
l’emploi du mois d’octobre son 
ne comprend pas » cette dimi- 
nution des offres. Cette dernière 
ne correspond pas, assure-t-on 
avenue Pierre-I w -de-6erWe, aux 
données recueillies par les délé- 
gués à l’ empl oi pour les entre- 
prises (DEFIS), qui ont été mis 
en place dans les départements 
dans le cadre du plan d’action du 
CJSLP.F. « embauche de 300 000 
jeunes ». 

M. C. 


La distribution des dividendes 


aux actionnaires des sociétés 
ne sera pas limitée en 1978 


Le numéro du «Monde* 
daté 16 novembre 1977 a été 
tiré à 539 997 exemplaires. 


La distribution de dividendes 
aux actionnaires de sociétés ne 
sera pas limitée en 1978 comme 
elle l’a été cette année. Cette 
décision, maintenant quasi -offi- 
cielle, sera prochainement annon- 
cée par le gouvernement 



Les Temporelles 

Chaumet 



U n’est point d’heure 
qui ne puisse 

être embellie 


.quand les montres se font merveilles. 


v Chamnetcfestrai univers 

LES TEMPORELLES 
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L’année dernière, - ML Boulin 
avait adressé une lettre au 
Conseil national du patronat 
français « recommandant » la 
limitation à 6,5 % de l’augmen- 
tation. des dividendes distribués 
en 1977 par rapport & la meilleure 
distribution des trois dernières 
années (1974, 1975 ou 1976). Le 
ministre avait précisé que pour 
les sociétés qui n’avalent pas dis- 
tribué de dividendes depuis trois 
ans. le plafond de 6,5 % devait 
s’appliquer au capital nominal Le 
ministre délégué à l’économie et 
aux finances ajoutait que les 
sociétés qui voulaient dépasser ce 
pourcentage pourraient bloquer 
les sommes correspondantes pour 
les distribuer après 1977. Les eù- 
teprlses qui ont demandé à 
dépasser ce seuil ont été ai fait 
très peu nombreuses. 


Un conseil Interministériel doit 
étudier, d’autre part, vendredi 
18 novembre, le problème de l’évo- 
lution souhaitable des rémuné- 
rations en 1978, notamment celle 
des hauts revenus. Le projet de 
budget pour 1978 actuellement en 
discussion prévoit un alourdisse- 
ment de la pression fiscale sur 
les hauts revenus, puisque les 
deux dernières tranches du barè- 
me de l’Impôt seront relevées d’an 
pourcentage très nettement Infé- 
rieur à la hausse du coût de la 
vie, qui devrait avoisiner 9 % en 
1977 (6 et 5 ti de relèvement de 
ces deux tranches, contre 7,5 % 
pour toutes les autres). 


B n’est pas dans les intentions 


du ^gouvernement d^ajqutCT une 


limitation par voie législative de 
la progression des hauts revenus 
en 1978. Les pouvoirs publics se 
contenteraient de donner des 

« recommandations ». Cela cons- 
tituerait un assouplissement par 
rapport à cette année, où la loi 
prévoyait que les hausses de 
rémunérations salariales et non 
salariales ne pouvaient excéder la 
moitié de la hausse des prix si 
elles étaient comprises entre 
18000 et 24 000 F, aucune hausse 
n’étant admise pour les rémuné- 
rations supérieures & 24 000 F par 
mois. 


M. GISCARD D’ESTAING 
A IA COMÉDIEFRANÇAISE 


Le président de la République 
et Mme Giscard d’Estamg ont 
assisté dans la soirée du mardi 
15 novembre à la première de 
gala, au profit de la Fondation 
de France, du spectacle Mari- 
vaux-Musset (les Acteurs de bonne 
foi et On ne badine pas avec 
l’amour ) créé à la Comédie-Fran- 
çaise. Ils ont été accueillis par 
M. Michel d’Ornano, ministre de 
la culture et de l’environnement, 
M. Roger Seydoux, président de 
la Fondation, et M. Pierre Dax, 
administrateur général de la Mai- 
son de Molière. En hommage à 
Lucie Faure qui fut administra- 
trice de la Fondation, ML Pierre 
Dnx a la, avant le lever du rideau, 
un extrait de l’un de ses romans : 
V Autre Personne, choisi par 
M. Edgar Faure 'qui assistait -à 
cette soirée. 


Pour assurer 

la sécurité des émetteurs 


LE GOUVERNEMENT PROPOSE 
UNE MAJORATION ACCRUE 
DE LA REDEVANCE TÉLÉVISION 


Lors de la discussion, du bud- 
get de la radiodiffusion et télé- 
vision française,- mercredi 16 no- 
vembre. M. André Bord, secré- 
taire d’Etat chergé des relations 
avec le Parlement. ' a proposé à 
l'Assemblée de porter la rede- 
vance à T78 francs pour les télé- 
viseurs noir et blanc et à 
268 francs pour les postes couleur. 
Cette augmentation est supérieure 
respectivement de 2 et 3 francs 
à la progression initialement pré- 
vu? par le gouvernement. La dif- 
férence doit permettre de * pren- 
dre en charge les équipements 
nécessaires à la sécurité des émet- 
teurs ». L’Assemblée devait se 
prononcer dans l'après-midi sur 
l’amendement dépost à cette fin 
par le gouvernement 


DEUX INCENDIES A PARIS 


Six morts, trois blessés 


Cinq personnes, dont les Iden- 
tités n’ont pas été révélées, ont 
trouvé la mort, mercredi matin 
16 novembre, dans l'incendie d'un 
Immeuble situé 45, rue de Sèvres, 
à Paris (6 e ). Le feu serait dû 
à l’implosion d’un poste de télé- 
vision . resté, en état de marche 
durant toute la nuit. 

Deux autres personnes ont été 
victimes (Ton début d'asphyxie 
et une troisième s’est blessée en 
sautant par la fenêtre. A l’état- 
major des pompiers an précise 
que le sinistre, qui était sans gra- 
vité, n'auralt pas eu de telles 
conséquences si les locatai- 
res étaient restés dans leur ap- 
partement au lieu de tenter de 
s'échapper. 

Un autre Incendie s'est déclaré 
en début de matinée ce mercredi 
16 novembre, vers 7 h. 30, au 
troisième étage d'un Immeuble 
situé 43. me Blsson, à Paris (20"). 
Le corps (Ton locataire dont au 


ignore 
dans ! 


l’Identité a été découvert 


les décombres. 


Royaumes himalayens 

.Népol, Sikkim, _Boutban V. dé- 
. couvrez ces .royaumes, riches 
de. culture tibétaine eu coeur, 
du prodigieux univers hima-' 

îayen. - Voyages "de. 14 à 18 
jours -Prix de 8.200 à 12.500F. 

EXPLORATOR 

16 plcce de la Madeleine. 
75003 Paris — Tel. 266 66 24 


Un premier bilan des élection 
aux comités de parents 


Fond**» î Hàtart S«w***** 


pli 


us de 50 ° 1 ° de votants 
• percée des listes indépendantes j|jj | £1 

mur Le succès de ces listes bw** - 


précipitée de M* Cte« 


La période des élections pour 
les comités de parents créés par 
la réforme Haby est officiellement 
close depuis le 10 novembre. Ce- 
pendant. quelques scrutins auront 
encore lieu samedi 19 novembre. 
H est donc impossible de faire un 
bilan définitif. Toutefois, les pre- 
miers résultats que nous avons pu 
recueillir auprès d’une dizaine de 
■rectorats montrent que ces élec- 
tions ont suscite on réel interet 
de la part des parents. Ai ns i , le 
taux moyen de participation, 
estimé sur une centaine d’écoles 
de l’Oise, s’ètabUt-11 autour de 
70 %. n est de 56,5 % dans le 
Fas-de-Calals, de 50 % dans 
l'Orne, et aux environs de 42 % 
rfnna le Nord. Aux élections des 
conseils d’établissement du secon- 
daire (les anciens conseils d'ad- 
ministration), le taux national de 
participation des parents n'avait 
été, en 1976-1977. que de 39.2 % 

Les chiffres connus de partici- 
pation pour les comités de pa- 
rents sont donc plus élevés. M a i s 
il faut noter que dans certaines 
communes rurales il n’y a eu ni 
candidats ni a fortiori suffrages 
exprimés I La moyenne nationale 
se situera, selon toute vraisem- 
blance, un peu au-dessus de 50 %. 

Deuxième tendance : la percée 
des listes Indépendantes et des 
candidatures individuelles. Ces 
candidate obtiendraient 98,7 % 
des sièges dans la Haute-Loire, 
83,9 % dans l’Oise, 70 % dans 
l’académie de Caen. 52 % dans le 
Pas-de-Calais, 50 % dans la 
Marne. 46.3 % dans l'académie de 
Clermcmt-Ferand, 45,8 % dans 
l'Ain, 45 % dans la Haute -Marne, 
43 % dans le Nord, 41 % en Seine- 
et- Marne, 35,7 % dans l'académie 
de Poitiers. 


lndé’ 

dantes est moins net dans / 
teins départements à domir __ 
urbaine : 14 % dans le R] 

10.5 % en Selne-Saint-Denl r_ 

6 r 0 dans le Val-de-Mam 
signaler aussi l’exlsten&flijPte-'=i a ** 
c listes d'union » sur lesqt- 
figuraient des représentant 
plusieurs fédérations de pat 
Dans l'Ain, où ces listes - 
obtenu 13,9 % des voix, . ; :~' 

trouvait une k liste pour le 
heur de nos enfants »— • " ... 

La fédération Comec canJ l ■ 
sans surprise sa première j : _ 

Elle obtient 82 % des sièges 
la Loire-Atlantique. BL8 % - - 

sièges dans la Seine-Saint-I ■ - - * 

73 % dans le Rhône, 63,1 % : - ’ 
le Val-de-Marne, 63,8 % A I • ■ 

59,8 % dans l’académie de 
tiers. Cas extrêmes : 9 % ' 
le Bas-Rhin et W % dar 
Haute-Loire ! A cause, en p • “ 
culier. du succès relatif des : 
indépendantes ou des cand .-. ~ 

indivlduels. on peut estimer 
la fédération Comec n’enli .. 
pas comme dans les collège 
lycées en 1976-1977. les deux " 
des sièges. . 

Quant & la fédération Lag~ ■ : - 
sur les quelques académies o\ .1. 
vées, son score oscille de 20 •' 
dans le Val-de-Marne à 
Hn.ng la Loire. D devrai! 
moyenne, approcher les 10 % 
deux aubes fédérations n . -- 
nales : la Fédération natü ' . 
des associations de parente i r— 
ves de renseignement public, -- 
sldée par M. Glraudeau, et 1T - : 
nationale des associations aut : .- 
mes de parents d'élèves, rec® 
raient un nombre très llmit' / 
sièges. 


9 f]nnn manifeste B*e vive «m 
9 |h6 organisatfep 
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A la prison de Sfammheim 


UNE TERRORISTE 


DU GROUPE BAADER 
A ENTAMÉ 


UNE GREVE DE U FAIM 


Stuttgart. (A- F. F.). — Verena 
Becker, l'une des onze terroristes 
dû groupe R»nil.r_ M»|nh nf dont le» 
auteurs de l’enlèvement de Bnuu- 
Mnrtln Schleyer et ceux du détour- 
nement du Boeing de la LnfthAnsa 
exigeaient la libération, a entamé 
une grive de la faim, dimanche 
13 novembre, d a n s sa cellule de la 
prison de Stuttgard-Stanunhelm. Elle 
rernse également toute boisson, et 
a été hospitalisée mardi. 


A Abou-Dhabi 




L'AUTEUR DE L'ATTENTA^ 
DIRIGÉ CONTRE M. XHADP!. 
A ÉTÉ. PENDU 


wjoi n mi joue 


Le Cabre (A *!•.). — Le m ■ 
trier de Self Ghobache, 
nistre d’Etat pour les affa : 
étrangère de l'Etat des Emi ■„ 
arabes unis, a été pendu, . 
annoncé, le mercredi 16 nov- . 
bre. l’agence du Moyen-Or 1 ■ 
dans une dépêche datée d’Al 
Dhabi. 

Ghobache avait été tu. 
25 octobre dernier, à l’aérodr • 
d’Abou-Dhabi. dans un atte 
dirigé en fait contre le mini." 
syrien des affaires étrange. 
M. Abdel Hfliîm Khaddam. 


VIVE LF. SPORT ! 
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UN B MNSATIONNBLLE RÊALISATIQIM DES INDUSTRIES 
ÉLECTRONIQUES JAPONAISES 
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HORIZON 

LOEHTAmS 


80 CIRCUITS ET SEJOURS 
SUR TOUS LES CONTINENTS 
POUR VOS VACANCES DE 
CET HIVER 
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Brochure gratuite 

dans toutes les 
agences de voyage. 
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